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CULTURA ·WETTEREN 



S.M. Ze Rai a daigné accorder à l' Académie Royale d' A rchéologie de 
Belgique Son Haut  Patronage pour toutes ses activi lés. 

Voici Ze texte de la lellre que Ze Rai nous a fait adresser: 

Cabinet du Roi 

Le 19  juin 1 979. 

Monsieur Ie Président, 

Par votre lettre du 23 mai 1979 adressée à Monsieur 

Ie Grand Maréchal de la Cour, vous avez exprimé Ie souhait d 'obtenir 

Ie Haut P atronage du Roi, en faveur de l 'Académie Royale d 'Archéologie 

de Belgique. 

Le Souverain s'est montré très sensible aux aimables 

sentiments qui ont inspiré votre démarche et vous en remercie. 

J'ai reçu l 'agréable mission de vous faire savoir que 

Ie Roi accueille volontiers Ie désir que vous avez exprimé et accorde son 

Haut Patronage à l 'Académie Royale d'Archéologie de Belgique. 

Veuillez agréer, Monsieur Ie Président, l'assurance de 

ma considération distinguée. 

Le Chef de Cabinet du Roi, 

(s .)  J. M. Pirel 

A Monsieur Jean Jadot, Présiclent de ! '  Acaclémie Royale ct' Archéol ogie de Belgique 

Nolre Compagnie s'efforcera de se monlrer digne de cel insigne honneur. 



Hel heeft Z.M. de Koning behaagd aan de Koninklijke Academie voor 
Oudheidkunde van België Zijn Hoge Bescherming te verlenen voor al haar 
aktiviteiten . 

Hier volgt de tekst van de brief die de Koning ons liet toezenden: 

Kabinet van de Koning 

19 j uni 1 979. 

Mij nheer de Voorzitter, 

In  de brief van 23 mei 1 979, die u tot de Heer Groot

maarschalk van het Hof hebt gericht, hebt u de wens uitgedrukt de Hoge 

Bescherming van de Koning te bekomen voor de Koninklijke Academie 

voor Oudheidkunde van België. 

De Vorst is zeer gevoelig aan de gevoelens die uw ver

zoek hebben ingegeven en dankt er u om. 

Ik heb de aangename opdracht gekregen u mede te 

delen dat de Koning graag ingaat op de door u u itgesproken wens en 

zijn Hoge Bescherming verleent aan de Koninklijke Academie voor O ud

heidkunde van België. 

Aanvaard, Mijnheer de Voorzitter, de verzekering van 

mijn bijzondere hoogachting. 

De Kabinetschef van de Koning, 

(get.) J.M. Piret 

Aan de Heer Jean Jadot, Voorzitter van de K. Academie voor Oudheidkunde van 
België 

Ons Genootschap zal zich be(jveren om zich waardig te tonen van deze 
hoge eer. 



PRIX SIMONE BERGMANS 

L' Académie a proclamé le Prix Simone Bergmans 1979 au cours de 
sa séance du samedi 19 mai. 

Le mémoire couronné est celui de Mademoiselle Cécile Deconinck : 
Le luth dans les arts figurés des Pays-Bas au XV Je siècle. Éiude icono
logique. La publication en est prévue dans le vol. XLVI I I, 1979 (1 980) 
de la présente Revue.  

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à u ne étude inédite sur le xvr e siècle dans les an
ciens Pays-Bas et la Principauté de Liège, se rapportant à un artiste, une 
ceuvre ou un aspect de !'humanisme. A mérite égal, préférence sera 
clonnée à u n  travail sur la peinture .  Toute compilation sera écartée, 
le prix clevant couronner u n  travail original et scientifique, récligé dans 
une des langues nationales. L'Acaclémie royale1 cl'Archéologie de Belgi
que se réserve le clroit de p ublication clans sa revue. 

2. Le prix est attribué par un j ury de sept membres nommés par le 
Conseil cl'aclministration de l' Académie. 

3. Ce prix est trisannuel et est clécerné à u ne personne non membre 
titulaire de l 'Acaclémie, à la séance du mois de mai . Le Conseil de l 'Aca
clémie fera u n  appel public pour annoncer le prix. Si ce dernier n 'est pas 
attribué, son montant sera ajouté à celui de l 'année suivante. 

4. Tout litige ou interprétation concernant le dit règlement est de la  
compétence exclusive d u  Conseil d'administration de l'Académie royale 
d'Archéologie de Belgique. 

En 1 982, le prix s'élèvera à 30.000 F.B. Les manuscrits doivent être 
déposés avant le 1 er février 1 982 au siège de l' Académie. 



PRIJS SIMONE BERGMANS 

De Academie heeft de Prij s Simone Bergmans 1979 toegewezen op 
zijn vergadering van zaterdag 1 9  mei. 

Het bekroonde werk van Mej uffrouw Cécile Deconinck handelt 
over Le luth dans les arts figurés des Pays-Bas au XV Je siècle. Éiude 
iconologique. De publicatie van dit werk is voorzien in het Tij dschrift 
van de Academie, XL V I I  1, 1 979 (1 980) . 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prijs word toegekend voor een onuitgegeven studie, die betrekking 
heeft op de Nederlanden en het Prinsbisdom Luik in de 15e  eeuw, en een 
kunstenaar, een kunstwerk of een aspect van het humanisme belicht. 
Bij gelijkwaardigheid van de ingezonden werken, wordt de voorkeur 
gegeven aan een studie over de schilderkunst. Compilatie zal geweerd 
worden, daar de prij s bedoeld is als bekroning van een oorspronkelijk 
en wetenschappel ij k  werk, dat in één van de landstalen is opgesteld .  
De Koninklijke Academie voor Oudheidkunde van België behoudt zich 
het recht voor de bekroonde studie in haar tij dschrift te p ubliceren. 

2. De prijs wordt verleend door een j ury van zeven leden door de Be
heerraad van de Academie aangesteld .  

3 .  De prij s wordt driejaarlijks toegekend aan personen d ie  geen werkend 
lid van de Academie zijn tijdens de zitting van mei. De Beheerraad van 
de Academie zal het uitschrijven van de prij s openbaar maken. Indien de 
prij s niet wordt toegekend, zal het bedrag ervan bij dit van het volgende 
jaar gevoegd worden. 

4. Elke betwisting i .v.m. de interpretatie van het huidige reglement 
behoort uitsluitend tot de bevoegdheid van de Beheerraad van de Ko
ninklijke Academie voor O udheidkunde van België. 

Voor 1 982  bedraagt de prij s 30.000 B .F. De handschriften dienen 
vóór 1 februari ingezonden aan de zetel van de Academie. 



LES BASILIQUES DE PÈLERINAGE 

ET 

L'ANCIENNE ABBATIALE SAINT-PIERRE DE GAND 

Les églises de pèlerinage bäties aux époques romane et gothique diffèrent beau
coup les unes des autres, même en Europe occidentale. Un groupe d'entre elles 
est parvenu à une juste célébrité qu'il doit beaucoup moins au nombre de ses 
membres qu'à leur qualité. Je veux parler de Sainte-Foi de Conques, Saint
Martial de Limoges, Saint-Jacques-de-Compostelle, Saint-Sernin de Toulouse et 
Saint-Martin de Tours. La première de ces basiliques insignes est aussi la plus 
ancienne. On en po sa la pierre initiale entre 1042 et 105 1 .  Les au tres prirent 
corps avant 1 100. Les travaux de construction des cinq se terminèrent aux deux 
siècles suivants (1). Cette petite familie monumentale est très homogène, car 
on y respecta plusieurs traits fort importants qui commandèrent simultanément 
Ie plan, l 'élévation et la distribution des masses : dimensions importantes, chceur 
enveloppé d'un déambulatoire à chapelles rayonnantes, long transept encadré, 
sinon environné de bas-cótés qui desservaient des absidioles, nef également ac
compagnée de bas-cótés, tous les collatéraux surmontés de tribunes qui se pro
longeaient du chevet au bloc de façade. Des voûtes couvraient tous les éléments 
de la bàtisse ; implantées à courte distance des baies de tribunes, celles des deux 
vaisseaux majeurs ne laissaient nulle place à des fenêtres hautes, sauf à ! 'abside. 

(1) Voir E. LAMBERT, La calhédrale de Si-Jacques de Compostel/e e t  l'école des grandes églises 

romanes des routes de pèlerinage, dans ses Étwles m édiévales, Toulouse-Paris, 1956/57, 
1 ,  p .  245 ss.  ; K.  J. CoNANT, Carolingian and Romanesque Archilecture, Hannondsworlh, 
1 959, p .  91 ss. A la faveur d'ouvrages récemment publiés j'ai rectifié la chronologie des 
membres de cette familie monumentale dans Les églises romanes a tribunes de la région 

limousine e t  les grandes basiliques de pèlerinage, dans Bull. de la Soc. scienli/., hist. e t  

arc/zéol. de  la Corrèze, XCVI ,  1 974, p .  157 ss. 
M.  Charles Lelong a démontré dans une série d'articles que nous n'avons pas les moyens 

de nous faire une idée du St-Martin de Tours d'environ !'an mil. Presque tous les vestiges 
actuellement découverts du malheureux édifice accusent en effet la fin du xr• siècle, 
Ie xu• et  Ie xnr•, ce que corroborent les plans et  les vues dessinés avant la destruction. 
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Cette formule a suscité fort peu d 'adhésions, dans la péninsule ibérique comme 
dans Ie royaume capétien. Quelques églises mises à part, ou l '  on réédita Ie gran
diose schéma à une échelle plus ou moins réduite et au prix de plusieurs amputa
tions, on n'en a retenu que certains éléments, en les altérant parfois de telle ma
nière que s'estompait Ie certificat d'origine. Quel que fût l'itinéraire choisi pour 
parvenir au tombeau de saint Jacques à travers la France et l 'Espagne, les pèlerins 
avaient à visiter des sanctuaires très dissemblables les uns des autres, même sur 
les routes que recommandaient les clunisiens et que j alonnaient pourtant d'il
lustres monastères. Veut-on des preuves de cette diversité, empruntées à des 
édifices construits dans la seconde moitié du xre siècle et au cours du xue? I l  
n 'y  avait pas de tribunes e t  sans doute pas de  déambulatoire à l a  Madeleine de  
Vézelay. Notre-Dame du Puy-en-Velay s e  distinguait par I e  mur de chevet recti
ligne qui fermait à la fois Ie sanctuaire et ses chapelles annexes, tandis que ses 
croisillons se divisaient en deux étages. A Saint-Pierre de Moissac on remplaça 
une bätisse à collatéraux par une nef unique, couverte de coupoles (2) . L'ab
batiale de Saint-Sever dans la Gascogne méridionale avait sans doute des tri
bunes en bordure de sa nef, mais six chapelles parallèles s 'y j uxtaposaient à droite 
et à gauche d'un chreur que nulle galerie ne contournait (3) . Je n'aurais pas 
grand' peine à multiplier les exemples. 

Fort rare dans Ie Midi de la France et dans la majeure partie de l 'Europe, Ie 
déambulatoire à chapelles rayonnantes s'est largement diffusé dans les pays de  
Loire, Ie Centre et l '  Aquitaine durant l e s  xre et xue  siècles. On en gratifia trois 
basiliques de pèlerinage - et non des moins fréquentées - qui offraient pourtant 
peu de ressemblances avec Ie groupe de Conques, Limoges et leurs épigones. 
A Saint-Gilles sur Ie bas Rhöne on  superposa deux églises inégalement longues : 
celle du dessus dépourvue de tribunes tandis que son transept s'alignait sur les 
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(2) M. D uRLIAT, L'église abbatiale de Moissac des origines à la fin du x1e s . ,  dans Cahiers 

archéc l. , XV, 1 965, p. 1 56.  
(3)  E. FELS, S t-Severs-s.-1' Adour, dans Congrès archéo l. de France, C I I, 1 939, p.  345 ss .  ; 

J.-A. BRUTAILs, L'église abbatiale de S t-Sever, dans Bull. archéol. du Comité des travaux 

hist.,  1 900, p. 34 ss. ; P. HÉLIOT, Les abbatiales de S t-Sever et de Preuilly-s.-Claise, les tri

bunes de transept el /'emplacement des clwristes dans les églises romanes, dans Bull. 

de la Soc. nal. des antiquaires de France, 1965, p. 200 ss. Sur la chronologie et  la biblio
graphie récente de l 'éclifice : abbé J.  CABANOT, Les clwpiteaux romans de /'abbatiale de 

St-Sever (collatéraux " . ) , dans B u ll. de la soc. de Borda, 1969, p. 5 ss" e t  Les ires étapes 

de la construction de /'abbatiale de S t-Sever au x1e s" ibid" 1968, p. 307 ss. 



bas-cötés (4). Saint-Sauveur de Charroux, dans la Marche poitevine, avait pour 
noyau une tour-lanterne environnée de bas-cötés annulaires ; une abside, ses 
annexes, deux croisillons et une nef à hauts collatéraux en rayonnaient (5). La 
rotonde centrale évoquait celle qui formait Ie chevet de Saint-Bénigne à Dijon. 
Quant à Saint-Eutrope de Saintes, sa triple nef, conçue comme un immense vesti
bule, abritait les larges escaliers qui montaient et descendaient respectivement 
vers deux églises superposées, comprenant chacune un transept, un chmur et 
leurs dépendances habituelles (6). 

Les architectes romans ont réalisé maints types d'églises de pèlerinage appelés 
à une diffusion des plus variable. Ils créèrent les uns et recueillirent les autres de 
leurs devanciers, au prix de quelques aménagements. Certaines formules parais
sent n'avoir suscité aucune réédition .  N'épiloguons pas davantage là-dessus et 
notons dès maintenant que la genèse des grandes basiliques d' Europe occidentale 
paraît s'être faite sur Ie territoire de l ' ex-Francie carolingienne. Mais, avant d'exa
miner cette gestation, il convient de définir l 'église de pèlerinage pour éviter toute 
équivoque. U ne telle église tire son qualificatif de la détention d'une relique assez 
renommée pour attirer des théories de pieux visiteurs et, à !'occasion, de véritables 
foules. Obj et d'un culte populaire permanent, la relique consistait souvent en un 
corps saint offert en tout ou partie à la vénération des fidèles. Ailleurs il s 'agissait 
d 'un insigne objet sacré : Couronne d'épines, fragment de la vraie Croix, saint 
Suaire, voile de la Vierge, image réputée miraculeuse de la Mère-Dieu comme en 
la cathédrale de Tournai ou à Notre-Dame de Boulogne. D'abord inhumés, les 
corps saints furent ensuite enchässés. Ce transfert facilita des prélèvements et 
des morcellements qui se multiplièrent surtout à compter de !'époque carolin
gienne. 

(4) CoNANT, op. cil" p.  121 (plan) et 147. La chronologie de l 'édifice est très controversée, 
mais je n 'ai pas à m'en mêler ici .  

(5) La thèse de Mme G. Sc1-1wEIUNG-lLLERT (Die ehemalige französische Ableikirche Sl-Sauveur 

in Charroux in ll. und 12. Jill" Dusseldorf, 1963) étant restée presque confidentielle, j e  
m e  suis conlenté d u  compte rendu qu'en a publié R. CHOZET (Cahiers d e  civilisalion mé

diévale, V I I ,  1964, p. 350-351) e t  d'un bref article de Fr. EvcuN, L'abbaye de Charroux: 

les grandes lignes de son hisloire el de ses conslruclions, dans Bull. de la Soc. des anli

quaires de l'Ouesl, 4c s" X,  1 969, p .  11 ss. Voir aussi les ouvrages suivants : Y.-M. FRorn

vAux, Église abbatiale de Charroux, dans Congrès archéo l" cit. CIX, 1951,  p. 356 ss" 
et R. CHOZET, L'arl roman en Poilou, Paris, 1948, pp. 57-59. Commencé ! 'an 1018, Ie 
corps principal de l'éclifice fut plusieurs fois remanié et agrancli jusqu'à la fin du xue 
siècle. On y ajouta Ic sanctuaire à cléambulatoire et chapelles rayonnantes à la fin du 
x1e siècle, la  nef et ses collatéraux à parlir de la même époque. 

(6) Fr. EYGUN, Sainlonge romane, La Pierre-qui-vire, 1970, p. 38 ss. ; R. CROZET, L'arl roman 

en Saintonge, Paris, 1971,  p. 46 ss. et 64 ss. 
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Énumérons dans un  ordre autant que possible chronologique les antécédents 
connus des grandes basiliques de pèlerinage. Il me semble inutile d'étendre mon 
enquête hors des frontières de la France capétienne et de remonter bien au-delà 
de l'an mil. Voici d'abord la défunte abbatiale Saint-Bavon de Gand. Elle 
associait un chceur rectangulaire, un long transept et deux absidioles commencés 
en 985 à une nef basilicale (7), qu'accompagnaient deux paires de bas-cötés 
et probablement des tribunes : Ie tout vraisemblablement terminé pour la con
sécration de 1067. On y exposait les reliques sur une estrade qui, reléguée au 
fond du sanctuaire, était évidemment inaccessible au commun des mortels (8). 

L'abbatiale Saint-Bénigne de D ijon fut également construite en deux cam
pagnes de travaux : l ' église basse, contenant Ie tombeau de l'éponyme, peu après 
989 et l'église haute, qui épousait les contours de la précédente sauf quelques 
annexes latérales, de 1 002 à 10 17. Cette dernière comprenait une nef basilicale, 
un transept saillant, un chceur encadré de quatre chapelles parallèles, qui s'éche
lonnaient en profondeur et débouchaient dans une vaste rotonde de chevet la
quelle, établie au niveau de la crypte, s 'enveloppait de collatéraux annulaires 
et de tribunes. L 'existence d'un déambulatoire et de tribunes montées, tant sur ce 
dernier que sur les collatéraux du vaisseau centra!, est fort incertaine. Quant aux 
bas-cötés extérieurs de la nef, ils résultaient probablement d'une addition posté
rieure au gros ceuvre (9). On sait qu'il ne reste de tout cela que les parties basses 
de la rotonde. 

La cathédrale d'Orléans hébergeait à la fois Ie corps de saint Mamert et Ie mor
ceau de la vraie Croix qui détermina son vocable. Dévastée par Ie feu l 'an 989, 
relevée très rapidement, elle était en grande partie construite, sinon terminée 
l 'an 10 16. On y distinguait un chceur, un transept, une nef et deux bas-cötés 
qui se continuaient en bordure du sanctuaire. Nous pensons que dans la suite 
du xre siècle on allongea les croisillons, qu'on les élargit par l 'addition de bas
cötés et d'absidioles, enfin qu'on doubla Ie nombre des collatéraux de la nef, ce 
qui nous incite à supposer l 'existence de tribune (10) .  Le déambulatoire et les 
chapelles rayonnantes furent élevées vers 1 088 (11) . 

(7) C'est-à-dire dotée de fenêtres qui s'ouvrent au dessus des bas-cótés. 

(8) Fr. F. DE SMIDT, Opgravingen in de S l-Baafsabdij te Gent : de abdijkerk, Gand, 1956, 

passim et Ie résumé en français des p. 285 ss. 

(9) A.  MARTINDALE, The Romanesqize Church of S .  Bénigne al  D ijon, dans Joum. of the 

Brilish archaeol. Assoc., 3e s., XXV, 1962, p.  28 ss. 

(10) Au moins Ie long de Ia nef. 

( 1 1 )  Voir d'abord plusieurs articles du chan. G. CHENESSEAU, qui n'a malheureusement pas eu 

Ie Ioisir de publier Ie compte rendu complet des fouilles de l'édifice : Les fouilles de la 
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Également ruinée par le feu, mais en 997, la co!légiale Saint-Martin de Tours fut 
en entier renouvelée par les soins du trésorier Hervé de Buzançais, mort en 1022. 
Quoiqu'on en ait fait un très grand cas j usqu'en ces toutes dernières années, nous 
devons avouer notre ignorance presque complète à son égard. Nous ne pouvons 
lui attribuer avec sécurité qu'un très long transept (12) . Mais, s'il n'est nullement 
certain que des bas-cötés accompagnaient le vaisseau transversal, nous sommes 
fondé à croire que les restes de l'apötre des Gaules, solennellement installés en 
10 14, se trouvaient alors au même endroit qu'au xue siècle, c'est-à-dire dans le 
sanctuaire (13). 

D e  la demi-douzaine de basiliques que je  passe en revue une seule est demeurée 
debout, à vrai dire incomplète et très remaniée. Elle enchässait la dépouille 
mortelle du catéchiste de Clovis. Je veux parler de Saint-Remi de Reims, rebätie 
de 1005 à 1 049. C 'était un édifice grandiose dès !'origine malgré la simplicité de sa 
structure, la nudité de ses murs et la mesquinerie de son sanctuaire (14). D es 
bas-cötés surmontés de tribunes se dressaient aux flancs de la nef et d 'un très 
long transept (15), tandis que quatre absidioles au minimum se greffaient sur les 
faces orientales des croisillons (16). 

Voici enfin !'abbatiale Saint-Aignan d'Orléans que Robert le Pieux fit com
plètement relever au début du x1e siècle et consacrer en 1029. On y retrouvait les 
bas-cötés annexés à la nef et au transept, les absidioles entées sur ces derniers et 
probablement les tribunes contournant la maj eure partie de l'édifice. Les dis-

calhédrale d'Orléans, dans Bull. monumental, XCV I I ,  1 938, p. 72 ss. , e t  Orléans : 

ca thédrale Sle-Croix, clans Congrès archéol. de France, XC I I I ,  1930, p. 21 ss. Voir 1 94 1 ,  

p.  26 1 ss. ; J .  HUBERT, L'archilecture religieuse d u  haut Nloyen Age e n  France, Paris, 
1952, p. 55 ; E. LEI .'ÈVRE-Po:-1TALrs et E.  JARRY, La cathédrale romane d'Orléans, dans 
Bull. monumenlal, LXV I I I, 1904, p. 309 ss. 

(12)  Ch. LELo:-10, Le transept de Sl-Afartin de Tours, dans Bull. monumenlal, CXXX I I I, 
1975, p. 1 2 1 .  Voir aussi du même, La nef de S I-Martin de Tours, ibid., CXXX I I I, 1 975,  

p.  205 ss .  I l  semble main tenan t établi que Jes vestig es du cléambulatoire et  des chapelles 
rayonnantes ne remontent pas au-clelà des environs de 1100. Cf. Ch. LELONG, La date du 

déambulaloire de SI-Martin de Tours, ibid., CXXXI, 1 973, p. 297 ss. 
(13) M. VrnrLLARD-TROIEKOUHOFI.', Le tombeau de S. Martin relrouvé en 1 860, dans Reu. 

d'hisl. de / '  Église de France, XLVII ,  1961 ,  pp. 162-165 et 167-1 70. 

(14)  Auquel on avait d'abord projeté de donner plus d'ampleur. 
(15)  On se demande si les tribunes du transept ne furent pas ajoutées après coup. 
(16) A. PAILLARD-PRACllE, St-Remi de Reims, église de pèlerinage, dans Nlém. de la Soc. 

d'agricu llure . . .  de la Marne, LXX IV, 1959, p.  65 ss. ; L. DEMArsoN, Reims : église S l

Remi, dans Congrès archéot. de France, LXXV I I I ,  1 9 1 1 ,  vol. 1, p. 64 ss. 
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positions du chevet primitif nous sont inconnues (17). Celui dont les soubasse
ments ont survécu paraît avoir été construit dans la seconde moitié du siècle. 
Il comprenait un chceur, un déambulatoire et des chapelles rayonnantes montés 
cette fois sur une crypte de même plan, mais c'est dans Ie sanctuaire qu'on plaça 
les ossements du patron céleste de la communauté (18). 

N'oublions pas de rappeler dans cette revue Ie souvenir d' une église également 
disparue qui, tout en se conformant au style de la Lotharingie, recueillit quelques 
traits des grandes basiliques françaises contemporaines. Il s'agit de ! 'abbatiale 
ardennaise de Stavelot au diocèse de Liège, reb:îtie sur l 'ordre de !'abbé Poppon 
vers 1030-1046, en majeure partie du moins. Il n'y avait ui tribunes ni chapelles 
rayonnantes, mais par exception dans ! 'Empire, des bas-cötés enveloppaient la 
totalité de l 'édifice, sauf Ie clocher de façade, contournant dans leur circuit les 
croisillons comme Ie chceur. Les pèlerins y venaient prier devant les restes du 
fondateur, - saint Remacle, - peut-être déjà déposés dans !'abside (19), et de
vant ceux de Poppon lui-même ,installés dans la vaste crypte qui s'étalait hors 
ceuvre, derrière Ie chevet (20). 

On vit ainsi se constituer au cours des années 990 à 1 030-1050 ou environ, dans 
la moitié septentrionale de la France médiévale, un type de grande église basilicale, 
couverte en charpente et oû. les deux vaisseaux majeurs, égaux en dignité monu
mentale, se compénétraient à l ' intérieur d'une croisée régulière. Je fais ici allusion 

(17) On J'aurait bàti à l ' imitation lin simililudinem) de la calhédrale de Clermont-Fenand 
dont nous ne savons rien, la crypte carolingienne mise à part. Quelques réserves s'im
posent a priori à l'égard d'une expression qui manquait souvent de précision au Moycn 
Age, si l'on en juge d'après les églises et  chapelles conslruites, dit-on, à !'image ou à J'imi
tation du St-Sépulcre de Jérusalem et dont beaucoup ne ressemblaient guèrc à leur pré
tendu modèle. En tous cas Je chevet à cléambulatoire et chapelles rayonnantes cle Cler
mont ne semble pas avoir été antérieur à la seconde moitié, sinon à Ja fin clu x1• siècle ,  
malgré l'hypothèse, assortie cl'arguments très fragiles qu 'a  présentéc Je chan. B. CRAPLET 

(Auvergne romane, 4• écl., La Pierre-qui-vire, 1972, p.  37-38). Voir M. VIEILLARD-Tnom

KOUROFF, La cathédrale de Clermont du ve au x1ue s . ,  clans Cahiers archéol., XI,  1960, 

p. 231 ss., e t  LELONG, op. cil. , p.  308, n. 10. 

( 18)  P. RoussEAu, La cryp /e de l'église Sl-A ignan d'Orléans, clans les Éludes ligériennes d'hisl. 

el  d'archéo/. médiévales, Auxerre-Paris, 1975, p. 454 ss. ; Dr Fr. LESUEUR, St-A ignan 

d'Orléans, l'église de Robert Ie Pieux, clans Bull. monumental, CXV, 1957, p. 1 73 ss. ; 
J. HUBERT, clans Bull. de la Soc. nat. des antiquaires de France, 1968, p. 171 .  

(19)  W. LEGRAND,  L'église abbatiale de Stavelot, clans Bull.  de la Soc .  d'arl el d'hisl. du 

diocèse de Liège, XLIII ,  1963, p.  2 1 1 .  

(20) L.  Fr. GENICOT, Un " cas » de l'architecture mosane: l'ancienne abbatiale d e  Stavelot, clans 
Bu ll. de la Commission royale des monum. el des sites, XVII,  1967/68, p. 88 ss., 1 1 4  et  
122  ss., e t  Les églises mosanes du x1e siècle, I, Louvain, 1972, pp.  40-42 e t  1 34. 
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au transept, cette fois aussi haut et large que la nef, et à une croisée qui ,  enca
drée par quatre grands arcs, appartient au vaisseau longitudinal autant qu'à 
son concurrent transversal et n'interrompt point la continuité de l 'un ni  de l 'autre. 
Telle est la formule en quelque sorte définitive du transept : organe inventé dès 
la basse Antiquité, mais sujet à variantes et couramment délaissé par les construc
teurs du Midi. Elle devait assez rapidement se généraliser, avant l ' avènement 
du gothique, dans les pays de l ' Europe du Nord, naguère inféodés à l 'architecture 
carolingienne : c'est-à-dire la France capétienne et les terres d'Empire (21), en 
attendant de se propager en Grande-Bretagne après la conquête de 1 066. 

Le long transept à croisée régulière n'est pas Ie seul trait à retenir. I l  faut aussi 
mettre en évidence les tribunes, introduites dans l 'architecture religieuse dès Ie 
Bas Empire, peut-être rarement rééditées en Occident durant Ie haut Moyen 
Age, mais multipliées à nombreux exemplaires dans Ie Nord de la France médiévale 
aux x1e et xne siècles : de la  Flandre aux pays de Loire et de la Champagne à la 
Normandie, puis en Angleterre (22). Restent les déambulatoires à chapelles rayon
nantes, dont nous ne pouvons plus chercher Ie modèle à Tours puisque l 'existence 
de l 'un d'eux est purement conjecturale dans la basilique d'Hervé. On doit ra
jeunir aussi les plus anciens spécimens qu'on avait coutume d'invoquer voici 
seulement quelques décennies : non seulement ceux de Sainte-Croix et Saint
Aignan d'Orléans, mais encore ceux de Saint-Pierre-de-la-Couture au Mans, qu'on 
a d 'excellentes raisons d'attribuer à la seconde moitié du xre siècle (23), et de Saint
Philibert à Tournus qu'il convient d 'assigner aux années comprises entre 1066 et 
1 1 20 (24) . La cathédrale de Chartres elle-même, bàtie vers 1020-1037, soulève 
maintenant des doutes, au moins à l 'égard de l 'àge des chapelles du ron d-point 
dans la crypte. René Crozet a fait état de Saint-Nicolas d'Angers, fondée vers 

(21)  Cf. L. GRODECKT, Au swil de l'arl roman : l'archileclt!re ollonienne, Paris, 1 958, pp. 81-117 .  
(22) Les  églises romanes à tribunes de Normanclie sont  trop connues pour qu'il soit nécessaire 

cl'y insister ici. Sur celles des autres provinces du Non! de la France voir P. HÉLIOT, 

Remarques sur l'archileclure romane de la Champagne, clans Cahiers de civilisalion médievale, 

XV, 1 972, pp. 108- 1 1 3, et Les églises de l'abbaye de N.-D. à Soissons el  l'arclzi/eclure romane 

dans Ie Nord de la France capélienne, clans Reu. beige d'archéol.  el d'hisl. de l'arl, XXXV I I, 

1968, pp.  78-80. Ce que j ' ai écrit de certains monuments clans ces deux opuscules pourtant 
récents est à reclifier ; ce que j e  fais dans les premières pages du préscnt article. 

(23) Dr. Fr. LESUEUR, L'eglise de la Couture au Mans, clans Congrès archl!o l.  de France, 

CXIX, 1961 ,  p. 123 ss. 
(24) J. VALLERY-RADOT et V. LAssALLE, S l-Philiberl de Tounws, Paris, 1955, p. 19 ss., 212 ss., 

222 et 223. En outre u n e  note du même auteur clans Ie  Bull. de la Soc. nat. des 

antiquaires de France. 
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1008 et dédiée vers 1020 (25), mais que dire de cette abbatiale disparue, si ce 
n'est que Ie plan du chevet levé sous ! 'Ancien Régime dénote une construction du 
xue siècle ? 

L'abbatiale de Saint-vVandrille sur la basse Seine prête également à contesta
tion chronologique. On la dota de deux cryptes bäties successivement : la plus 
ancienne rectangulaire en plan ; la plus récente enveloppant la première dans son 
circuit, comprenant un déambulatoire qui desservait au moins trois chapelles 
rayonnantes et se répétait vraisemblablement à l 'étage supérieur, autour du 
chamr. Faut-il identifier la seconde avec la crypte voûtée, creusée sur l 'ordre de 
saint Gérard entre 1008 et 1031  (26) ? L'hypothèse paraît plausible lorsqu'on 
s'est livré au j eu des comparaisons stylistiques, car on retrouve l'appareil moyen 
assez régulier, assemblé à gros joints, et les bases attiques oü la gorge séparative 
des tores prend à !'occasion Ie profil d'une scotie, dans les cryptes des cathédrales 
de Nevers (27) et d'Auxerre (28), commencées l 'une et I'autre vers 1030, et dans 
celle de Notre-Dame de Rouen que je crois postérieure à 1050. Si les vastes chapel
les de cette dernière, dont je vais bientót dire quelques mots, accusent une date 
assez avancée, la chapelle sud de Saint-\Vandrille, assez exiguë pour ressembler 
à une simple niche d'autel (29), plus petite même qu'à la Trinité de Vendóme (30), 
est à rapprocher de l ' unique chapelle d'Auxerre, plantée dans l'axe (31), et semble 

(25) R. CROZET, Églises romanes à déambu latoire entre Loire el Girande, dans Bull .  monu

mental, XVC, 1 936, p. 48. Voir sur l'édifice, dont on sait qu'il  fut au moins partiellement 
rebäti au xue siècle, H. EBGUEI-IARD, L'ancienne abbaye de Si-Nicolas d' Angers, dans 
Monum. hist. de la France, nouv. sér" I I, 1 956, p. 177 ss" et L'abba.ye Si-Nicolas d' Angers, 

dans Congrès archéo l. cit" CXX I I, 1964, p. 88 ss. 
(26) « Infra ambitum templi Sancti Petri » selon la chronique du monastère. Sur l'édifice voir 

J.  CHAZELAS, Fouilles faites sous l'église Si-Pierre de l'abbaye de St- Wandrille en 1938, dans 
Bull. de la Soc. nat. des anliquaires de France, 1963, p .  148 ss. Le mot in/ra doit signifier 
ici, comme souvent au Moyen Age, à l'intérieur. C'est pourquoi la phrase du chroniqueur 
ne me semble s'appliquer qti'à la crypte, moins étenclue qtie la seconde. 

(2"1) Cf. M. ANFnAY, La cathédrale de Nei>ers et  les églises gnthiques du Nivernais, Paris, 1964 , 
p. 3 1 ; L. SERBAT, Nevers, clans C:mgrès archéol. ci t"  LXXX, 1913, p. 304. 

!28) R. Lours, A 11tessiodurwn christianum : les églises d' Auxerre des otigines au x1e s" Paris, 
1 952, p.  1 1 1  ss. ; J.  HUBERT, La date de la comtructirn de la crypte de la cathédrale d' A uxerre, 

dans Bu ll. de la Soc. nat.  des antiquairrs de France, 1 958, p. 41 ss. 
(29) 2,22 m. de profon<leur et 2,88 de cliamètrc. Plus profoncle et plus large, la chapelle cl'axe 

se composai t d' une travée droite et cl'un rond-point mesurant 3,84 m. de cliamètrc. 
(30) Ou elles mesuraient quelque 3 m. de  large et près de  4 de  profoncleur. La largeur de  celles 

de Rouen dépass:iit 6 m .  
( 3 1 )  Et  précéclée cl'une travée droite. L'ensemble mesurait 1,90 m .  de large, 3,20 de  profondeur 

et 1.30 de  diamètrc au rond-point .  Toutes ces nwsures furent calculées in tra muros. 
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correspondre à une version assez primitive du chevet à déambulatoire. J ' en 
conclus que la crypte en litige prit naissance, soit à la fin de la prélature de saint 
Gérard, soit peu après, en tout cas vers 1020-1040. 

Que dire aussi de la cathédrale d'Angers, rebätie vers 1020-1 025 et sans doute 
restaurée à la suite de l ' incendie de 1032. Des fouilles ont permis d'exhumer pour 
peu de temps d'assez importants vestiges du chevet du xre siècle. Le compte 
rendu qu'on en a rédigé laisse malheureusement beaucoup à désirer (32) .  On a 
découvert ainsi qu'un déambulatoire demi-circulaire enveloppait l 'abside et 
paraissait moins ancien qu'elle. Il desservait sans doute trois niches rectangulaires, 
dont l 'une avait complètement disparu et dorre celle de l 'axe subsistait seule 
presque entière, au moins à l ' égard du soubassement de ses murs. Que! age assi
gner à cette galerie et à ses annexes ? On a proposé la fin du siècle (33) quoique ces 
niches très peu profondes (34), tout au plus propres à contenir chacune un autel et 
ne méritant nullement Ie titre de chapelles, eussent semblé fort archaïques après 
1060. Remarquons néanmoins que la niche d'axe, adossée au rempart gallo-romain, 
ne pouvait pas être plus profonde qu'on l'a faite et qu'on a peut-être voulu construi
re les deux autres à sa ressemblance. Nous ne sommes dorre pas en mesure de pré
ciser. Aussi faut-il opter prudemment pour une date comprise entre 1 032 et 1096. 

Dans l 'état actuel de nos connaissances les plus anciens des autres déambula
toires à chapelles rayonnantes ne semblent pas avoir été antérieurs aux alentours 
de 1 030, sinon 1 035. Énumérons les et rappelons en même temps leurs dates 
approximatives de construction, que nous livrent les documents écrits : la Trinité 
de Vendöme vers 1 035-1040 (35), Sainte-Foi de Conques en Rouergue entre 1042 
et 1065 (36), priorale de Vignory sur la haute Marne vers 1050- 1057 (37) et Saint-

(32) L. DE FAnr.Y, J.es fouilles de la cal/Jédrale d' Angers, clans Bu ll. moni1mental, LXVI , 
1 902, p. 448 ss. 

( 33) L'aclclition du cléambulatoire pourrait avoir été liée à la consécration du maître-autel en 
1 096. Voir A. Muss.u, La calhédra le SI-Maurice d' Anger�, clans Co11grès archéol. ci t . ,  
1964, pp. 23-26. 

(31) Celle de l'axe ne mesurait que 4 m. de large et 1 de profondeur. 
(35) Abbé G. PLAT, L ' égli•e primilive de la Trinilé de Venrlóme, dans B11 /l. archéol. du 

Comité des travcwx /Jist" 1 922, p. 31  ss" et  L'ég /ise de la Trinilé de Vendóme, Paris, 1 934, 
pp. 16-18.  

(36) J. BousQUET, La scu lplure à Conques aux x1e el Xl/e s" Lille, 1 973, II, pp. 462-475 ; M. 
DEYRES, Le Jer projel de Conques I I, dans Bull. monwnental, CXXVII,  1969, p. 305, 
et La conslruction de /'abbatiale Ste-Foy de Co11ques, ibid" CXXI II, 1 965, p .  12 ss. Ces 
deux auteurs diffèren t sur les états successifs de la construction de l'éclirice mais se sont 
mis cl'accord pour attribuer, du moins en leur première version, les déambulatoires et 
chapelles rayonnantcs à l'abbatiat d' Oclolric (vers 1040-1065). 

(37) M. AUBERT, L'église de Vig11ory : essai sur les dates de sa constructio11, dans Mém. de /r" 
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Nicolas de Poitiers vers 1050-1068 (38). On  impute volontiers celui de Beaulieu
les-Loches dans la Touraine meridionale aux alentours de 1 040-1050 (39) .  Quant 
à la vaste crypte qui portait cclui de la cathédrale de Rouen, Ie bel appareil des 
murs et Ie décor sculpté sur les bases des colonnes m 'incitent à opter pour l 'épis
copat de l 'archevêque Maurille qui, nommé l 'an 1055, procéda à la dédicace en 
1063 (40) . Je me demande si, les oratoires et les niches mis à part, la version 
primitive ne fut pas celle de Poitiers et de Vignory, oü la galerie en hémicycle est 
couverte d 'un berceau annulaire, tandis que les voûtes du chceur prennent leur 
départ à courte distance des grandes arcades, sans laisser nulle place à des fenêtres 
hautes, de sorte que les voCttes du collatéral épaulent celles du vaisseau principal 
au niveau des sommiers. Bien que Ie procédé düt rester usuel en Aquitaine j us
qu'à la fin de la période romane (41) , il correspondait à certaines normes du xre 
siècle, selon lesquelles la coiffure du  chceur était plus basse que celle de la nef (42) . 
Quoi qu'il en soit, il faut inscrire parmi les préfigures du thème Ie collatéral ex
térieur de la rotonde de Charroux et ses trois chapelles en éventail ; !' ensemble 
remontant aux années 1018  à 1 028 ou environ. 

Au x1e siècle comme dans la suite du Moyen Age Ie déambulatoire à chapelles 
rayonnantes s'appliquait aux églises cathédrales et conventuelles, mais ne leur 

Soc. nat. des cmtiquf"l ires de France, LXXX I I I, 1954,  p .  165 ss.  ; Ph. DAUTREY, Vignory, La 
Pierre-qui-vire, 1 964, p. 1 1  ss. et pl.  9 ss 

(38) CROZET, op. cil . ,  p. 54 ss. 
(39) Voir en dernier lieu J.  VALLERY-RAooT, L'ancienne eglise abbatiale de Beaulieu-le5-Loches, 

clans Congrès ?rchéol. cit . ,  CV J ,  1 948, pp. 137 et 139 ; CnozET, op. cil" p.  49 .  
f40) R .  Lrnss, Der friihromanische J(irchenbau des l l .  Jnls. in  der Normandie, Munich, 1967, 

pp. 34, 57 e t  1 57-162 ; G. LANFJW, L a  crypte romane . . .  de la calhédrale de Rouen, clans 
Bull.  mcnwnenlal, CXV, 1 936, p .  181  ss. et Les cahiers de N.-D. de 11.ouen : la calhédrale 

dans la ci té romaine el la Normandie ducale, Rouen, 1 956, p. 26 ss. 
(41)  Car Ie vaisseau cen lral continue d'y être aveugle, faute de dépasser de beaucoup ses colla

téraux en hau teur. C'est l'ébauche de l'église-halle qui clevait atteinclre son plein dé
veloppement à la cathédrale de Poitiers et à )'abbatiale angoumoisine de la Couronne. 
Sur St-Nicolas voir encore CnozET, L'ar/ roman en Poilou, op. cil" pp. 61, 52 et  275. 

(42) On me reprochera peut-être de n'avoir pas retenu Ie  cléambulatoire à chapelles rayon
nantes clont on aurait gratifié la priorale de Souvigny en Bourbonnais clans la première 
moitié ou vers Ie m ilieu du x1• siècle. Ces chapelles étaienl en réalité des niches ménagées 
en des murs fort épais et clont nous ne savons si elles continrent jaclis des autels ou non. 
En outre nous i gnorons si ces murs, récluils à l 'état de t ronçons parallèles et  clistants de 
11  m.,  clélimilaient u n  large vaisseau ou les collatéraux cl'un vaisseau centra! ou encore 
s'ils enveloppaient une crypte ou Ie chevet cl'une église clénuée de crypte. Voir M.  GENER

MONT et P. BRADEL, Les églises de France : A llier, Paris, 1938, pp. 246-247 ; P. HÉLIOT, 

Les déambulatoires dotés de niches rayonnantes, clans Cahiers de civili•alion mé .tiévale, IV, 
1961,  p. 312 .  
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conférait aucune signification particulière. Peut-être inventé pour un édifice ne 
contenant n i  corps d 'un saint populaire, ni  relique réputée, ni statue miraculeuse, 
il accompagna, dès l 'äge roman, moins d'églises de pèlerinage que d'autres. Les 
circonstances favorisaient cependant la constitution et la diffusion d'un organe 
entré d'emblée dans le répertoire commun. Entre la fin du xe siècle et le milieu 
du suivant on recueillait en effet des formules analogues, également ébauchées 
sous les carolingiens et mises au point durant le xre siècle : le déambulatoire en 
hémicycle dépourvu de chapelles, celui qui conduisait à une chapelle unique, 
plantée dans l 'axe de la bätisse, enfin la galerie épousant Ie tracé d'un sanctuaire 
rectangulaire et sur la branche transversale de laquelle se greffaient quelques 
chapelles parallèles (43). Ces couloirs périphériques qui contournaient le saint 
des saints, avaient tous pour objet de créer une voie de circulation supplémentaire, 
reliant les bas-cótés l 'un à l 'autre sans traverser Ie chceur ni causer de trouble aux 
offices religieux. I ls desservaient à ! 'occasion un complément d'autels nécessaire 
à une communauté peuplée, comme plus tard dans les grandes abbatiales cister
ciennes après la mort de saint Bernard, et s'ouvraient Ie cas échéant aux pèlerins. 
Dispersés à la surface de plusienrs pays d'Occident, ils furent avant 1 1 50 plus 
nombreux dans les contrées de la Loire qu'ailleurs : en Anjou, Touraine, Auvergne, 
Limousin et Poitou surtout. 

En ses débuts la grande église à déambulatoire et chapelles rayonnantes était 
conçue pour recevoir une coiffure en charpente, au moins sur la nef. Dans la 
seconde moitié du xre siècle on commença d'étendre la voüte aux croisillons et à 
la nef elle-même, ce qui revenait à couvrir en pierre la totalité de l 'édifice. Ce 
simple changement provoqua la naissance de nouvelles families monumentales, 
toutes apparemment dérivées de la précédente. Telle est, je pense, Ie cas de la 
famille de Conques <lont l 'élévation paraît avoir été définitivement fixée vers 1060 
peut-être, vers 1080 au plus tard à Saint-Martial de Limoges qui fait maintenant 
figure de prototype (44) .  Il existe en Basse-Auvergne une série d'églises qu'on est 
tenté de prendre pour des répliques à moindre échelle de Conques et de Limoges. 
Elle eut pour chef de file la collégiale d'Ennezat en Limagne, sinon la cathédrale 
de Clermont-Ferrand qu'il convient sans doute d'assigner au dernier tiers ou à la 
fin du siècle. Très homogène lui aussi, ce groupe a conservé j usqu'au bout des 

(4:!) Cf. LELOK G ,  Dale du rleambu laloire de T< urs, op. cil . , p. :308, n .  1 0 ; J .  VALLERY-RADOT, 

Le 11Joal-Sl-111ichel : lrauaux el déco11verles, dans Congrès archéol. ae France, CXX I V, 
1066, pp.  433_4,15 ; D u n LI A T, L'église de l\Joissac, op. ei! . ,  pp. 1 72-1 76 .  

(44\ /\. Conques l'élévation ini lialemrnl proje lée semble avoir élé  plus légère e l  moins savante 
que l'élévation cléfinitivc qui cl'ailleurs, ne fut  exécutée e t  peut-être conçue qu'à la fin 
du siècle. 
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traits singuliers qui dénotent une origine commune - mais énigmatique - plutöt 
qu'une filiation par les fameuses « basiliques de pèlerinage » (45). 

La voûte-couvercle, posée à très courte distance des baies de tribunes, ne pou
vait guère convenir à nos provinces du Nord, voire à celles des bords de la Loire 
moyenne et basse. Le climat y requérait en effet ! 'ouverture de j ours directs sur 
Ie vaisseau centra!. Appelons maintenant à la barre deux sanctuaires contempo
rains de Saint-Martial : Saint-Étienne de Nevers et !'abbatiale de Saint-Benoît
sur-Loire en Orléanais. Ces deux églises ont hérité de leurs ancêtres charpentés 
l 'ampleur, le long transept, le déambulatoire et les chapelles rayonnantes. Com
mencée vers 1 070 par le chevet e t  Ie bloc de façade ,  dédiée l 'an 1097, la priorale 
nivernaise a un chreur au triforium aveugle et une nef à tribunes voütée en ber
ceau. Il semble qu'on a d'abord projeté d'implanter Ie berceau presqu'au niveau 
des voûtes des tribunes, comme à Limoges, et qu'au cours des travaux on résolut 
de surhausser la coiffure afin de laisser place à une rangée de fenêtres (46). A 
Saint-Benoît les travaux débutèrent entre 1067 et 1080. On termina les chreur 
et transept pour la consécration de 1 108. La série des fenêtres hautes s'y poursuit 
d'un bout à l 'autre des deux vaisseaux majeurs, à l 'exemple de Nevers, au lieu 
de se cantonner dans !'abside comme à Limoges et dans sa famille monumentale, 
tandis que l 'arcature aveugle d 'un faux triforium se substitue aux tribunes. 

La voûte n 'entraînait dorre point le rej e t  du thème basilica! dans les pays de 
Loire. Cette solution, ne manquant pas de hardiesse, provoqua des mécomptes 
çà et là. Elle se diffusa néanmoins très rapidement - dès la fin du siècle -
dans Ie bassin moyen du fleuve et en Bourgogne, véhiculant avec elle Ie triforium 
à Déols en Bas-Berry, comme à La Charité-sur-Loire en Iivernais et à Cluny. La 
tribune ne s'effaça nullement sous l 'offensive du triforium, nouveau venu qui 
allait pourtant se propager en Normandie, puis en Bretagne, lle-de-France et 
Picardie ; mais son domaine se scinda en deux secteurs assez éloignés l'un de 
l'autre et différant aussi par l 'élévation donnée aux églises. Nous avons déjà 
remarqué que dans Ie Massif Centra! on préférait tasser en quelque sorte les 
superstructures en asseyant Ie berceau presqu'au niveau des voûtes des tribunes. 
Dans la zone franco-normande et dans l' Angleterre d'après la Conquête on ne se 
häta pas d'étendre la couverture en pierre à la nef, mais, lorsqu'on s'y fut décidé, -
vers 1 1 00, - o n  adopta la voüte sur croisées d'ogives, tout récemment inventée, 
<lont les retombées discontinues autorisaient !'ouverture de fenêtres sous les 

(45) CRAPLET, A uvergne romane, op. cil . ,  pp. 25-170. L'auteur est fort tenté de reporter l 'éla
boration de ce groupe au début du xc• siècle, en vertu d'arguments qui ne me paraissent 
pas convaincants. 

(46) Fr. SALET, S t-Étienne de Nevers, dans Congrès archéc 1. cit . ,  LXXV, 1967, p. 162 ss. 
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lunettes, c 'est-à-dire au même niveau, et non à un  niveau inférieur comme à 
Nevers et dans ses épigones. 

La première version française du triforium naquit dans l 'ultime tiers du xre  
siècle (47), sous la forme d'une arcature plaquée contre la paroi, dans Ie seul but 
de meubler des surfaces murales qui fussent restées nues sans cette broderie. 
On commençait dans plusieurs secteurs de l'Europe occidentale à se lasser des 
hautes et larges parois, lisses et rigoureusement plates qu'avaient léguées les 
constructeurs du haut Moyen Age (48) . Héritée de l' Antiquité, ! 'arcade aveugle 
obtint auprès des romans et des gothiques un succès spectaculaire. Les archi
tectes de ces temps-là en firent bien souvent l 'un  des motifs habituels de la parure 
monumentale, au moins dans la France du centre et du Nord, outre l'Aquitaine et 
l 'Angleterre. C'est au cours du xre siècle et surtout après 1050 qu'ils introduisirent 
dans leur répertoire les arcades j uxtaposées, se déroulant comme une frise et 
destinées à entrer dans l 'usage courant au siècle suivant : à l 'extérieur des églises 
sur les façades et au sommet des murs, au dedans oü elles enjambaient les fenêtres 
hautes ou tapissaient les assises basses des murs d'enveloppe. On s'avisa tout 
naturellement d'étendre Ie procédé aux surfaces murales qu'on intercalait entre 
les grandes arcades et les fenêtres hautes, sous !'aspect, tantöt d 'arceaux montés 
sur colonnettes, tantöt d' alignements de niches réservées dans la maçonnerie. 
A en j uger d'après les édifices conservés, on fit les premiers essais vers 1080-1090 
dans les chceurs de  Saint-Étienne de Nevers et de  Saint-Benoît-sur-Loire. Sui
virent, sans doute quelques années plus tard, les absides de Saint-Sernin de 
Toulouse et Sainte-Foi de Conques, les nefs de La Charité-sur-Loire, de la Trinité 
à Caen et de la cathédrale du Puy. 

On appréciera une fois de plus l ' importance capitale du dernier tiers du xre 
siècle dans l 'évolution de l 'architecture romane à laquelle de rapides progrès 
techniques, - fondés sur ! 'analyse des édifices de la Rome antique, encore très 
nombreux et très dispersés, - des expériences réitérées et des innovations fé
condes imprimèrent alors une orientation décisive. La circulation accrue des 
hommes et des idées facilitait forcément ! 'échange et la diffusion des thèmes et 

(47) Voir H. E. KuBACH, Das Triforium : ein Beilrag zur kunslgeschichllichen Raumkllnde 

Europas im Mille/aller, dans Zeilschr. für Kunslgeschichle, V, 1936, p .  275 ss. Vieux 
déjà de quarante ans, cel arlicle appelle forcément bien des additions et  corrections, mais 
nous offre que je  sache, la seule synlhèse du thème. Les précédents rhénans de la première 
moitié du xre siècle di[féraicn l neltement des plus anciennes solutions françaises. 

( 48) P. HÉLIOT, Du carolingien au  gothique : l'évolution de la plaslique murale dans /'archi

leclure religieuse du N.-0. de /' Europe ( lxe-xne s . ) ,  clans IHém. presenlés . . . à /'Acad. des 

inscriplions el  belles-lellres, XV, 2•  p., 1966. 

1 9  



des procédés, tout en stimulant les facultés d' invention par des contacts répétés. 
Saint-Martial de Limoges, Saint-Étienne de Nevers et Saint-Benoît-sur-Loire 
ont certainement joué un róle très important dans l 'élaboration de ce qu'on 
appelle Ie second art roman. Mais n'oublions pas  que les  ceuvres maj eures de 
la seconde moitié du x1e suivaient tout bonnement la voie qu'avaient ouvertes 
les grandes basiliques érigées en Francie entre la fin du xe et les alentours de 1050. 
En définitive elles perfectionnaient et développaient les idées mises en ceuvre 
sur leurs devancières. La transmission de plusieurs traits caractéristiques garantit 
la filiation : le long transept à croisée régulière, accompagné, sinon environné de 
bas-cótés comme à Tours, Orléans et Reims ; Ie déambulatoire à chapelles rayon
nantes de Vendóme, Beaulieu-les-Loches et Conques ; les tribunes de Reims, outre 
cel!es - dont l 'existence n'est que probable - de Gand, d' Orléan s et celles qui 
auraient accompagné Ie chceur de Vendóme sans se poursuivre le long de la  nef (49) . 
Il n'est pas j usqu'aux bas-cótés doubles de Gand, Dijon et Sainte-Croix d'Orléans 
qu'on n'ait recueillis à Saint-Sernin de Toulouse, Cluny et Saint-Martin de 
Tours (50) .  Il est possible que Ie chevet de Limoges, dans sa version de 10 17-1028, 
ait lui aussi participé à cette genèse. 

Saint-Martial et Saint-Benoît figuraient parmi les basiliques de pèlerinage. 
Ne revenons pas sur la postérité de la première, mais notons que la suivante a fait 
école dans les pays de Loire, sinon en Bourgogne. Cependant les tribunes asso
ciées aux fenêtres hautes restaient en faveur dans la Normandie et les autres 
provinces septentrionales du royaume capétien. Toutefois, - j e  Ie rappelle, -
quand on eut renoncé aux couvertures en charpente, on se garda de reprendre la 
solution téméraire de la nef de Nevers e t  l 'on choisit la voüte sur croisée d'ogives. 
Chose curieuse : Ie plus ancien exemplaire connu de la nouvelle formule n'était 
ni anglais ni normand, mais franco-picard. J 'ai nommé Saint-Lucien de Beauvais, 
sanctuaire d'une abbaye bénédictine oü les fidèles se pressaient autour du tom
beau de l ' éponyme. L'édifice a totalement disparu, comme tant d'autres cités 
dans ce mémoire qui acquiert de la sorte Ie caractère d'une revue nécrologique. 
Nous sommes pourtant en mesure d'en donner une description globale assez 
précise. Mis en chantier dans les dernières années du x1e siècle, construit pour Ie 
principal au cours de la première moitié du xne, il s'enveloppait d 'une  double  

(49) PLAT, L'église primilive d e  l a  Trin i lé, op. ci l" p p .  44-45. 
(50) On a repris Ie thème dans la congrégation clunisienne : à !'abbatiale de Cluny, aux priorales 

de la Charité-s.-Loire et de Souvigny : M. H. SEDLMAYER, D ie Ahnen der 3. Kirche van 

Cluny, dans Das Werk des K ünsllers : S ludien " . H. Schrade".  dargebrachl, Stuttgart, 
1 960, p.  62, croyait que les bas-cötés doubles caractérisaient alors les églises royales. Cela 
m'a tout !'air d'une supposition gratuite. 
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série continue de bas-cötés et de tribunes qui, desservant au passage q uelques 
chapelles rayonnantes, ne s'interrompaient qu' à la façade occidentale. Il devait 
sans doute à la Normandie voisine plusieurs traits importants, dont les voütes 
d'ogives qui en couvraient la  maj eure partie, sinon la totalité (51) ,  tandis que 
certains de ses éléments suggéraient une origine différente : ainsi, de ses chapelles 
rayonnantes j ointives et de ses croisillons qui, terminés en hémicycle, lui confé
raient un plan trèflé (52). 

Saint-Lucien introduisit apparemment dans nos provinces du Nord une variante 
<lont la filiation proche est incertaine : celle du transept arrondi à ses extrémités .  
Mais Ie  thème fondamental, - celui des croisillons encadrés d'un double étage 
de collatéraux, - hérité de Saint-Remi de Reims et peut-être de Saint-Martin 
de Tours, avait reçu droit de cité en Angleterre, presque dès Ie lendemain de la 
Conquête , par Ie truchement de la cathédrale de vVinchester, renouvelée à partir 
de 1 079. Le chevet et Ie transep t en étaient probablement achevés lors de la 
dédicace de 1 093, à ! 'occasion de laquelle on transféra solennellement les reliques 
du populaire saint Swithun (53). Le déambulatoire desservait bien trois chapelles, 
mais reléguées à son extrémité, inégalement longues et parallèles entre elles (54) .  

(51)  M. ANFRAY, L'arcfl ileclure normande : so11 influence dans Ie  nord de la France aux x1e et 

xne s.,  Paris, 1939, pp. 63-66, n'a pas manqué de l ' inféoder presquc totalement à ! 'art 
normancl. 

(52) E. GALL, D ie Ableikirclze SI-Lucien bei Beauuais, clans \Viener-Jalzrbuch für Kunslgesclziclz

te, IV, 1926, p. 50 ss. Cet ouvragc est à complélcr cl corriger à l'aiclc des étucles suivantes : 
A. FONS, L 'abbaye de SI-Lucien de JJeauuais : é tude Jzisl. el arclzécl. , clans École nat. des 

Charles, posilions des thèses, Paris, 1 975, p. 77 ss. ; M. AUBERT, A propos de l'église abbatiale 

SI-Lucien de Beauuais, clans Gedenkschrift E. Call, l\lunich-Berlin, 1965, p .  51  ss. ; HÉLIOT, 

op. cil. ,  pp.  23 et  24 n. ; J.  HUBERT, Les fouilles de SI-Lucien de Beauuais et les origines 

du pla n  trèflé, clans Arie in Europa : scrilli . . .  in onore di E.  Ars/an, Milan ,  1966, p. 229 ss.  
Cc dernier auteur annonçait la paru Lion prochaine de deux étucles consécutives aux fouilles 
et malheureusement restées inédi tes. Sur le plan trèflé voir aussi C. PEHOGALLI, Arclz ilet

lura dell'  al tomedioeuo occidentale, Milan, 1974, p .  97 ss.  
(53) R .  N. QurnK, v\Talkelin's transept ,  clans Winches/er cathedra/ record, 1959, p .  4 ss . 
(54) La chapelle d'axe était  longue, tanclis que les chapelles latérales bien plus courtes, por

taient des tours dont on bàt i t  l'une en 1 100 ; cf. Ie Rév. R. \VILLIS, The archilectural hisl. 

of Winches/er cathedra/, clans Proceedings a t  the annual meeting of the Royal archaeol. 

Insli /u le of Creal Brilain and !re/and, 1845, pp. 37, 38 et  43. CetLe ordonnance singulière 
ressemblait,  les tours cxceptées, à celle des chevets de deux autres églises romancs riches 
en  reliques : l'abbaLiale p icarcle de Corbie (P. 1-lÉLlOT, L'abbaye de Corbie, seç ég/içes el 

ses bátimenls, Louvain, 1957, pp. 73-8 1 ,  pl.  4 e t  10) et St-Corneille à Compiègne (P. I-lÉLlOT, 

L'église abbatiale de Sl-Ccmeil/2 à Compiègne, clans Bull.  monwnenlal, CXX I I I, 1 065, p. 
195 ss.). Mais les cryptes de l'église de St-Philbert-cle-Grandlieu au pays nantais e t  de 
!'abbatiale westphalienne de Corvey en montraient des exemplaircs dès Ie rv• siècle : voir 
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Fig. 1 .  - BEAUVAIS, S t-Lucien, plan restitué par E. Gal!. 

Pourtant Ie déambulatoire de type français, caractérisé par les chapelles rayon
nantes, se diffusait également outre-Manche et peut-être davantage qu'en Nor
mandie. 

Le transept de Winchester a fait école à la  cathédrale d'Ely et à Saint-Paul de  
Londres. S'il dérivait bien de ceux des basiliques majeures bàties dans l e s  pays de  
Loire et  de Seine au temps des premiers Capétiens, il n 'a  sans doute pas  fourni -
et ses épigones pas plus que lui - Ie modèle des grandioses transepts picards de  
la seconde moitié du xne  siècle, en  dépit de similitudes aveuglantes. Je  veux 
parler du transept des cathédrales d 'Arras et de Laon, <lont nous devons chercher 
la généalogie dans Ie groupe que formaient Saint-Remi de Reims, Saint-Martin 
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P. LEBOUTEux, L'église de Sl-Pt..i lberl de Grandlieu, dans Bull. arcbéo l. du Comité des 

travaux hist. ,  nouv. sér. , 1-I I, 1965-1966, p. 74 et 94 ss. , et \V. RAVE, Corvey, Munster, 

1 958, pp. 90-95, 103, 107 et 108. 



de Tours et Sainte-Croix d'Orléans comme l'attestent les absidioles à étage qui 
manquent aux exemplaires britanniques et à ceux du Sud-Ouest (55). I l  y eut 
donc deux séries monumentales, issues d' une souche commune, mais dont la 
plus j eune ne devait sans doute rien à la plus àgée. Une troisième série s'est 
développée parallèlement aux deux autres à partir de Saint-Lucien de Beauvais. 
Elle a retenu du thème initia! les absidioles, les bas-cötés et  tribunes contournant 
les croisillons, mais, en imposant à ces derniers un chevet hémicirculaire ou demi
polygonal, elle l 'a combiné avec l 'antique formule du marlyrium de plan trèflé ou 
quadrilobé, dont ! 'abbatiale de Corbie en Amiénois paraît avoir offert une version 
remontant probablement au troisième quart du xre siècle (56). Cette petite famille 
se limitait aux cathédrales de Soissons (57) et de Cambrai, outre N otre-Dame-la
Grande de Valenciennes (58). 

Nous voici contraints en définitive de constater que, dans Ie Nord comme dans 
Ie Midi de la France, les basiliques de pèlerinage les plus caractérisées ne diffé
raient guère au xr re  siècle de certaines grandes églises dépourvues de corps saints, 
de reliques fameuses et de statues miraculeuses. Le transept très développé, 
élargi par les collatéraux, ne constituait plus désormais un signe distinctif, pas 
davantage que Ie déambulatoire à chapelles rayonnantes et les tribunes. Les 
deux catégories de monuments finissaient par se ressembler à tel point qu'elles 
devenaient indiscernables l 'une de l 'autre. La remarque s'applique également 
aux chapelles à deux étages, - celui du haut se greffant sur les tribunes, - hé
ritées du haut Moyen Age et recueillies au cours du xre siècle dans Ie transept 
de Saint-Remi de Reims. La série s'en poursuivit çà et là j usque vers l 'année 
1 200. I l  s 'agissait, tantöt d 'absidioles adossées aux croisillons comme à Saint
Ouen de Rouen, aux abbatiales de Cerisy-la-Forêt en Bessin et de Gloucester, à 
Saint-Martin de Tours, à Notre-Dame de Valenciennes, aux cathédrales d'Arras, 
Laon, Soissons et Cambrai ; tantöt de chapelles rayonnantes comme à la cathé
drale de Iorwich, à Gloucester et Arras encore ; tantöt de la chapelle d'axe comme 
à Saint-Lucien de Beauvais, à Valenciennes et à la priorale de Saint-Leu-d'Esserent 
en Beauvaisis(Fig. 1 ) . 

* 
* * 

(55) P. HÉLIOT, Les anciennes calhédrales d' Arras, dans Bull. de la Commission royale des 

monwn. el des s i tes, IV, 1 953, p. 60 ss. e l  88 ss. ; S. MAHTJ NET, Laan (ville-carrefour) sur 

les chemins de SI-Jacques de Composlelle, dans Rev. beige rl'archéol.  el d'hisl. de l'arl, 

X X I I I, 1 954, p. 1 1 1  ss. 
(56) HÉLIOT, L'abbaye de Corbie, op. ei!., pp. 80-84. 
(57) Donl  Ie croisillon sud fut seul bati .  
(58) E. GALL, D ie gotische Baukunsl in Frankreich und Deulschland, l, 2e éd" Brunswick, 

1 955, p. 64 ss. 
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La ville de Gand s'est développée entre les deux grandes abbayes bénédictines 
de Saint-Bavon et de Saint-Pierre-au-Mont-Blandin, celle-ci fixée sur une petite 
éminence naturelle. L'église Saint-Pierre reçut à !'époque carolingienne Ie dépöt 
de p lusieurs corps saints : notamment ceux des saints Wandrille, Ansbert, Wulfran 
et Bertou. Nous sommes mal renseigné sur son histoire, mais nous savons par 
! 'annaliste de la  maison qu'en 1 186 une partie de la « crypte » s'écroula (59). Ce 
terme s'entendait alors d'un édifice voûté, plus ou moins enterré, voire tout sim
plement posé sur l e  sol. Le tour de phrase nous suggère que la crypte en question 
n'était pas située sous l ' église proprement dite, dont elle aurait forcément en
traîné la ruine au moins partielle, ce qui eût engagé ! 'auteur à s'exprimer autre
ment (60) . I l  s'agissait sans doute d'une annexe plantée hors du périmètre du 
vaisseau principal, c'est-à-dire d'une chapelle latérale, d'une chapelle d 'axe ou 
plutöt d'une de ces cryptes hors ceuvre, érigées derrière Ie chevet et dont les 
exemplaires, élevés du xe siècle au xne et dispersés à travers la Lotharingie et Ie 
Nord de la France capétienne, se cantonnaient en majorité dans les pays mo
sans (61). J 'en connais trois spécimens en Flandre -à Saint-Bavon de Gand (62), 
à ! 'abbatiale de Saint-Amand (63) et à Saint-Bertin de Saint-Omer (64) - et un  
en Picardie : à Saint-Riquier (65). Le plus souvent ces cryptes, détentrices de  
corps saints, - au moins à ! 'origine, - s'annexaient à des églises de  pèlerinage. 
Tel était le cas dans les spécimens français. 

Revenons à Saint-Pierre de Gand. Notre annaliste nous apprend qu'en 1 187 
on commença le « nouvel ceuvre » (66) et qu'en 1 21 6  l 'évêque de Tournai procéda 
à la dédicace de la chapelle Notre-Dame (67). Nous savons d'autre part qu'en 

(59) Pars quedam criple cecidil (Anna/es Blandinenses, dans Anna/es àe S I-Pierre de Gand el  

de Sl-Amand, éd. GmERSON, Bruxelles, 1937, p .  48) .  
(60)  Si  l'effondrement de la crypte avait entraîné la ruïne totale ou partielle du corps principal 

de l'église, je pense que l'annalislc aurait écrit ecclesia cecidil ou pars ecclesie cecidil. 

(61) A. VERBEEK, D ie Aussenkrypla : Werden einer Bauform des frühen Millelallers, dans 
Zeilschri{l für J(unslgeschichle, X I I I,  1950, p .  7 ss. ; GEN!COT. Églises mosanes du xre s. ,  

op. cil . ,  I,  pp. 128-154 ; GRODECKI ,  L'archileclure ollonienne, op. cil" p.  231 ss .  
(62) DE SMIDT, Opgravingen in de S l-Baafsabdij, op. ci l" p.  115 ss" 188 ss" 221 ss" 235, 236, 

285 et 386. 
(63) J.  GARDELLES, Recherches sur /'église abbatiale de Sl-Amand avanl la reconslruction baro

que, dans Reu. du Nord, L, 1 968, pp. 512-514. 
(64) P. HÉLIOT, Le chevel roman de S t-Berlin à S l-Omer el l'archileclure franco-lolharingienne, 

dans Reu. beige d'archéol. el d'hisl. de l'arl, XXII, 1953, pp. 73, 74 et 93. 
(65) Ibid" p.  93. n. 3. 
(66) Novum opus inceplum est (Ann. Blandinenses, loc. ei/ .) .  

(67) 1 V° Kal. julii  dedicala esl capella in honore sancle lHarie a domino Gosuino, episcopo 

Tomacensi ( ibid" p. 52) . 
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1 1 97 Ie prieur de Cluysen prêta cent marcs d'argent à Ia communauté, grevée de 
Iourdes dettes (68), et que eet endettement se perpétua durant presque tout Ie 
xm0 siècle. O n  peut croire que ce déficit chronique, prolongé pendant quelque 
cent ans, fut en grande partie causé par des travaux de construction considérables, 
s'appliquant à l ' église abbatiale, sinon aux bätiments conventuels. Au x1v0 siècle 
plusieurs incendies endommagèrent Ie monastère. En 1579 et 1 580 les calvinistes 
ruinèrent l 'église qu'on renouvela de fond en comble au siècle suivant, mais en  
style classique. 

Nous ne saurions presque rien de l 'édifice, tel qu'il se présentait lors de l'irrup
tion des Iconoclastes, si trois documents ne nous permettaient de nous en faire 
une idée assez précise : d'abord un plan schématique de l 'abbaye, levé au xv1° 
siècle, maintenant perdu et dont on a conservé une copie du xvm0 ; ensuite deux 
dessins rehaussés de couleurs, exécutés en 1 560 par Arent van vVynendaele, 
également disparus, mais p lusieurs fois reproduits : ces derniers représentant 
respectivement Ie chevet et Ie flanc nord de l 'église. On n'a pas manqué d'ex
ploiter ces images, notamment dans une monographie (69). Je n'ai pas l ' intention 
de refaire ce médiocre ouvrage, mais seulement de reprendre la description du 
chevet, d'expliquer et de commenter ses éléments caractéristiques. Les  vestiges 
de la chapelle d'axe et les quelques découvertes faites à la faveur de fouilles 
corroborent sur certains points l ' exactitude du plan (Fig. 2-4). 

Nous voici dorre en mesure de décrire Ie monument en ses lignes maîtresses. 
Très remarquable à bien des égards, Ie chevet s'adossait à un transept dénué de 
collatéraux. Organe principal de l 'ensemble, Ie chceur terminé en abside s'en
veloppait dans deux collatéraux superposés : bas-cötés et tribunes qui se rejoi
gnaient derrière Ie sanctuaire. Les ailes desservaient  en passant trois grandes 
chapelles à deux étages : l 'une plantée dans l 'axe, les deux autres s'équilibrant à 
droite et à gauche de la travée du  vaisseau central qui précédait immédiatement 
l 'hémicycle. On est tenté de qualifier ces annexes de rayonnantes, non sans 
réticences néanmoins en raison de  la forme insolite desdites chapelles. Nous y 
reviendrons bientöt, après avoir souligné la Iongueur considérable du chceur or
ganique : 32 m. environ. Le  désir de rassembler en un seul et même corps de 
batiment Ie saint des saints et Ie chreur liturgique - celui des moines ou des 
chanoines qu'on Iogeait encore couramment dans Ie carré du transept, voire dans 

(G8) Charles el docum. de l'abbaue de SI-Pierre au i\llonl Blandin à Gand, é<l. A.  VAN LOKEREN, 
Gancl, 1868/71, I ,  p. 206. 

(69) i\L DERUELLE, De SI. Pielersabäij te Gent : archeol. studie, Gancl, 1 933. Voir aussi la 
nolice du baron VERHAEGEN clans un ouvrage sur Les églises de Gand, I I ,  Bruxelles, 1938, 
p. 48 et  pl . 92-93. 
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la nef - conduisait logiquement à augmenter la longueur du chreur organique. 
Cette solution,  ébauchée dès ! 'époque carolingienne, développée au xue siècle dans 
Ie Nord-Ouest de l 'Europe, devait obtenir un très vif succès durant la période 
gothique, - dans les pays septentrionaux beaucoup plus que dans Ie Midi, -
s'étendre aux cathédrales et finalement aux églises paroissiales aussi bien qu'aux 
abbatiales et aux collégiales (7°). La Flandre ne  se fit pas trop prier pour parti
ciper à cette évolution, comme Ie prouvèrent quasi simultanément la collégiale 
Saint-Donatien de Bruges (71) et Saint-Pierre de Gand. 

,, 

17 

IJ 

• 

·..............--� 
Fig. 2. - GAND, abbaye St-Pierre, copie 
d 'un plan schérnatique du xv1e s iècle. 

Fig. 3.  - GAxo, St-Picrre, vue clu 
chevet par A. van \Vynenclaele, 1560. 

Nous avons déjà constaté que les tribunes constituaient, aux xre et xne siècles, 
l'un des attributs usuels des grandes églises de la France du Nord et de l '  Angle
terre. La Flandre et même la zone orientale des pays scaldiens n'échappèrent 
nullement à la contagion. Saint-Bavon de Gand en avait sans doute donné un  

(70) P.  I-IÉLIOT, La basiliqlle de Sl-Quenlin e l  l'archileclllre d u  Moyen Age, 1967, pp. 44-45. 
(71) L .  DEVLIEGHER, Hel koor van de romaanse Sl-Donaaskerk Ie Brugge, clans Bull .  de la 

Commission royale des monum. el des siles, X IV, 1973, p. 311 ss. 
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Fig. 4. - GAND, S t-Pierre, vue du f!anc norcl par A. van \Vynenclaele, 1 560. 

exemple qu'on suivit aux nefs des collégiales Saint-Vincent de Soignies en Hai
naut (i2) et Sainte-\Valburge de Furnes dans Ie secteur maritime (73) en attendant 
Ia cathédrale de Tournai, Ia nef de celle de Cambrai (74) et Ie chceur de Saint-Do
natien à Bruges. En acclimatant à Arras, à Valenciennes et au transept de Cam
brai, entre 1 1 50 et 1 200, les élévations à tribunes issues de Noyon et de Laon, 
sinon, de Saint-Lucien de Beauvais, les gothiques ne risquaient dorre pas de cho
quer les sentiments esthétiques du clergé flamand. 

A ! 'origine les bas-cötés du chceur de Saint-Pierre ne desservaient de chapelles 
qu'au chevet. Les deux premières de ces chapelles, placées sous les vocables de 
saint Nicolas au nord et de saint Laurent au sud, dessinaient un rectangle sur Ie 
sol et se divisaient en deux étages ; celui du dessus occupé par une excroissance 
des tribunes. Vues du dehors, elles faisaient figure de petits croisillons, moins 
élevés toutefois que Ie chceur, à cause de Ieurs combles transversaux, butant 
chacun contre un pignon. Elles différaient quelque peu I' une de l 'autre par leurs 
dimensions et leur ordonnance extérieure ; Ie bras méridional étant plus bas que 
son homologue. Les motifs de cette disparité m 'échappent. Je pense néanmoins 

(72) S. BRIGODE, L'archileclure religieuse dans Ie S.-0. de la Belgique, I ,  Bruxelles, 1950 (extr. 
du Bull. de la Commission ci t . ) ,  pp. 66-67. 

(73) Fr. FmMIN [DE SMIDT], De romaanse/Je kerkelijke bouwkunsl in West- Vlaanderen, Gand, 
1940, pp. 260-263. 

(74) P.  HÉLIOT, La ne/ el Ie clocller de l'ancienne callzédrale de Cambrais, dans Wallraf

Richarlz-Jahrbuch, XVI I I ,  1 956, pp. 94-96 et 1 10. 
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qu'une de ces annexes fut bätie après l'autre, à la suite d 'un changement de pro
gramme, et qu'en égard à ce que nous savons de leur style, leur age était Ie même 
à quelques années près. 

Deux autres chapelles, dédiées respectivement à saint Jean et sainte Amal
berge, s'encastraient dans les angles qui formaient les pseudo-bras de transept 
et Ie déambulatoire. Réduites à un rez-de-chaussée, par conséquent plus basses 
que les bätisses auxquelles elles s'adossaient, inscrites dans un mur qui décrivait 
un quart de cercle, elles obéissaient à un axe divergeant de 45° par rapport à 
celui du corps principal de l 'édifice. Cette disposition anormale a intrigué nombre 
d'archéologues. On a depuis longtemps constaté qu'à la fin du xue siècle et au 
xme elle limita surtout ses applications au Nord-Est de la  France capétienne et 
qu'elle y prit apparemment naissance. On sait aussi qu'elle se diffusa dans les 
pays rhénans, p uis en Europe centrale (75). Les églises présentant cette particu
larité se distribuaient en deux families, selon qu'elles comportaient un déambula
toire ou non. Les deux plus anciens spécimens connus du premier groupe sont 
Saint-Pierre de Gand et Notre-Dame de Saint-Omer, celle-ci commencée par Ie 
chevet aux alentours de 1 200 (76) . La seconde série semble avoir eu pour prototype 
!'abbatiale de Saint-Michel en Thiérache vers 1 1 80-1 190, d'ou Ie thème passa 
successivement à Saind-Yved de Braine en Soissonnais, à Saint-Martin d'Ypres et 
autres lieux. Je crois que ces anomalies proviennent d'un désaxement volon taire 
des absidioles, ébauché dès la fin du x1e siècle sur !'abbatiale de Gloucester (77), 
quelquefois repris ailleurs, enfin développé et régularisé au début de l 'äge gothi
que (78). Notre-Dame de Courtrai en présentait j adis un spécimen de 1200 en
viron, archaïque et gauchement implanté (79) . 

(75) J. BONY, The resistance to Chartres in earty x111th cent. Archileclure, dans Journ. of lhe 

Brilish archaeol. Assoc . ,  3e sér" XX-X I ,  1 957-1 958, pp.  36-38 ; W. GöTZ, Zenlralbau 

and Zenlralbautendenz in der golischen Archileklur, Berlin, 1968, p .  45 ss., 6 1  ss., 70 ss. 
79ss. 

(76) HÉLIOT, La basilique de St-Quenlin, op. cil. , pp. 52-55. 
(77) A. vV. CLAPHAM, Englibh Romanesque Archileclure a{ler lhe Conquesl, Oxford, 1934, pp. 32-33. 
(78) J 'ai cléveloppé cetle hypothèse clans mon étucle sur L'abbaliale de S l-J'vlichel en Thiérache." 

el l 'archileclure gol/1ique des xne el x111e s" clans Bull. de la Commission royale des monum. 

el  des sites, I I, 1 972, pp. 26-31 .  Analogues à cellcs de Courtrai, les trois absides rayon
nantes du chevet roman de la Bovenkerk de Kampen au cliocèse cl'Utrecht pourraient 
entraîner la révision de mes iclécs ; cf. E. H. ter Ku1LE, De romaanse k!:rkbouwkunsl in 

de Nederlanden, Zutphen, 1975, pp. 1 3 1-142. 
(79) L .  D EVLIEGl!ER, Oudheicllwndig cnderzoek van de 0.-L.- Vrouwkerk Ie Kortrijk, clans 

Verslagen en mededelingen van de Leiegouw, V I I I, 1966,  p. 254 ss. et 272 ss" et De 0 . -L . 

Vrouwekerk Ie Kortrijk, Tielt-Utrecht, 1973 (Kunslpalrimonium van Wesl- Vlaanderen, 

V I), pp. 25-27. 

28 



Consacrée à la Vierge, la chapelle d'axe se divisait en trois étages : l 'un sans 
doute creusé dans la terre p uisque ses fenêtres s'ouvraient presqu'au ras du sol, 
un rez-de-chaussée contenant l 'autel de la Mère-Dieu selon Ie plan, enfin, au  
niveau des tribunes, une salle dont la destination m'échappe autant que  celles 
des salles hautes des pseudo-croisillons. D'assez nombreux actes insérés dans I e  
cartulaire de l'abbaye furent passés devant « l'autel Sainte-Marie dans la cryp
te » (80) de 1 074 à 1 225 et au-delà (81). Après la reconstruction de 1 187- 1216  l'autel 
en question ne pouvait se trouver que dans la chapelle d'axe, soit de préférence 
au rez-de-chaussée, soit à défaut dans la salle basse, à laquelle nous devrions 
réserver Ie nom de crypte si nous respections la terminologie moderne. Aupara
vant il meublait assurément une construction de chevet : la chapelle d'axe ou  
l a  crypte hors ceuvre dont l 'annaliste d e  l'abbaye nous a suggéré l 'existence. 

La chapelle Notre-Dame se singularisait moins par son triple étage que par sa 
forme insolite. Selon la copie du vieux plan elle épousait les contours d 'un tra
pèze allongé ou plutöt d 'un pentagone, élargi sur ses flancs par deux demi-ro
tondes et terminé en éperon vers l'Est. Les deux pans du fond et leurs trois con
treforts d'angle sont demeurés debout. Quatre colonnes isolées et plantées, les 
deux premières en bordure du déambulatoire et les deux suivantes à la naissance 
du chevet, avaient certes pour mission de soutenir des voûtes. Suivant un écri
vain du xv1e  siècle Ie nombre des colonnes, limité à quatre sur Ie plan, aurait été 
de neuf en réalité (82) . Si la chose est vraie, }'emplacement des cinq piles supplé
mentaires pose une énigme (83). Je me demande si les colonnes, quel que füt leur 
nombre, n'avaient pas toutes pour objet de porter, outre les voûtes, les arcades 
qui eussent encadré une large cavité ouverte dans les voûtes, entre la crypte ou  
l 'étage supérieur e t  Ie rez-de-chaussée, à l'imitation de  chapelles castrales ro
manes à double étage dont l 'Empire offrait une série d'exemplaires (84). S ' il 
n'y avait en réalité que quatre colonnes, disposées comme sur Ie plan, on pourrait 

(80) A ltare Beate Marie in cripla. 

(81)  DERUELLE, op. cil . ,  pp. 49-50, n .  2 (d'après les Charles el docum . cit .) .  
(82) DERUELLE, op. cil . , p.  63.  
(83) Les hypothèses émiscs à eet égard par M. DERUELLE (pp. 62-G3) ne me paraissent pas 

satisfaisantes. 
(84) Dont Ia construction s'échelonna du xre au xme siècle. Citons au moins les chapelles des 

chateaux et palais de Vianden en Luxembourg, de Schwarzheindorf près de Bonn, de 
Nuremberg, de Cheb (Eger) en Bohème et  de Landsberg en Saxe ; cf. O. Sc11ünEn, Ro

manische Doppelkapellen, Marbourg, 1 929. L' influence de ces édifices s'est exercée j us
qu'à St-Flavien de Montefiascone en Latium. En ce cas les cinq colonnes supplémentaires 
se seraient intercalées entre les quatre colonnes figurécs sur Ie  plan, e t  de Ia façon sui
vante : deux au nord, deux au sud et  une à !'est. 
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imaginer une ordonnance et une combinaison de voûtes d'ogives analogue à celle 
que nous montrent les deux chapelles d'axe superposées, à Saint-Germain d' Au
xerre, ceuvres de la fin du xme siècle greffées sur une crypte carolingienne (85) . 

Il faut voir dans cette curieuse bàtisse un écho tardif des mausolées triconques 
de l' Antiquité païenne et de leurs épigones chrétiens du Bas Empire : ces marlyria 

qu'on multiplia durant le haut Moyen Age, mais en les soudant progressivement 
au chevet des églises basilicales (86). Rééditant parfois des solutions élaborées 
dès le ve siècle, certains architectes romans fusionnèrent les deux types momt
mentaux en imposant le plan trèflé, tantöt au sanctuaire principal seul, tantöt 
à !'ensemble du chevet, cette fois en introduisant dans la composition les bras 
de transept arrondis pour la circonstance (87) : ainsi de Saint-Lucien de Beauvais, 
des cathédrales de Noyon et Tournai. Ne retenons toutefois que les sanctuaires, 
fort dispersés à travers l'Europe, mais dont la forme ressemblait à celle de la 
chapelle gantoise (88). Le chevet carolingien de l 'église Saint-Martin en l'ab
baye de Sithiu - alias Saint-Bertin de Saint-Omer - suivait à l 'extérieur les 
contours d'un demi-trilobe (89). Dans les monuments postérieurs Ie corps central 
et c'est sur lui que se greffaient les conques. C 'était un hémicycle à l'église de 
Tabernolas dans les Pyrénées catalanes, consacrée pen avant 1030 (90) ; un carré 
à !'abbatiale de Rolduc dans le Limbourg hollandais - second quart du xue 
siècle - (91), à la cathédrale de Mayence dont on rebàtit le chceur occidental 
vers 1 200-1239 (92) - peut-être sur les fondations d'un chceur antérieur de deux 

(85) Voir J. TILLET, L'abbaye de Sl-Germain d'Auxerre, dans Congrès arché9/. de France, 

LXX IV, 1907, p. 642 ss. ; R. BRANNEH, Burgwulian Gothic Archileclure, Londres, 1960, 
pp. 95, 108 et 109. 

(86) A. GRABAR, Nlarlyrium : recherches sur Ie cu lle des reliques el i'c.rl chrélien anlique, Paris, 
1943-1946, 1, p. 102 ss. et 487-520 

(87) Sur les solutions précoces du Bas Empire voir ibid. , T, pp. 58-59 et 38 et  R. KnAUTI IEIMER, 

Early Christian and Bywnline Archileclure, Harmondsworth, 1965, pp. 87-90 et 145-146. 
Voir en outre PEHOGALLJ, loc. cil .  

(88) II faut éliminer Je chmur de St-Pierre à Saumur et les absides lelies qu'aux SS. Apötres 
de Cologne qui  procèdent assurément d'une origine différente. 

(89) P. HÉL!OT, Églises el chape/les de l'abbaye de Sl-Berlin an lérieures au xme s., dans 
Bull. archéol. du Comité des lravaux hisl. , 1936-Hl37, pp. 614-616 .  

(90) P. DE PALOL et  M.  H 1nmn, L'arl  en Espagne du royaume wisigolh à la fin de /'époque 

romane, trad.  P. \Virth, Paris, 1 967, pp. 56 et 58 ; Mgr E. J uNYENT, Calalogne romane, 1, 
La Pierre-qui-vire, 1 960, pp. 38-39. 

(91) F. A. J. VERMEULEN, Handboek lol de geschiedenis der nederlandsche bouwkunst, 1, La Haye, 
1928, pp. 195 et 289 ; TER KmLE, Romaanse kerbouwkunst in der Nederlanden, op. cil. ,  

p. 80 ss. 
(92) E .  GALL, Dome und J(/osterkirchen am Rhein, Munich, 1 956, p. 90. 
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siècles - (93), et en !'abbatiale hongroise de Vértesszentkereszt, probablement 
construite vers 1 220-1 230 (94) ; enfin un trapèze à Saint-Pierre de Tarrasa en  
Catalogne, ceuvre probable du 1xe siècle (95), et à Saint-Quentin de  Vaison dans 
Ie Comtat-Venaissin durant la seconde moitié du xue (96) .  

Les chapelles rayonnantes des églises romanes comportaient presque toujours 
un hémicycle, souvent précédé d'une courte travée droite plus ou moins caracté
risée. Celle de l 'axe ne différait de ses voisines qu'à titre exceptionnel. On lui 
donnait alors des dimensions plus grandes, tantöt sans modifier Ie tracé, tantöt 
en lui conférant une autre forme : cubique à la cathédrale de Cantorbéry vers 
1 100-1 1 30 e1), cylindrique dans Ie même édifice après la reconstruction de 1 1 7 4-

1 1 85. Les tracés plus compliqués paraissent avoir été très rares. On a j ustement 
évoqué la chapelle trilobée de la priorale bénédictine Saint-Martin-des-Champ 
à Paris, érigée vers 1 1 35 (98). Aj outons-y celle de !'abbatiale cistercienne de 
Vaucelles en Cambrésis, bätie entre 1216  et  1 235 ; il y a deux travées à peu près 
carrées, la première encadrée de deux rotondes. Je reviendrai bientöt sur ce 
chevet dont Ie plan offrait de frappantes similitudes avec celui de Gand. 

On destinait primitivement les conques, au moins celles des flancs de la batisse, 
à recevoir des tombeaux de martyrs. Cette vocation s'estompa progressivement 
à compter de l 'époque romane, sinon antérieurement. Elle ne s'est pas exprimée 
à Vaucelles, ou les formes de la chapelle d'axe résultaient sans doute de considéra
tions purement esthétiques. Les successives chapelles d'axe de Cantorbéry con
servaient cependant un caractère funéraire, d'ailleurs attaché traditionnellement 
aux rotondes de chevet, mais on se contenta d'y enterrer des archevêques à 
proximité des corps saints de la cathédrale. En revanche certaines de ces chapel
les servaient d' écrins de reliq nes, même lorsq u' elles ne différaient pas sensible
ment de leurs voisines : ainsi sans doute de la Trinité de Vendöme - vers 1 035-

(93) Ibid., p. 35, et Gno0Ec10, L'archileclure o tlo11ie1111e, op. cil., pp. 27-28. 
(94) E. REvI-IELY r , L'église de Vérlesszenlkereslzt el ses rapports avec l 'architecture hongroise 

de /'époque arpadienne, dans Acta hisloriae arlium Academiae scienliarwn Imngaricae, 

v, 1 958, p .  47 ss. 
(95) J.  FoNTAINE, L'arl préroman hispanique, I ,  La Pierre-qui-virc, 1973, pp. 357 et 383, fig. 

des pp. 352 et 356. 
(96) J. VALLEHY-RADOT, L'église Sl-Quenlin de Vaison, clans Congrès archéol. de France, 

CXXI, 1 963, p. 264 ss. Conformément a un usage remontant a l'Anliquité et recucilli 
ça et la clurant Ic Moyen Age, ce sanctuaire s 'empäte dans un massif de maçonnerie clont 
les con tours cli([èrent de ccux du sanctuaire Iui-même. 

(97) Rév. R. \V1LLIS, The archileclural hisl. of Canlerburu Calhedral, Lonclrcs, 1 845, pp. 46-47. 
(98) E .  LEFÈVRE-PONTALIS, Éqlise de Sl-Marlin des Champs à Paris, clans Congrès archéol. 

cit . , LXXXI I, 1919 ,  pp .  107 et 1 13-121 ; A. Bo1NET, Les églises parisiennes, I, Paris, 1958, 
p .  69. 
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1040 - ou la fermeture de ! 'arcade d' entrée par des partes (99) me semble j ustifier 
l'hypothèse. J' imagine qu'il en fu t de même à Gand, et que la chapelle Notre
Dame y devait ses formes compliquées à ce qu'on avait résolut d'y lager tout ou  
partie des nombreuses chasses que possédait la  communauté, quitte à les distri
buer entre la crypte - au sens moderne du terme - et Ie rez-de-chaussée (100) . 

L'élévation du chmur nous retiendra mains longtemps. Nous n'en connaissons 
que les dehors, et c'est d'après eux seuls que nous pouvons essayer de reconstituer 
l'ordonnance interne, sauf la forme des piles qui nous échappe totalement. Encore 
Ie chmur est-il en maj eure partie dissimulé par ses collatéraux, c'est-à-dire par 
les bas-cótés, Ie déambulatoire, les tribunes, les chapelles adventices et les toitures 
de tout cela. Le clair-étage et Ie grand comble sant seuls visibles sur les dessins 
de van vVynendaele. Le premier est occupé par des arceaux presque jointifs, 
se poursuivant en série continue sans obéir à un rythme quelconque et sans subir 
la moindre interruption,  d'autant  qu'à ce niveau l'on ne découvre nulle trace 
de contreforts. On en a conclu fort judicieusement que Ie vaisseau n'était pas 
voüté, à !'origine du mains. Mais que dire de ces baies qu'on peut vraisemblable
ment chiffrer au nombre de trois dans chaque travée, au nord comme au sud ? 
S'agit-il des fenêtres o u  des arcades d'un léger portique tendu devant ces dernières 
et s'ouvrant sur une étroite galerie ? Recourons maintenant au jeu des comparai
sons dans le but d'émettre des hypothèses raisonnables. 

Les basiliques majeures construites en Haute-Picardie et sur les territoires de 
l'Escaut supérieur, durant les trois derniers quarts du xue siècle se signalaient 

(99) Des porles épaisses, qu'on ouvrait  à !'occasion cle certaines fèles, barraienl les accès de la 
chapelle cl'axe et même du déambulatoirc (PLAT, L'église 1irimitiue 'ie la Trinilé, op. cil" 

pp. 36 et 37,  et L'église de la Tri1<ilé, op. cil" pp. 16 et  18) .  On relrouvai t probablerncnt 
cette clisposition en cl'au tres églises ; cf. !'abbé G. PLAT, L ' arl de bälir m France des Ro

mains à l'an 1 100 d'après les monumen ls anciens de la Touraine, de /' An jou cl du Vendo:nois, 

Paris, 1939, p .  101. Pourtant !'abbatiale cle Venclöme ne semb!e l\Lrc clevenuc sancluairc 
cle pèlerinage qu'après Ie milieu clu x1e siècle, gräcc au don cl'une relique répu lée : la sainte 
Larme ; voir n. C11ozET, Le monument tie la Sle Larme à la Trinilé de Ven<lome, dans 
Bull.  monumenlal, CXX I ,  1963, p. 1 7 1 ss. 

( 100) Certaines chapelles cl'axe gothique ont un plan cruciforme. Je  cloule qu'elles dénolent 
Ja survivance, jusqu'à la f in  c lu Moyen Age, des form es pro pres aux marlyria et aux écliculcs 
funéraircs, mais je ne saurais me moutrcr affirmatif là-clcssus à propos de celles de la 
prioriale de La Charilé-s .-Loire en l\ivernais, c:cuvre du x1ve siècle (Dr P. BEAUSSAHT, L'rgli

se bénédicline de La Clwrilé-s. - J,oirz""  La Clrnrilé, 1929, pp. 228-229), et de la calhédrale 
de SarJat, constru i te au xv1° ( Fr. D ESHOULIERES, Sar/al, clans Congrès archéol. c i l . ,  
XC,  1937, pp .  275 e t  279) .  Quant  à celle de la cathéclrale de Condom, égalemen t balie 
au x1v• siècle, on Ja dola de croisillons au xv1 e clans Ie  s imple but c l 'y loger des autels 
supplémen taires (:\I. D trRLIAT,  La calhéctrale el Ie cloîlre de Condom, dans Congrès archéol. 

cit . ,  CXXV I I I, 1970, pp. 1 5 1  et 157).  
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par une élévation à quatre étages, comportant tribunes et triforium ; celui-ci figuré 
par une arcature d'abord aveugle, ensuite béant sur un couloir mural à compter 
de 1 160-1 1 70. La version première était représentée par la nef de Tournai, les 
chceurs de Noyon et de Saint-Donatien à Bruges ; la seconde par les cathédrales 
d'Arras et de Laon, la nef de Noyon, le chceur de Saint-Remi de Reims, Notre
D ame-la-Grande de Valenciennes, les croisillons des cathédrales de Tournai, 
Soissons et Cambrai. J ' ignore si la nef de Cambrai se rangeait dans l 'une ou l 'autre 
catégorie, mais j e  sais que cette ordonnance complexe se raréfia dès avant 1200 

et tomba presqu'aussitót en désuétude (101) .  L'un des plus récents spécimens de 
la fa mille se trouvait à Gand même : en !' église Saint-Nicolas, paroissiale par 
exception, et plus précisément en sa nef, renouvelée aux alentours de 1 200 et 
dans Ie premier quart du xue siècle (102) .  

Cct édifice paraît avoir offert d'assez saisissantes ressemblances avec l 'abba
tiale voisine. Sur les flancs de son vaisseau principal on échafauda des arcades 
ouvertes sur les bas-cótés, des baies de tribune, un triforium-couloir, enfin des 
fenêtres groupées en triplets dans chaque travée et voilées au dehors par les ar
cades béantes d'une coursière extérieure. La nef et les tribunes étant couvertes 
en charpente, les bas-cótés seuls s'abritaient sous des voütes. Je viens de résumer 
en quelques Iignes un état primitif très altéré pendant sept cents ans. On est fort 
tenté d'attribuer une élévation du même type au chceur de Saint-Pierre quoique 
l 'existence d'un triforium et d'une galerie haute y soit conjecturale. 

A la fin du xne siècle Ia Flandre se laissait envahir par Ie gothique picard (103) ,  
mais non sans réticences. Elle marchandait son adhésion sous la double influence 
d'un archaïsme évident et des traditions romanes que continuait de cultiver Ie 
principal centre artistique de la contrée : Tournai, fournisseur de bonne pierre à 
batir et de sculptures à un vaste secteur qui manquait des unes et de l 'autre. 
A la fois conservateur et créateur de traits originaux, ce foyer fit la loi dans Ie 
comté flaman d  et les pays de l ' Escaut, au xme siècle comme au xue. Il inventa, 
puis diffusa la coursière passant devant les fenêtres hautes, derrière un rideau 

( 101 )  P. T-IÉLIOT, La diversilé de /'archileclure golhiq11e à ses débuls en France, clans Gazelle des 

beaux-arls, 1967, vol. I, p. 274 ss. 
( 102) Voir sur l 'écl ifice Ie Fr. F. D E  SmnT, De Sl-Niklaaskerk Ie Gent : archeol. studie, Bruxelles, 

1969, e t  E. D11ANENS, S/-Niklaoskerk Gent, Gancl, 1 960 ( Inventaris uan hel k11nslpalri

moniwn van Oost- Vlaanderen, 1 I I). 

(103) L'archi tecture gothique paraît s'ê lre i mplantée en Flanclre par le truchement  de !'ab
batiale cl' Anchin, proche de Douai ,  commencée !'an 1 182 ; voir P. HÉLIOT, Quelques mo

numenls disparus de la Flandre wallonne . . .  , clans Reu. beige d'archéo l. el d'hisl. de /'art, 

X XV I I I, 1959, pp.  136-139 et  146-153. lVIais à part eet te exception, les plus anciens spéci
mens connus ne sont pas antérieurs à 1200 environ, même à St-Omer et  Tournai. 
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Fig. 5. - ST-BE1'0ÎT-s .-LornE, églisc abbatiale , plan par Payot, 1838 (cl. Arch. phot.) .  

d'arcades légères. Nous suivons l 'évolution de eet organe caractéristique depuis 
Ie prototype, c'est-à-dire la  nef de la cathédrale du diocèse et nous notons son 
acclimatation à Gand, Ypres, Audenarde et Damme comme à Cambrai. Le plus 
souvent ces arcades se répartissent en groupes de trois, correspondant à des 
triplets qui aj ourent chaque travée du vaisseau centra!. Mais, sur quelques églises 
du début du xme siècle, elles se déroulent en frise continue, sans la moindre coupu
re : ainsi de Saint-Nicolas et de Saint-Jacques à Tournai, outre Saint-Pierre de 
Doullens en Amiénois (104) . 

(104) P. I -lÉLIOT, Passages murcmx el coursières dans les églises golhiques du N.-E. de la France 

médiévale, de la Lorraine et des pays du Rhóne moyen, dans Revue suisse d'art et d'ar

chéol . ,  XXV I I ,  1960, pp. 34-35. 
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Fig.  G. - ST-BE:-<OÎT-s . - L o rn E ,  abbayc , vue cava!ière dessinéc par Pinséc 

d'après u n  plan de 1 64 5  (cl. Arc h .  pilot.) .  

Il faut maintenant assigner une date de construction plausible au chevet de 
notre abbatiale. Si le plan ne  nous fournit aucune indication chronologique pré
cise, ce que nous savons et ce que nous devinons de l' élévation s'accordent bien 
avec les dates qu'inscrivit ! 'annaliste du monastère. Nous pouvons désormais 
admettre avec grandes chances d' exactitude une composition superposant des 
tribunes, un triforium et une galerie extérieure au niveau des fenêtres hautes. 
L'absence de voütes sur Ie chreur n'aurait rien eu d'étonnant dans Ie pays à pareille 
époque. En définitive les travaux de réfection de ! 'ensemble du chevet, com
mencés en 1 187, s'achevèrent pour la dédicace de la chapelle d'axe en 1 2 1 6, sinon 
un peu plus tard. En de telles conditions c'est sans doute en ce « nouvel reuvre )) 
que le premier architecte de Saint-Nicolas, issu peut-être de l 'équipe des maîtres
maçons de Saint-Pierre, puisa l ' idée de sa nef. 

* 
* * 

L'étude des transepts de chevet va-t-elle nous conduire à reconnaître l 'existence 
d'une seconde famille de basiliques de pèlerinage moins homogène que celle de 
Saint-Martial de Limoges, m ais non moins intéressante, plus nombreuse aussi 
et plus dispersée ? Il nous faut cette fois remonter aux marlyria cruciformes du 
Bas Empire, qu'au cours du h aut Moyen Age on ne laissa pas d'incorporer parfois 
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au chevet des églises basilicales ; ce dont Saint-Front de Périgueux offrit tardive
ment Ie spécimen Ie plus célèbre, porté à des dimensions relativement gigantesques. 
On eut l ' idée d 'é tendre ce plan chargé de symboles à ! ' ensemble du bras oriental 
de l 'église (105) . Entre 933 et 961 l ' évêque d'Auxerre Gui fit élargir le chceur de sa 
cathédrale en y ajoutant deux oratoires latéraux, plantés à droite et à gauche du 
maître-autel et donnant au vaisseau Ie tracé d' une croix (106). L'édifice ayant été 
dévasté par un incendie, Ie prélat Ie fit rebàtir sur ses fondations, sans oublier 
les oratoires qu'il fit voûter, meubler d'autels et probablement surélever d 'un 
étage à l 'exemple de quelques monuments antérieurs (107). 

Loin de tomber dans l 'oubli, la formule devait se développer ensuite, j usqu'à 
inspirer quelques réalisations très spectaculaires. Je me demande si l'on ne la 
réédita pas sur !'abbatiale picarde de Corbie entre 1 052 et 1073 ou environ, mais 
ce n'est là qu'une hypothèse assez fragile (108). A Saint-Benoît-sur-Loire en re
vanche nous pouvons constater qu'on a recueilli Ie thème d'Auxerre, tout en lui 
imposant plus d 'ampleur et de complexité. I l  y a là un chevet assis sur une vaste 
crypte dont Ie plan se répète exactement à l 'étage supérieur. On distingue à 
chacun des deux niveaux une demi-rotonde centrale, enveloppée d'un déambula
toire qui dessert quatre chapelles : celles du fond demi-circulaires et vraiment 
rayonnantes tandis que les deux autres, encadrant le rond-point à sa naissance 
et parallèles entre elles, s 'orientent vers l 'est et comportent une travée carrée 
en avant de l 'hémicycle. Chacune de ces travées s'encastre dans une tour ac
tuellement divisée en trois étages, mais plus haute j adis et décapitée au xvme 
siècle. U n assez long chceur et deux bas-cötés relient ce chevet à un grand tran
sept sur lequel se greffaient deux paires cl' absidioles. L' ensemble, commencé 
entre 1067 et 1 080, fut achevé pour 1 1 08. En vertu d'une coutume carolingienne 
le corps de saint Benoît, alors déposé dans la confession de la crypte, se trouvait 
au dessous de l ' autel matutinal qui portait son nom. Près de cent ans plus tard, 

(105) GRABAR, Marlyrium, op. ci l. , I ,  pp. 505-507. 

(106) Lours, A u lessiodurum clzrislianwn, op. cil . ,  p. 24. 

(107) Ibid. L'auteur a donné en référence Ie tex te des Cesla ponlificwn Aulissiodorensiwn 

clont j'extrais ce qui suit : « Oratoria quoque duo, dexlra el sinislra, ad ins/ar quod prius 

fueral reeclificavil [ episcopus], superadiciens cryplas ipsis oraloriis in qui bus eliam el al

/ara insliluil  . . .  Ergo complissime rlilalala, eadem basilica in superioribus suis parlibus 

speciem prelendil sancle Crucis » .  Ce passage me semble indiquer qu'on surmonta les 
oratoires de chapelles voûtées ; en cl'autres termes, qu'on leur imposa la forme de tours 
divisées en deux élages . 

(108) l-IÉLIOT, L'abbaye de Corbie, op. c i l . ,  pp. 80-84. 
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on enchässa les ossements du père des moines d'Occident afin de les déposer dans 
!'abside (109) (Fig. 5-6). 

Les chapelles Iatérales de Saint-Benoît font partie intégrante du chevet au 
même titre que Ieurs voisines rayonnantes. Certains archéologues (110) les con
sidéraient comme des embryons de bras de transept (111), quoique Ieurs voütes 
fussent au même niveau que celles du collatéral y attenant. I l  faut les ranger 
dans Ia même catégorie que d'autres chapelles, accrochées aux. flancs d'églises 
basilicales des x.re et x.ne siècles qu'on n'a pas voulu gratifier de transept : ainsi 
de la priorale bénédictine Saint-Denis à Nogent-le-Rotrou dans le Perche et de 
la cathédrale de Sens en son premier état (112) .  Ces annex.es faisaient figure de 
croisillons en raison de leur emplacement fort en arrière du chevet, mais ne sau
raient pourtant leur être assimilées à cause de leurs dimensions très réduites, de 
leurs formes, de leur structure et de leur destination, surtout à Notre-Dame de 
Senlis oü elles devaient sans doute porter une salle haute s'ouvrant sur les tribu
bunes (113) . D 'autres solutions rappellent davantage celle de Saint-Benoît. A 
la cathédrale de Norwich l 'hémicycle du déambulatoire, construit entre 1096 

et 1 1 19,  desservait trois chapelles <lont Ie fond demi-circulaire était précédé d'  une 
travée droite, pour celle de l 'ax.e, et  d'une travée arrondie pour chacune des deux 
au tres (114). Le grou pement ressemblait fort à cel ui de ! 'abbatiale des bords de 
Loire. Bätis vers 1 1 60-1 1 80, les bas-cötés du chreur à la cathédrale d'Arras don-

( 109) Chan. G. CHENESSEAU, L'analyse de Fleury à Sl- Benoîl-s.-Loire, Paris, 193 1 ,  p. 197 ss" 
200, 203, 204 et  209 ; SEDDIAYER, Die Almen von Cluny, op. cil" pp. 58-59. 

( 1 1 0) Par exemple Ie chan. C1mNESSEAU et M. AuBEHT (Sl-Benoîl-s.-Loire, Congrès archéol.  de 

France, X C I I I ,  1930, p. 625) . En revanche J. BANCHEHEAU (L'ég/ise de St-Benofl-s.-Loire 

el Cermigny-/es-Prés, Paris, 1930, p. 3 1 )  accueillit cette qualificalion avec beaucoup de 
scepticisme. L 'abbé Chenesseau croyai t  aussi que Ie plan à double traverse de St-Benoît  e t  
de Cluny matérialisait Ia pri mau té cl'honneur reconnue par  les  papes aux abbés de ces 
deux monastères. La suite de ce mémoire prouvera, je  pense, que cel le hypothèse manque 
de fondement. 

( 1 1 1 )  Reconnaissons quancl même que les grandes arcades de Ia travée corresponclante du chrnur 
sont plus Iarges et plus hau tes que cclles des au lres travées droites. Elles reposent en 
ou tre sur des piliers e t  non sur des colonnes. 

( 1 12) Voir P .  HÉLIOT et G. JouvEN, L'église SI-Pierre de Clwrlres el  l'archileclure du Moyen 

Age, clans Bull. archéol. du Comilé des lravaux hisl" nou v. sér. , VI ,  1970, p. 1 74 .  
( 1 13) On ne sa i t  s i  cette salie f u t  seulement projetée ou effeclivement construite, pu is  clémolie ; 

cf. M. AUBERT, Sen/is, 2• écl. , Paris, 1922, pp. 32, 33, 46 et 52. L'auteur consi clérait, sans 
raison à mons sens, qu ' i l  é tai t  impossible cl'établ i r  des autels clans ces chapelles. 

(1 14) CLAPHAM, English Romanesque Archil. ,  op. cil.,  p.  35 ; C. H. B. QuENNEL, The Calhedral 

Church of Norwich, Lonclres, 1 900, pp. 40 et 83-88. 
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Fig. 7. - N0Rw1c1-1, cathéclrale, chapelle rayonnante sucl-est (cl. National Builclings Record). 
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naient accès à deux chapelles rectangulaires (115) . Les tribunes qui contournaient 
Ie chceur de ces deux églises, s'élargissaient au dessus des chapelles et leur aj ou
taient l 'étage supplémentaire dont nous soupçonnons l 'existence à Senlis : nou
velle analogie avec les tours de Saint-Benoît (Fig. 7). 

La troisième abbatiale de Cluny procédait d'une conception différente. Quoi
que riche en reliques, elle n 'abrita un ou deux corps saints que sur Ie tard ce qui 
rend douteuse sa qualité originelle de basilique de pèlerinage. On la mit en chantier 
l'an 1 088 et !'on planta ses murs d'enveloppe avant d'élever le reste par tranches 
horizontales, non sans modifier plusieurs fois le programme initial. On acheva 
le chevet et Ie petit transept vers 1 1 1 8 et le reste - au moins dans son gros ceuvre 
- vers 1 1 32, l 'avant-nef exceptée (116) . Il y avait là deux transepts incontes
tables, Ie principal portant trois tours. Celui de !' est, moins volumineux, n 'en 
soutenait qu'une, au-dessus de la croisée. I l  marquait Ie terme des bas-cótés dou
bles et séparait Ie chceur des moines du sanctuaire. Ses travées limitrophes de la 
croisée atteignaient une hauteur égale à celle du vaisseau majeur, tandis que les 
autres, plus basscs d'environ un étage et demi, donnaient accès à deux paires 
d'absidioles, outre deux absidioles supplémentaires, entièrement hors d'muvre et 
accrochées à leur extrémité. Cinq chapelles rayonnantes se greffaient sur l 'hémi
cycle du déambulatoire (117) (Fig. 8). 

On est tenté de croire que les architectes de Cluny I I I  empruntèrent l ' idée 
de leur chevet à Saint-Benoît, d 'autant que les deux monastères entretenaient 
alors de bonnes relations. Les différences considérables qui séparent les deux 
édifices rendent l 'hypothèse fragile. Les dissemblances ne résident pas seule
ment dans le groupement des organes du chevet, mains dense dans l 'église bour
guignonne. U n  transept de chceur pleinement constitué n'est quand même pas 
assimilable à deux tours latérales, contenant de simples chapelles dans leurs 
étages inférieurs. Dans !'abbatiale Iigérine on avait centré Ie chevet sur la tombe 
du saint et réuni la maj orité des autels dans son voisinage, en les disposant en 
éventail autour du point focal. La tombe du roi Philippe Jer, mort au lendemain de 
la consécration de 1 108, fut creusée au milieu du chceur organique. A Cluny les 
autels se dispersaient davantage. L'abbé constructeur, Hugue de Semur, mort 
en 1 109 et canonisé onze ans plus tard, fut d'abord inhumé dans une partie de 

(1 15) HÉLIOT, Les  anciennes calhédrales d'Arras, op .  cil" pp.  37 ,  4 1 et 42. 
(1 16) Fr. SALET, Clwiy II!, dans Bull.  monumenlal, c x x v r, 1 968, p. 235 ss. 
( 1 1 7) K. J. CoNANT, Cluny : les églises el la maison du chef d'ordre, Mäcon-Cambridge, 1968, 

pp. 83-86 et  92-94, pl. 35-37, 39, 46-48 et 50-53. Voir les vues anciennes de l'édifice ibid" 

pl. 13-15 et  17 ; dans SALET, op. cil" pp. 248 et  278 ; et dans A. ERLANDE-BRANDENBUHG , 
Iconographie de Cluny II I, dans Bull.  monum . ,  loc. cil" pp. 295 et 297. 
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l 'église que nous ne pouvons localiser, mais certainement hors du sanctuaire ou 
ses restes ne furent transférés qu'au xme siècle (118). Quant à ses premiers suc
cesseurs, on les enterra dans le déambulatoire, c 'est-à-dire à proximité des nom
breuses reliques de la maison, évidemment exposées dans !'abside et ses envi
rons (119). Enfin le pape Gélase I I, décédé l 'an 1 1 1 9, trouva place dans le chamr 
des religieux (120). 

Les deux grandes abbatiales bénédictines ont fait rapidement école. La 
priorale clunisienne de Souvigny en Bourbonnais, renouvelée durant la première 
moitié du xue siècle, nous montre encorc, malgré ses transformations ultérieures, 
une adaptation simplifiée du thème de l'abbaye-mère. On y reconnaît deux tran
septs véritables, égaux en dimensions et séparés l 'un de l 'autre par une seule 
travée de chreur. Les croisillons du second s'interposaient entre les deux paires 
de bas-cótés de I 'édifice et Ie déambulatoire qui conduisait aux chapelles rayon
nantes (121) .  L'église contenait Ia dépouille mortelle des saints Mayeul, obj et 
d'un culte populaire dès Ie xe siècle (122), et Odilon. Ces restes sacrés ne paraissent 
avoir exercé aucune influence sur les dispositions de I' église. Rassemblés vers 
1064 dans un tombeau commun qu'on plaça dans le collatéral sud, ils furent trans
férés à la fin du siècle au fond de la nef (123). 

Je ne sais pourquoi la défunte priorale clunisienne de Lewes en Sussex fut 
allongée et pourvue d'un nouveau chevet, dédié entre 1 142 et 1 148 (124). Cet 
ouvrage, planté à l'extrémité d 'un long chreur de Ia fin du x1e siècle, y ajoutait 
deux croisillons supplémentaires, - chacun élargi par une absidiole, - une 
abside et un  déambulatoire desservant cinq chapelles rayonnantes quasi JOIIl
tives (125). Le resserrement des volumes évoque Saint-Benoît-sur-Loire, mais 

(118)  SALET, op. ei 1., p.  273 ss. 
(119)  CONANT, op. cil. , p.  136 et  pl.  13, fig. 15. 
(120) Ibid. , p.  120. 
(121) GENERMONT et PRADEL, Les églises de France : A i lier, op. cil. , pp. 247, 250 et 251 ; Fr. 

DESI-!OULIERES, Souvigny : église S I-Pierre, dans Congrès archéol. cit., er, 1938, p .  124 
ss. , e t  Souvigny el Bourbon-/' Archambau ll, Paris, 1923, p .  24 ss. e t  34 ss. 

(122) P. PRADEL, Sculplures (x11e s.) de l'église de Souvigny, dans Fondalion E. Piot : monum. 

el  mém. pub/. par /'Acad. des inscriplions el  belles-lellres, XL, 1944, p. 158. 
(123) DESHOULIERES, Souvigny : église, op. cil . ,  pp. 1 16-1 17 .  
(124) S ir  Alfred CLAPJ-IAM, English Roman. Archit . ,  op .  c i t . ,  pp. 71-73, hésitait à dater eet 

ouvrage qui  pouvait, à son avis, avoir correspondu à la dédicace de 1091-1098 aussi bien 
qu'à celle de 1 142-1 148.  

(125) vV. St .  J.  HoPE,  The archilectural hislory of  the Cluniac-Priory of  St .  Pancras Lewes, dans 
Sussex archaeol. Colleclions, XXX IV, 1886, p .  84, e t  The Cluniac-Priory of St. Pancras 

al Lewes, ibid. , XLIX, 1896, plan en face de la p. 88 ; J. VALLERY-RADOT, Églises romanes : 

filialions el échanges d' influences, Paris, 1931,  p. 79 ss. 
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d'autres indices nous orientent vers Cluny : Ie nombre des chapelles rayonnantes, 
l 'étroitesse du déambulatoire par comparaison avec les travées droites des bas
cótés, enfin les croisillons largement ouverts sur Ie vaisseau majeur. Il s'agit 
probablement d'un transep t véritable, haut ou relativement bas, inspiré de 
Cluny, et non de chapelles latérales, quoique notre ignorance de l 'élévation nous 
empêche de choisir de façon catégorique entre les deux termes de l'alternative (126) . 

La contagion gagna plusieurs cathédrales britanniques qui appartenaient, 
non pas à des chapitres de chanoines séculiers, mais à des prieurés bénédictins. 
Tel fut le cas à Cantorbéry, Rochester, Vlinchester et Worcester. La primatiale 
de Cantorbéry fut, elle aussi, considérablement allongée au bénéfice exclusif du 
chreur et de ses ailes. Commencés entre 1 096 et 1 107, les travaux s'achevèrent 
vraisemblablement pour la consécration de 1 1 30. Les bas-cótés et Ie déambula
toire neufs desservirent successivement un faux transept plus développé que 
celui du x1e siècle, qui restai t  debout en arrière, et trois chapelles séparées : les 
deux premières, divisées chacune en une travée carrée et une demi-rotonde, con
vergeant vers celle de l 'axe, rectangulaire en plan. Tout cela recouvrait une im
mense crypte. J'ai dit faux transept, puisque les grandes arcades et p iles du 
chreur brisaient à deux reprises sa  continuité. Sauf à l 'égard des deux paires 
d'absidioles qui s'y adossaient, ces annexes posent des problèmes sans doute in
solubles lorsqu'on essaie d'en reconstituer l 'élévation (127). Vues du dehors, elles 
faisaient plus ou moins figures de bras de transept en raison de leur volume, car 
elles contenaient probablement des salles hautes quoique Ie chreur, au lieu de 
s'envelopper de tribunes, fût cerné à mi-hauleur par un triforium qui se réduira 

(126)  M. SEDL�rAYER ( D ie Alrnen von Cluny, op. cil. , p.  59) ople pour une li liation par S t-Benoît. 
( 1 27) Le plan publié par Ie Rév. \Villis nous livrc des ind icalions con lradictoires. L a  tourelle 

d'escalicr accolée à chaquc croisillon i mpliquc l 'cxistencc de sallcs ha11 tes puisqu'il  n 'y 
avait pas de tribunes au dessus des bas-cötés ; cc qui nous cngage à proposer une ordon
nance analogue à cclle des transepts normands à tribunes de l'ancienne cathédrale de 
Bayeux et de !'abbatiale de Cerisy-la- l·'orêl. Cependanl les croisillons auraient d û  nor
malement s'ouvrir vers les bas-cölés sous les arcades ju melles, comme leur salie basse 
vers Ie cléambulatoirc de Ia cryplc. Or, si Ie plan est exact sur ce point, il  n'y ava i t  qu 'une 
arcade unique, tellement large que sa hauteur dépassait forcément celle des grandes 
arcades qui portaicnt les murs du vaisseau centra!. On est clone concluit à i maginer deux 
croisillons se prolongeanl jusqu'aux f!ancs du chccur, aux dépens des bas-cötés inter
rompus de ce fai t : autremcnl dit ,  l 'un de ces lranscpls cloisonnés clont on bätit, aux 
x 1 °  en xrr• siècles, plusicurs specimens clans la France septentrionale - Normanclie 
comprise - et sur les terrcs cl' Empire. Voir P. l-IÉLIOT, Le lransepl cloisonné dans 

l 'archileclure d11 Moyen Age, clans \\fallraf-Richarl:-Jahrbuch, X X V I, 1964, p. 12 ss. La 
première hypothèse me paraît préférable à la seconde. 
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Fig. 8. - CLUNY, église abbatiale, élévation nord e l  plan par P.-F. Giffart, 
xvm• siècle (cl. Arch. phot .) .  

Fig. 9 .  - CANTORBÉRY, cathédrale, plan du chevet du début du xn• siècle reslitué par R.  Willis. 
Légende. - En noir et en hachures la cathédrale de la fin du x1• siècle. 

X = emplacement du ma!lre-autel. 
Y et Z = emplacements probables des autels des ss.  Dunstan et Elfège. 
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à une arcature aveugle, comme au chceur de Saint-Benoît et à la nef de la Trinité 
de Caen. Quant aux deux chapelles plantées à la naissance du déambulatoire, 
elles rappellaient à la fois celles de Norwich et de Saint-Bcnoît par leur emplacement 
et par l'addition d'un étage qui leur donnait des allures de tours (128) (Fig. 9-1 1 ) .  

Si deux des chapelles du chevet nous reportent sans doute à Saint-Benoît, l ' idée 
générale du chceur et de ses ailes semble résulter d'une très libre interprétation 
du thème clunisien, retouché dans la manière anglo-normande. On respectera 
cette solution pour l'essentiel lorsque les moines firent relever l 'édifice au lende
main de l 'incendie de 1 1 74. Sur leur ordre les architectes conservèrent tout ce 
qui était utilisable des mines, c 'est-à-dire la crypte, la base des murs des colla
téraux, une bonne partie des pseuclo-croisillons du chceur et des premières chapel
les du chevet. On rebätit entièrement Ie chceur qu'on allongea j usqu'à plus de 
70 m. par l'acldition cl' une chapelle clécliée à la Trinité, ce qui donna aux murs du 
vaisseau un curieux tracé ondulé. Également développé, Ic cléambulatoire épousa 
les contours à courbes et contre-courbes du corps principal et conduit à une nou
velle chapelle d'axe : la rotonde connne sous le nom de Corona. Les travaux 
s'achevèrent en 1 1 85 (129). 

Ainsi les auteurs de ce chevet respectèrcnt le programme fixé par la com
munauté quelque trois quarts de siècle auparavant, toutefois sans se retenir de 
l 'accommoder au style gothique. Quant aux croisillons orientaux, ils les muèrent 
en tronçons d 'un vaisseau transversal continu, d'un vrai transept cette fois, 
mains large que Ie chceur, mais aussi haut que lui ; ce pourquoi ils supprimèrent 
les  piles, les arcades, les murs et les  voCr tes qui  les cloisonnaient antérieurement. 
L 'emplacemcnt de !'abside n 'ayant pas changé, il est fort probable qu'il fut ainsi 
des trois autels qui s'y trouvaient avant Ie sinistre : Ie maître-autel au milieu, 
entre ceux qui portaient les chftsses des saints Elfègc et Dunstan. L'agrandisse
ment de l 'édifice fut provoqué par Ie désir de lager clignement, voire avec un  éclat 
presqu'ostentatoire, clans la chapelle de la Trinité qu'on fi t seulement un peu 
mains large que Ie chmur lui-même, Ie corps du champion de l 'Église cl' Angle
terrc contre la tyrannie d 'Henri I I : Thomas Becket, tont récemment assassiné 
et bientöt canonisé. Les chapelles hors ceuvre reçurent les tombes d'autres 
archevêques. 

(128) Le Rév. W1LL!S (Archil. hislory of Canlcrbury Calf,edral, op. cil" pp. 43-37 et  75) a rnagis
lralernent reconstitué l 'écli!ïce cl'après les nombrcux vcstiges conservés et la description, 
à la fois précisc et  détailléc, cl'un  chroniqueur qui l 'a vu en bon état : Gcrvais de Cantor
b éry . 

(129) vVILLIS, op. cil" p. 72 ss. ; G. H .  CooK ,  Porlrail of Canlerbury, Lonclres, 1949 ; H. vVrnIERS, 

The Cathedra/ Church of Canlerbury, Lonclres, 1908, p .  5 ss" 62, 63, 68, 72 ss" 91 et 92. 
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Fig. 10.  - CANTORBÉHv, calhedralc, 

croisillon sucl-est (cl. E. Lefèvrc-Ponlalis). 

La leçon de la primatiale ne fut 
point perdue, car on ne tarda pas à la 
retenir pour deux ou trois cathédrales 
qui, fautc d'abriter dès !'origine un 
corps saint, ne pouvaient prétendre au 
titre de basiliques de pèlerinage. A Lin
coln le chceur érigé de 1 1 92 à 1 200 com
porta un transept oriental, doté de deux 
paires d'absidioles, et un déambulatoire 
desservant trois chapelles séparées. C 'est 
dans celle de l'axe qu'on inhuma l' évê
que Hugue d'Avalon, promoteur de l'en
treprise. Le prélat devint rapidement 
l 'objet d 'un culte populaire que léga
lisa la canonisation de 1 220 (130). A Ro
chester on défonça l 'abside et  !'on pro
longea Ie chceur roman, vers 1 200-12 1 5, 
par un second transept et par un sanc-
tuaire rectangulaire ; Ie tout assis sur une 

vaste crypte. On ne construisit de bas-cótés qu'à l 'est des croisillons ou, per
pendiculaires à l 'axe du monument, ils tinrent lieu des absidioles déjà passées de 
mode (131). A la fin du xue siècle on avait projeté pour Hereford un chevet ana
Jogue au précédent, mais on le réalisa d 'une façon très incomplète, telle qu'on 
dénatura ce que nous pouvons deviner des plans initiaux (132). I l  est probable 
que ces transepts de chceur, soulignant l ' intervalle laissé entre le chceur liturgique 
et le sanctuaire, avaient eu en outre pour objet d'offrir aux communautés reli
gieuses des emplacements d'autels assez nombreux pour satisfaire les besoins du 
clergé, dans un pays qui répugnait décidément à reprendre la solution française 
des chapelles rayonnantes (Fig. 1 2) .  

(130) Fr. BOND e t  \V. WATKI1'S, Noles o n  Lize archileclural hislory o f  Lincoln minsler" . ,  clans 

Joum. o/ lhe Royal Inslilule fo Brilish Archilecls, 3° sér., XV I I I ,  1 910-19 1 1 , p. 84 ss. et 94 ; 
Rev. J. H. SHAWLEY, The story of Lincoln 1v.Iinsler, 3e écl . ,  Lonclres, 1947, p. 17 ss. ; G. 

H. CooK, Porlrail of L incoln Cathedra/, Lonclres, 1 950 ; A. F. KENDRICK, The Cathedra/ 

Church of L incoln, Londres, 1 908, pp. 1 12-1 1 8 .  
( 1 3 1 )  W .  St. J.  HoPE, The archileclural hislory o f  lhe Cathedra/" .  al  Rochesler, dans Archeologia 

Canliana, X X I I I, 1898, p. 227 ss. ; G. H. PALMEH, The Cathedra/ Church of Rochesler, 

Lonclres, 1 907, pp. 87, 88 et 98. 
( 132) A n  invenlory of lhe hisl. monum. in Herefordshire, I, Londres, 1931,  p.  90 ; A. 1-I. FISHEH, 

The Calhedral Clwrch of Hereford, Londres, 1901 ,  pp. 7, 57 ss. et 69. 
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La cathédrale rivale de  Cantorbéry, celle d'York, remontait égalernent au 
xre  siècle. Entre 1 1 54 et 1 1 8 1  l'archevêque Roger de Pont-l'Évêque en fit  abat
tre Ie chevet trop exigu et Ie rernplaça par un autre dont les dirnensions furent 
cette fois considérables. On cornrnença par une très vaste crypte, sur les rnurs et 
les supports de laquelle on monta un édifice qui en épousait les dimensions et  les 
contours : c'est-à-dire un chceur rectangulaire, encadré de bas-cötés dont un 
déambulatoire rectiligne reliait probablement les extrémités. Je n'insiste pas 
sur ce plan, acclimaté - non sans variantes - en France et dans Ie royaume insu
laire depuis plusieurs décennies et destiné à obtenir outre-Manche un écrasant 
succès dès Ie triornphe du style gothique (133), mais j e  dois noter les deux chapelles 
carrées, accolées vis-à-vis l 'une de l'autre aux flancs de la crypte et dont les murs 
épais nous montrent qu'elles servaient de soubassements à deux tours (134). Re
tenons ce parti, car nous examinerons bientöt ses développements ultérieurs, 
et rappelons à ce propos qu'il faut en chercher la genèse dans les marlyria cruci
formes, élevés durant Ie haut Moyen Age chez les Anglo-Saxons comme sur Ie 
continent. 

Les deux déambulatoires superposés de Saint-Pierre d'York facilitaient les 
exercices de dévotion des fidèles à l'égard des menues reliques que contenait l 'édi
fice. La cathédrale ne figurait pas encore au nombre des basiliques de pèlerinage, 
mais elle n'allait pas tarder à porter ce titre car l 'archevêque Guillaume, mort 
en 1 1 54 et devenu rapidement l'obje t  d 'un culte populaire, fut en 1 126 inscrit 
parmi les saints. E n  1 283 on transféra ses restes dans Ie sanctuaire, probablement 
sans doute habituel, en Angleterre comme en France. J'en ai signalé un exemple 
à Cantorbéry. Celui de !'abbatiale de Westminster, oü reposait Ie saint roi Edou
ard Ie Confesseur, est bien connu. En voici un autre, emprunté à !'abbatiale de 
Bury-Saint-Edmunds en Suffolk : au xrne siècle la chässe de l ' éponyme et les 
reliquaires des saints Botolph, Thomas et Jurmin avoisinaient l'autel majeur (135). 
A la cathédrale d'Ély, sainte Etheldreda gisait au fond du sanctuaire (136) .  A 
la cathédrale de vVinchester, dont on allongea Ie chceur en 1202, les chässes des 
saints Swithun, E thelwold et autres, probablement installées sur une sorte d'es-

(133)  M. F. HEARN, The rectangular ambulatory in English Nlediaeval Architecture, dans Journ. 

of the Soc. of archilectural historians, XXX, 197 1 ,  p. 187 ss. 

( l 3cl ) Rev. R.  \VILLIS,  The archilectural history of York Cathedra/, dans Procee'lings at the an

mwl meeting of the Archaco l. Instilute of Great Brilain and !re/and, 1846, vol. 2, pp. 10, et  
5 0  s s .  ; A. H. T11o�'!PSON, dans The archaeological journal, X C I, 1934, p. 358 ; D .  :\lrTCllELL, 

dans York M.inster, s . d .  (v. 1 9 70), pp. 18-21.  

( 1 35) A. B. \Vmrrr'.'IGllA�r,  Bury St .  Edmunds Abbey, clans The archaeologicat journal, CVIII,  

1951,  pp.  1 6 9 ,  1 70 et 1 72. 

( 1 3 6 )  G. WEBB, Ely Cathedra/, Lonclrcs, 1 950, p .  3. 
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Fig. 1 1 .  - CANTORBÉRY, calhédrale, croisillon su d-est, vue i n l éricure 

(cl. N a tional Builclings Record ) .  

trade, se rassemblaient aussi au-delà du maître-autel (137) .  I l  ne s'agissait quand 
rnême point d'une règle absolue. Voyons !'abbatiale de Saint-Albans au comté 
d'Hertford. Si Ie corps du saint patron y reposait bien derrière le maître-autel 

(137) C. R .  PEERS et H. B RA KSPEAR, clans The Victoria history of the coun ties of Eng/and. Hamps

hire, V, Lonclres, 1 9 1 2 ,  pp. 5 1 e t 54 ; n . .  v. R .  \V1LLIS, The architecturat history of \Vinchester 

Cathedra!, clans Proceedings c i t . ,  1 845, pp. 4 3  et 49-5 1 .  
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au moins depuis Ie xue siècle, celui de saint Amphibalus émigra au xrve de la nef 
au bas-cöté nord du chceur et finalement dans l'arrière-chceur (138) .  A la cathé
drale de Rochester Guillaume de Perth, inhumé dans Ie croisillon nord-est en 
120 1 ,  n'en sorti pas après sa canonisation proclamée l 'an 1 256. 

L'architectnre flamande et scaldienne des xre et xue siècles devait beaucoup à 
celles des contrées voisines : anglo-normande, rhéno-mosane et franco-picarde. La 
pluralité de ses sources nous engage à ne pas chercher uniquement dans Ie pays 
la filiation du chevet de Saint-Pierre de Gand. L'analyse de l'édifice et des com
paraisons qu'elle m'a suggérées m'ont jusqu'ici conduit à enquêter dans les pro
vinces septentrionales de la France capétienne, Flandre et Tournai comprises. 
En était-il de même à l 'égard du plan, de la dis ribution des masses et surtout des 
pseudo-croisillons ? L'implantation de ces derniers à droite et à gauche de la 
naissance de !'abside évoque d 'abord celle des chapelles-tours de Saint-Benoît-sur
Loire, fort éloignées aussi du transept, mais les proportions de ces annexes et 
leur division en deux étages rappellent fort les dispositions que je prête aux parties 
correspondantes de Cantorbéry, telles qu'elles se présentaient lors de la consécra
tion de 1 130. En définitive Ie maître d'ceuvre a sans doute puisé dans Ie capita! 
monumental réuni par les bénédictins. Ne s'est-il pas en outre inspiré de transepts 
véritables, contenant des tribunes et tels qu'en montrait un groupe assez dis
persé d'églises séculières et monastiques ? Tribunes servant de chapelles comme 
l'indiquent leurs peintures murales, - à Notre-Dame du Puy par exemple, -
ou vouées peut-être exclusivement à des choristes comme en Normandie (139). 
Je ne me sens pas en mesure de me prononcer. 

On a souvent épilogué sur ! 'abbatiale, cistercienne cette fois, de Vaucelles 
en Cambrésis. Nous savons qu'on en allongea Ie chceur, ici encore, entre 12 16  et 
1235. Cette église disparue se singularisait par son chevet, car Ie déambulatoire 
en hémicycle y desservait trois groupes de chapelles aux formes insolites. A 
ga uche et à droite de l' abside se dressaient deux chapelles longues, perpendicu
laires à I 'axe du chceur et comportant chacune deux travées carrées ; la première 
élargie vers l'orient par une demi-rotonde à 45° environ. Deux autres ailes demi
circulaires, également divergentes, encadraient la première des deux travées car
rées de la chapelle d'axe (140) .  L'hypothèse de tribunes ou de tours, complètement 
étrangères à l'architecture de l 'ordre, est à rejeter. Néanmoins les ressemblances 

( 1 38)  G. H.  CooK, Por/rai l  of SI. A lbans Cathedra/, Lonclres, 1951,  pp. 23-26, 44 et 45. 
( 1 3!J) Cf. P .  HÉLIOT, L'emplacemenl des chorisles el les lribunes dans les églises du Moyen Age, 

clans Reu. de musicologie, L i i, 1970, p.  7 ss" et  Les abbaliales de Sl-Sever el de Preu illy, 

op. cil" p. 2 1 1  ss. 
( 140) Fr. BARON, Les églises de Vaucelles, clans Cîleaux, X I, 1 960, p. 206 ss. 
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Fig.  1 2 . - L1:--:coLN, calhédrale, croisillon su d-esl 

(cl. E. Lefèvre-Pontal i s ) .  

entre eet étrange plan et celui de Saint-Pierre de Gand sont telles qu'on peut 
raisonnablement les exp liquer par un recours direct à l 'église flamande, dont il 
aurait suffi de réduire les étages au seul rez-de-chaussée et de gothiciser les élé
ments (Fig. 13) .  

Faut-il énoncer des  conclusions analogues à l 'égard de la collégiale de Saint
Quentin ? On bàtit son chevet en deux campagnes : vers 1 200-1 220 et vers 1 230-
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1 250. Il y a là un  long chceur flanqué de bas-cötés doubles, séparé de ! 'abside 
par un transept de hauteur équivalente, et un déambulatoire desservant des 
chapelles rayonnantes j ointives ; les deux premières plantées obliquement et se 
greffant sur des croisillons qui ne débordent pas !'alignement du mur des colla
téraux extérieurs. Le style est celui de la Haute-Picardie et de Reims, auxquelles 
les architectes ont en outre emprunté la quasi-totalité des éléments de la bàtisse. 
Mais le vaisseau transversal, implanté dès le début du siècle, paraît avoir une 
tout autre origine. I l  évoque surtout celui de Lincoln qui pourrait fort bien en 
avoir fourni u n  modèle, sauf à I' interpréter selon la manière française. Toutefois 
I'inspiration directe de Cluny n'est pas à repousser catégoriquement, puisque les 
deux édifices avaient en commun deux autres traits assez exceptionnels : les bas
cötés géminés se terminant contre les croisillons et Ie déambulatoire aux fenêtres 
ouvertes au dessus des chapelles (141). Dans !'abside, on exposait à Ia vénération 
des fidèles le corps de l 'éponyme, fort populaire dans Ia région, en compagnie des 
ossements moins prisés des saints Cassien et Victorie. 

Définitivement interrompue en France au milieu du xme siècle, Ia carrière du 
transept de chceur se poursuivit assez longtemps en Angleterre. La formule de 
Cantorbéry et de Lincoln, adaptée désormais aux chevets rectangulaires qui 
devenaient en quelque sorte obligatoires dans les Iles Britanniques, fut recueillie 
sur trois des ceuvres maj eures du xme siècle. Je veux parler des cathédrales de 
Salisbury et de \Vorcester, enfin de Ia collégiale de Beverley dans Ie Yorkshire. 
Commencé l 'an 1 220, Ie premier de ces chevets fut terminé avant Ia consécration 
de 1 258 (142). On planta les fondations du second en 1 224 et !'on acheva I 'ouvrage 
pour 1 269 (143). La construction du troisième, amorcée vers 1 225, se prolongea 
jusque vers le milieu du siècle (144). Je passe sur les différences qui nous empêchent  
de confondre les  trois monuments et  j e  note seulement I 'unique bas-cöté qui, à 
I'exemple de Rochester, élargit vers ! 'est chacun des petits croisillons de Salisbury 
et de Beverley pour remplacer les absidioles. 

Outre Ie transept de chceur, Salisbury se distingue par un trait dont les sources 
Iointaines sont également continentales. Je veux parler du déambulatoire aux 

( 1 4 1 )  HÉLIOT, La basilique de S l-Qucn lin, op. cil. , pp. 33, 46-52, 57 et 58, plan de Ja fig. 6. 

(142) A. W. CLAPHAM, Salisbury cathedra/, dans The arc/weological journa/, C IV, 1 947,  pp. 1 4,1-

1 45 ; G. H. CooK, Por/rail  of Salisbury Cathedra!, Londres, 1949 ; G. WHITE , The Cathedra / 

Clwrch of Salisbury, Londres, 1 90 1 ,  p. 61 ss. 

(143) I-l. BRAKSPEAR, dans The Victoria hislory of the counties of Eng/and. Worces ler, IV, Londres, 

1924, pp. 395, 398 et 400 ; Rev. R. WILLIS, The archileclural hisl. of the Cathedra/ and 1Vlo
nas/ery al Worcesler, dans The arclweological journa/, XX, 1863, pp. 88, 1 18 et 1 1 9 .  

( 1 4 4 )  Ch. HIATT, Beuerly Minsler, Londres, 1904 , pp.  6 0 ,  89 et 98- 1 0 1 .  
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Fig. 1 3. - VAUCELLES, église abbalialc, plan du ehevel 
clessiné par Vi l!ard de Honnecourt, x r r re s iècle. 

branches droites, épousant les contours d'un chreur rectangulaire et dont l 'élément 
transversal dessert une chapelle en saillie. Il faut en chercher !'origine dans une 
familie de cryptes plus ou moins vastes, baties en grande partie hors reuvre au 
cours des siècles 1x à xn et surtout nombreuses dans !'ancien diocèse de Liège (145). 
Transféré au niveau du chreu r, Ie thème se diversifia plus encore qu'au temps ou 
il se cantonnait dans l 'étage inférieur. Je ne retiens que la variante caractérisée 
par la chapelle unique, planée dans l'axe du vaisseau majeur. On Ia réalisa dès 
! 'époque romane sur !'abbatiale de Romsey dans Ie Hampshire et probablement sur 
Saint-Étienne de Beauvais. Les go thiques la reprirent au profit des cathédrales 
de Wclls, de Salisbury et d'Exetcr (146) (Fig. 14). 

( 145) Voir en dernier lieu sur ces cryples G E:-; r coT, Les ég/iscs mGsanes du x1e siècle, op. cil. , 
p. 128 ss. 

( 146) Voir sur toute ! 'affaire : HEARN, The reclangular ambulalory, op. cil. , p.  187 ss. La genèse 
proposée par !'auteur me paraît exacte à l'égard de Romsey et de ses clérivés. M. Hearn 
me semble en revanche avoir  minimisé, pour la filialion cl' aut1·es types de chevets anglais, 
l ' importance de la l"rance capétienne oü les exemplaircs de chevels droits, bien plus nom-
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Salisbury n 'hébergea d'abord aucun corps saint car, l 'évêque Osmond n'ayant 
été canonisé qu'en 1 456, on attendit l 'année suivante pour enchässer ses restes 
et les installer derrière Ie maître-autel selon la coutume (147) .  I l  en était autre
ment des deux autres églises. Le sanctuaire roman de vVorcester se conformait 
à l 'aménagement de Cantorbéry. Les tombes des saints Oswald et Wulstan 
précédaient Ie maître-autel dans !'abside, mais en se décalant  respectivement vers 
la droite et la gauche, et c'est entre elles qu'on inhuma Ie roi Jean sans Terre en 
1 2 1 6. Après la reconstruction gothique il semble qu'on n'ait rien changé à ces 
dispositions et que, conservant l 'autel pour Ie chmur des moines, on ait érigé un 
nouveau maître-autel dans la croisée du transept oriental, en avant de la chapelle 
de la Vierge. A Beverley l 'autel maj eur se dressait probablement au milieu du 
petit transept, tandis que Ie tombeau de saint Jean de Beverley se trouvait un 
peu plus en arrière, dans la chapelle d'axe. 1 1  faut maintenant revenir à Lincoln 
ou l'on abattit Ie fond du chevet en 1255-1 256, afin de prolonger Ie chmur et ses 
bas-cötés qui aboutirent désormais à un mur rectiligne ; et c'est dans l 'arrière
chmur, au-delà du maître-autel, qu'en 1 280 on transféra les restes de saint Jugue 
d'Avalon, canonisé soixante ans auparavant. 

Les architectes anglais se laissèrent parfois tenter par d'autres solutions. Nous 
reconnaissons celle d'York à la cathédrale d'Exeter oü Ie chmur et ses collatéraux, 
rebätis à compter des alentours de 1280, reçurent en annexes hors muvre deux 
chapelles latérales, dont l 'une - celle du flanc nord - porte une salie haute qui 
servit de chartrier. Érigées vers 1 200 et refaites en majeure partie un siècle plus 
tard ou cnviron, ces ailes sont trop exiguës  pour reprendre des allures de croisil
lons (148), pas plus d'ailleurs que les chapelles similaires, également basses, édifiées 
vers 1 230-1250 aux flancs du bras oriental de la collégiale - actuellement cathé
drale - de Southwell et correspondant, l 'une et l 'autre, à la travée du sanctuaire 
qui contenait j adis Ie maître-autel (149). Aucune de ces deux églises ne figurait 
parmi les centres de pèlerinage. A Saint-Pierre d'York même on devait perpétuer 

breux el plus variés qu'on Ie croit généralement, Lrès dispersés aussi , se sont sur t o u l  mulli
pliés dans Ic Nord et,  à ! 'époque got i l iquc, en A1ui tainc et  en Anjou ; er. en dernier licu 
P. 1--!ÉLIOT, Le chevel rle la calh:!drale de Laan, ses anlécédenls français el ses su ites, dans 
Gazelle des beaux-arls, 1972,  vol.  1 ,  p. 193 ss. I l  n'esl pas j usqu'au chevet roman de la 
calhédrale de J--!ererord qui n'eut des an'.llogics avec cclui de S t-Géraud d'Aurillac, ccuvre 
de la f in  du x1° siècle ; voir :\L DUHLIAT et P. LEBOUTEux, L'église Sl-Géraud cl'Aurillac, 

dans B u ll. du Comité des lravaux hisl" nouv. sér" V I ! f , 1972, pp. 36-48. 
(147) F.  RABY, The lomb of SI. Osmund al  Salisbury, dans The archaeol. journal, C IV, 1947, p. 147 .  
(148)  P.  A o DLESHA w ,  The Cathedra/ Clwrch of  Exeler, Londres, 1907, pp. 62 et  74.  
(1 49) A .  H. THOMPSON, The Cathedra/ Church of  !he Blessed Virgin Mary, Soulhwell, clans 

Tranrnclions if lhe Thorolon Soc" XV, 1 9 1 1 .  
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Fig. 14 .  - SALISBURY, cathédralc, les deux croisillons norcl 
(cl. E. Lefèvre-Pontalis). 

le souvenir des dispositions romanes malgré la reconstruction totale du monument. 
Le nouveau chceur, élevé de 1 361  à 1 405, j uxtapose deux bas-cötés à un large 
vaisseau ; le tout dessinant sur le sol un rectangle parfait, sans autres saillies que 
celles des contreforts. Un haut mais étroit transept, dont les  travées extrêmes 
s'asseyent sur les fondations des tours détruites, coupe Ie chceur organique en  
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deux. Ses façades s'alignent sur les murs des collatéraux. Sa croisée abrite Ie 
maître-autel. L'archevêque Guillaume avait reçu la sépulture dans l'église romane 
et probablement dans la nef. Nous avons vu qu'en 1283 on transféra ses restes 
dans une chässe et qu'on les porta dans Ie chreur organique. L'emplacernent 
choisi ne fut sans doute pas modifié lors du renouvellement de l'édifice, à Ia 
suite duquel il s'intercala entre l 'autel maj eur et l 'arrière-chreur, c'est-à-dire la 
chapelle de la Vierge (150). 

La cathédrale de Durham fut l 'objet d' une addition singulière, dont nous 
n'avons encore vu l 'équivalent ni même l'ébauche. Son sanctuaire occupait une 
abside romane qu'on démolit au bénéfice d'un grand transept, érigé de 1 242 à 
1 280 environ, constituant à lui seul Ie nouveau chevet du monument et donnant 
à ce dernier Ie plan d 'un T. Ce vaste vaisseau, aussi haut que Ie chreur lui-même, 
avait pour double objet de mettre en évidence la chässe du populaire saint Cuth
bert et d'accueillir les autels supplémentaires dont les moines avaient besoin .  
L'architecte s'inspira sans doute du chevet similaire construit un peu  plus töt 
pour l'abbatiale cistercienne de Fountains dans Ie Yorkshire. Les reliques du 
saint évêque, auparavant reléguées dans un cul-de-sac, derrière Ie maître-autel, 
furent par la même occasion montées sur une plateforme. Quoique elles n'eussent 
pas changé de place, elles devinrent bien visibles et plus accessibles pour la mr..sse 
des fidèles (151). 

Pauvre en corps saints, Ie royaume insulaire tarda beaucoup à se doter d'une 
formule monumentale particulière, répondant pleinement à ses goüts et suscep
tible de favoriser Ie culte rendu dans toute la chrétienté aux martyrs et aux con
fesseurs de la foi. A compter de la fin du xue siècle, Ie clergé d 'outre-Manche, 
dégagé de l 'emprise normande et prenant un caractère résolument national, 
commença d'exalter les saints anglo-saxons, qui ne faisaient pas moins honneur à 
l 'Église d'Angleterre qu'un Thomas Becket ou un Hugue d'Avalon (152). Amal
gamant dans un ensemble cohérent des éléments puisés à plusieurs sources, les 
architectes britanniques réussirent, entre 1 175 et 1 250, à créer un type d'église très 
original et très différent de ceux qu'avaient successivement proposés les pays du 
continent, par surcroît se prêtant fort aisément aux servitudes qu'entraînent les 

( 1 50) WILLI S, Archit. history of York Cathedra/, op. cil. , p. 30 ss. et 50 ss. ; THOMPSON, dans The 
archaeol. joumal, op. cil . , p. 359 ; A. CLUTTON-BRocK, The Ca/hedral Church of York, 
Londres, 1907, p. 1 17. 

( 151) \V. A. PANTIN, Durlwm Cathedra/, Londres, 1948, pp. 8-10 et 12. 
( 152) On a remarqué qu'au xure siècle les principaux sièges brilanniques de pèlerinage jalon

naient ou bien avoisinaient plusieurs grandes routes qui reliaient Ie Sud-Ouest, Ie Centre et 
Ie Nord du pays à Londres et à Cantorbéry 
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pèlerinages populaires. Gagnés presque unanimement au chevet rectiligne vers 
1 200, sauf à Ie prolonger çà et !à par une ou quelques chapelles de plan rectangu
laire elles aussi, ils n'eurent pas grand'peine à loger dans ce cadre rigide les corps 
saints que les moines ou les chanoines offraient à la vénération des fidèles. La 
raison en est qu'ils imposèrent au chreur organique une longueur telle qu'il put 
héberger à la fois Ie chreur liturgique, Ie sanctuaire et - Ie cas échéant - les 
chässes contenant les restes sacrés, à l' exemple de Cantorbéry. Le transept 
principal, antérieurement occupé par les stalles de la communauté, fut libéré du  
coup et  converti en une sorte de vestibule du chreur liturgique. Les cathédrales 
de Paris, Chartres et Soissons diffusaient en France cette formule, recueillie par 
exemple à Saint-Pierre de Gand et à Saint-Quentin. Quant au transept de chreur, 
il signalait aux visiteurs et notamment à ceux du dehors, tantöt ! 'emplacement 
de l 'autel maj eur tantö t celui des reliques (155). Avec ou sans lui les aménage
ments internes de l 'édifice s'accordaient désormais avec la structure et les princi
pales divisions organiques de l 'édifice. 

Quoique dérivé du marlyrium cruciforme à la suite de maints avatars, Ie 
transept de chreur ne constituait un organe obligatoire ni même une marque 
distinctive de la basilique de pèlerinage romane ou gothique. I l  n 'était lié qu'au 
sanctuaire. Le plus souvent les corps saints se trouvaient au-delà : soit dans une 
chapelle, soit dans ce que j 'appelle l'arrière-chreur (154). Les fidèles avaient donc 
Ie loisir de contourner les travées réservées au clergé et de se livrer à leur dévotion 
envers les reliques sans troubler les offices. La solution n'était pas moins valable 
que celle des déambulatoires demi-circulaires ou demi-polygonaux de l 'äge roman, 
que les gothiques rééditaient à nombreux exemplaires sur Ie continent (155). 

Quelques conclusions se laissent dégager de cette revue. Les types monumen
taux adoptés pour les basiliques de pèlerinage tombèrent rapidement dans Ie 
domaine public, pour s'appliquer surtout à des églises, cathédrales ou conventuelles 
qui n'abritaient aucune relique susceptible d'attirer de nombreux visiteurs. On  
vit de  l a  sorte Saint-Martial d e  Limoges faire école à Beaulieu dans Ie Limousin ; 
Saint-Remi de Reims, Saint-Sernin de Toulouse ou Saint-Martin de Tours aux 

( 153) Dans plusieurs cathédrales françaiscs du débul de la période gothique (Noyon, Arras, 
H.eims, Chälons-s. -Marnc) et dans les cathédrales gothiques cl'Espagne Ie chceur organique 
est court de sorte que Ie transept sépare Ie sanctuaire du chceur des chanoines. Il n'y a 
!à qu'un seul vaisseau lransversal, mais à Cluny, oü il en existait deux, Ie chceur des 
rnoines occupait en en lier Ia croisée du transept principal. 

( 154) En anglais Ie relro-choir. 
( 1 55) Voir sur toute ! 'affaire les t. I I I  et IV de l'Oxford hislory of English Art : T. S. A. BoASE, 

English Art ( 1100-1216), Oxford, 1953, pp. 255-256, e t  P. BRIEGER, English art (1216-
1307) ,  Oxforcl, 1 957, p .  6 ss. et 54 ss. 
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cathédrales d'Arras et de Laon ; Saint-Lucien de Beauvais à Notre-Dame de 
Cambrai ; Cantorbéry à Lincoln, Rochester et Salisbury. De même que la voüte 
longtemps réservée aux marlyria, bien des traits caractéristiques de l 'architecture 
funéraire du Bas Empire et du haut Moyen Age perdirent toute signification entre 
l 'an mil et Ie xme siècle : ainsi des plans trilobés et cruciformes. En revanche les 
maîtres d'ceuvre romans et gothiques conçurent certaines basiliques de pèlerinage 
d'après des modèles qui ne répondaient nullement à cette vocation ; exemples à 
Saint- I sidore de Léon, à Saint-Vincent d' Avila, à Saint-Martin de Hal en Brabant, 
aux églises provençale de Saint-Maximin et lorraine de Saint-Nicolas-de-Port. 

A en j uger d'après Cluny et plusieurs épigones de Cantorbéry, Ie transept de 
chamr eut dès ses débuts pour obj et essentie! de signaler, soit l 'intervalle séparant 
le sanctuaire et le chceur de la communauté, soit ! 'emplacement du maître-autel. 
Il remplissait donc l 'office d'un repère comme ces tours latérales qui, plantées 
sur les bas-cótés, encadraient l'entrée du chceur liturgique (156) ; et c'est peut
être hors de tout motif rituel, de toute intention symbolique qu'on en gratifia 
des églises contenant les restes de saints populaires (157). Le clergé du temps se 
souciait avant tout de présenter dignement ses reliques et de rendre leur enveloppe 
- chässe ou tombeau - bien visible pour tous les fidèles. 

Les contemporains continuaient-ils de souhaiter que leur dépouille mortelle 
reposät dans le voisinage d 'un corps saint, comme leurs lointains ancêtres ou 
prédécesseurs '? L'inhumation d'archevêques et de princes dans Ie sanctuaire et 
dans les chapelles rayonnantes à \Vestminster et Cantorbéry Ie donne à penser. 
Mais le pape Gélase I I  gisait à l 'extrémité du chceur des moines de C luny. Je me 
demande donc s i  les motifs qui avaient poussé les hommes du Bas Empire et  du 
haut Moyen Age à se  faire enterrer ad sanclos n'avaient pas perdu beaucoup de 
leur puissance aux xne et xme siècles. Je croirais volontiers que,  dès lors, on 
réserva les emplacements privilégiés aux grands de ce monde et aux bienfaiteurs 
insignes à titre purement honorifique, et en vertu d'habitudes dont le sens initial 
s'était émoussé sous l 'érosion du temps. Je pose la question en laissant à d'autres 
la täche d'y répondre. 

( 1 56)  P. HÉLIOT, Sur les lours de transept dans l'architecture du Moyen Age, clans la Reu. archéo l . ,  

1965, vol .  1 ,  p .  172 ss.  
( 1 57) A la clifférence de M.  GRAl3AR (Marlyriwn, op. ci t. , I ,  pp. 506-507) je  ne crois pas que 

l'allongement du chccur e t  l 'aclcli lion d'un transept orienlal aient é lé provoqués par Ie  
culte des reliques : à Cluny pas plus qu'en Angleterrc. Je clou Le  également, sur Ie témoi
gnage des nefs de Notre-Dame à Bernay et de la Trinité à Caen, que Ie triforium aveugle 
a i t  été primilivemcn t une sorte de marque honorifique, réservée au chceur organique 
comme Ie pensait M. KUBACH ( Das Triforium, op. e i /. , p. 280). 
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Quoi qu'il en  soit, le concept de basilique de pèlerinage est un mythe, en ce 
sens que les romans et les gothiques n'ont créé aucun type d'église particulier pour 
abriter les reliques populaires. La célébre famille monumentale issue de Saint
Martial à Limoges et de Sainte-Foi à Conques emprunta ses éléments les plus 
caractéristiques - le déambulatoire à chapelles rayonnantes et le long transept 
à bas-cötés, sinon les tribunes - à plusieurs sanctuaires choisis dans les provinces 
septentrionales du royaume capétien. Elles leur durent même leurs dimensions 
considérables, insolites en leur temps dans la France centrale et dans les pays 
méridionaux, car la  très grande église était encore, au milieu du x1e siècle, ! 'apa
nage exclusif de l 'Europe du Nord (158) . 

Pierre H ÉLIOT 

( 158) Cet article était à l'impression Iorsque j 'eus connaissance des ouvrages suivants, qui 
m'auraient entrnlné à modifier quelque peu ce que j 'avais écrit de trois églises : J.-P. 
RA vAux, L'èglise St-Remi de Reims au x1e s., dans Ie Bull. archéG I. du Comité des travaux 
hisl . ,  nouv. sér.,  V I I I, 1972, fase. A, p. 51 ss. ; R. ÛURSEL, Haut-Poilou roman, La Pierre
qui-vire, 1975, p. 1 34 ss. (pour St-Sauveur de Charroux) ; Cl. FoNs, L'abbaye de Si-Lucien 
de Beauvais : étude hist. et archéol . ,  dans École nat. des charles, posilions des lhèses, Paris, 
1975, p. 80 ss. (Cette étude a été écrite en 1974.  N.D.L.R. ) .  

56 



QUELQUES ENSEMBLES DE PEINTURE MURALE 

AU XVJème SIÈCLE 

DANS LES ÉDIFICES PRIVÉS DE BELGIQUE 

(PR IX S IMONE BERGMANS 1976) 

La technique de la peinture murale est particulièrement négligée en Bel
gique par les historiens de l 'art. Elle mériterait cepcndant d'être étudiée d' une 
manière plus approfondie. En effet, les reuvres réalisées par ce procédé étaient 
beaucoup plus nombreuses qu'on se l ' imagine aujourd'hui et formaient une partie 
importante de la production picturale. 

De nombreux artistes, tel Metsijs, dont nous parlerons plus loin, exécutaient 
leurs reuvres aussi bien sur m ur que sur chevalet. 

Le manque d'in térêt pour les peintures murales provient sans doute du fait 
que ces reuvres sont souvent fragmentaires. Celles qui sont conservées sont dues 
à des artistes anonymes et, dans bien des cas, à des peintres secondaires. Quant à 
celles qui furent réalisées pour des édifices privés, elles sont rarement accessibles. 

Ce sont précisément des décorations privées qu'il m'a  paru intéressant de 
rassembler dans Ie  cadre de eet  article. 

Les plus anciens ensembles privés conservés en Belgique datent de la fin du 
xve et du xv1e  siècle. I l  a été possible, en se  limitant à cette période, d 'en trouver 
h uit que nous présenterons ici. Il s'agit des décorations de la maison Casterman 
à Tournai, de l'hötel « de vVitte Arend » à Anvers, d' une maison gantoise, de 
l 'hötel Busleyden à Malines, du chàteau de Streversdorp à Montzen, du chateau 
de Savenel à Néthen, de la maison « sint Jacob in Gallicië » à Anvers, et de celle, 
disparue aujourd'hui, que Metsijs réalisa pour sa demeure anversoise, et dont nous 
conservons une description assez complète. 

Les exemples cités sont, à no tre connaissance, les seuls encore existants, mais 
il est évident que d'autres reuvres non répertoriées ont pu nous échapper, ou  
que  d'autres sont peut-être encore à découvrir sous les badigeons (1) . 

(1) Depuis la rédaction de eet article, deux muvres, susceplibles d'êlre élucliées ici, m'ont été 
obligeamment signalées par Mme van de \�inckel : l 'une clans la Maison des Baillis à Nismes, 
clatant de vers 1 555, la seconde à Bruxelles, clans une maison située 15,  rue Coppens. 
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Ce choix laisse de cöté les peintures murales, assez nombreuses, qui décorent 
les manteaux de cheminée. Ces ceuvres sont souvent pourvues d'un encadrement 
et dégagées par rapport au mur ; leur composition se rapproche davantage de 
celle de la peinture de chevalet (2) . 

En revanche, pour les huit ensembles retenus ici, Ie problème de l 'organisation 
d'un vaste espacc s'est posé. 

Chacune de ces décorations mériterait une étude approfondie dépassant Ie 
cadre de eet article. Le but de celui-ci sera seulement, à partir de la description 
et de la comparaison de ces ensembles muraux, de tirer quelques observations 
concernant Ie choix des suj ets, l 'organisation de la composition, et certains rap
ports avec d'autres techniques artistiques. 

De nombreuses inconnues subsistent encore, qui pourraient être éclairées 
par la découverte de documents contemporains de l 'élaboration des peintures : la 
personnalité des peintres, les conditions de commande et de réalisation, la part 
respective du commanditaire et du peintre dans Ie choix des sujets et leur présen
tation. . .  Une autre question fort importante concerne les techniques utilisées, 
qui semblent très variées. 

* 
* * 

Un ensemble inspiré de la littérature profane 

Les peintures murales qui décorent la maison Casterman, 28, rue des Sceurs 
Noires à Tournai, se situcnt aux alentours de 1 500. C'est une ceuvre dont Ie sujet 
est particulièremcnt original, et la facture, d'une excellente qualité (3). Cette 
décoration fut peinte pour une pièce du premier étage, actuellement cornpartimen
tée en p lusieurs bureaux. On ne conserve p lus que cinq grands fragments, dont 
deux ont été déposés pour des raisons urgentes de conservation, et sont présen
tés dans les locaux de la Maison Casterman. 

L'un des fragments encore en place (2, 1 1  m x 1 ,29 m) présente des rinceaux. 
Sur Ie mur opposé, la décoration est organisée en trois registres, et en trois travées, 
aujourd'hui séparées par des cloisonnements modernes. Le fragment en meilleur 
état de conservation, qui occupe encore toute la hauteur du mur (3,22 m x 1 ,60 m), 

(2) Comme exemples de peinturcs murales décorant les cheminées, c i lons, pour Ie xv0 siècle, 
une cheminée brugeoise portant une Annonciation, conservée aux :vfusées royaux cl' Art 
el cl'Histoire ; pour la seconde moilié du xvrc siècle, un Martyre cle saint Laurent provenant 
cle !'ancien Hotel van cle \Verve à Anvers, actuellement au Musée Sterckshof de Deurne. 

(3) Signalons que Mme Materne prépare, sur ce sujet, un mémoire cle licence à l' Université cle 
Louvain. 
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Fig. 1 .  Tournai, maison Caslerrnan 
(Copyright A.C.L. ,  Bruxelles). 
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offre cette succession de trois registres (Fig. 1 ) .  La partie inférieure, haute d'une 
cinquantaine de cm, consiste en une barrière à claire-voie. Sur Ie registre médian, 
un livre gigantesque, dont on ne parvient malheureusement plus à déchiffrer le 
texte, est posé, ouvert, sur un fond de carrelage jaune et blanc. Au registre supé
rieur, une jeune femme et un homme discutent dans un intérieur. On remarque, 
à gauche, une colonnette et Ie départ d'une arcade qui entoure cette scène. 

Les autres parties conservées sont plus fragmentaires. Plus à gauche se 
voit Ie fragment d'un registre supérieur (0,63 m x 1 ,40 m) : une tête d'homme 
dans une galerie ouverte sur un paysage, ainsi qu'une banderolle portant une 
inscription illisible. On y trouve également une colonnette servant de séparation 
latérale avec la travée suivante. Celle-ci était composée des deux panneaux dé
posés. Cel ui  qui occupait autrefois la partie supérieure de la travée (1 ,40 m x 
1 m) représente une femme assise dans un intérieur. lei encore se retrouve la 
colonnette latérale. Deux registres occupent Ie second panneau déposé (2,06 m x 
0,87 m) : dans I e  bas, nous retrouvons la même barrière de planches que dans la 
travée complète. Plus haut est peinte une femme debout dans une chambre dont 
le carrelage rappelle celui sur lequel est posé Ie grand l ivre. 

A propos de ce registre inférieur formé d'une palissade, il est intéressant de 
remarquer qu'il apparaît, intégré de façon plus réaliste, dans la décoration du 
chateau tyrolien de Friedberg (4). 

Les sujets représentés ici n'ont pu être déterminés avec exactitude. La 
présence du livre suggère qu'il s'agit de sujets tirés de la littérature. Il s'agirait 
alors, fait assez rare, de littérature profane. 

Une restauration récente, exécutée par l ' Institut royal du Patrimoine artisti
que, sous la direction de M. Sawko, a rendu leur lisibilité à ces peintures et permet 
d'en apprécier la finesse d 'exécution. 

Le thème des Sibylles 

On situe à ! 'extrême fin du xve siècle ou dans les premières années du xvre la 
décoration de l'hötel « de \Vitte Arend », situé à Anvers, Reyndersstraat, 1 8. Son 
intérêt est d'ordre iconographique, Ie style ayant été dénaturé par la restauration 

(4) Au chàteau de Friedberg, dont la décoration date du premier tiers du xv1e siècle, ce registre 
inférieur de palissades est associé à des représentations de paysages. Cet ensemble de pein
ture a fait l 'obj e t  cl'une étucle comportant de nombreuses illustrations par 0. TRAPP, Die 
!Vlaximilianischen Gemalde in Friedberger Riltersaal, clans Wiener Jahrbuclz für Kuns tge
sclziclzte, XXIII, 1970, p. 7-27. 
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exécutée au début de ce siècle (5). L'utilisation actuelle, en tan t  que chapelle, 
de la pièce du rez-de-chaussée ou se trouvent les peintures, ne date que de la 
fin du x1xe siècle (6). 

La décoration occupe, en partie, deux murs contigus de cette pièce qui mesure 
7,2 m x 7 m. Elle ne commence qu'à une hauteur de 1 ,35 m (l 'espace inférieur est 
actuellement couvert de boiseries), et se développe sur une hauteur de 2, 15 m. 

Le thème des Sibylles est présenté sous des formes variées. Sur l 'un des murs 
et une partie du mur contigu, les Sibylles se tiennent debout sous des arcades de 
style gothique tardif. De l 'autre cöté de la porte, sur ce dernier mur, est peinte 
unc scène dans un vaste paysage : la Sibylle de Tivoli indiquant à l 'empereur 
Auguste une apparition de la Vierge et ! 'Enfant. 

On a fait remarquer l ' ingéniosité de la transition entre ces deux types de 
représentations sur Ie thème des Sibylles (7) : ! 'arcade réservée à la Sibylle de 
Tivoli, et empiétant en partie sur Ie paysage, est décorée de rinccaux d'aspect 
végétal, plus réalistes que pour les arcades précédentes, et la Sibylle qui l 'occu
pe a pris place dans Ie paysage, moyen habile de créer un lien entre ces deux 
parties. 

Un sujet religieux dans une habitation privée 

La décoration d'une maison gantoise, Geldmunt, 16, ne présentc plus qu'une 
seule scène, fortement restaurée, que M. Goossens date des années 1500 : une 
Dernière Cène (8). Cette peinture (1 ,60 m x 2,50 m) est composée comme un ta
bleau isolé et se situc à une hauteur de 1 ,30 m. 

Dans cette mêmc pièce, Ie percement d'une fenêtre a fait disparaître une 
autre représcntation dont, en 1 005, on n'apercevait plus sur les bords que des 
détails du paysage et de petits personnages (9). 

(5) Rcs tauration menlionnée dans Ia Chronique du Bul/elin de l '  lnslitut royal du Patrimoine 
arlistique, I X ,  1966, p.  218,  et X, 1967-1968, p. 238. 

(6) V1 coMTE DE CAIX DE SAINT AYMoun, Les Sibylles d' Anvers, dans Bulletin monumental, 
L X I , 1901 , p. 604-615,  et i l! .  

(7 )  DE CA1x ,  op. ci l . ,  p .  6 1 1 .  
(8) Notice d e  M.  GoossENS, dans I c  catalogue Gent. Duizend jaar Kunst e n  Cultuur, 1975,  p .  92-

94 et i l! .  n° l l .  
(9) F .  CoPPEJA'.'IS, Belgique. l'einture murale domestique, dans Revue d e  l '  Art chrétien, 1905, 

p.  205. 
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Une décoration renaissante pour un humaniste 

A Malines, des peintures murales décorent une petite salle de l 'hötel Busleyden, 
édifice construit à partir de 1503 par ! 'humaniste J éröme Busleyden à son retour 
d ' I talie. Il n 'est donc pas é trange d'y rencontrer une décoration peinte qui, par 
son sujet comme par son style, correspond aux aspirations du propriétaire, tout 
imbu des images nouvelles et du style italianisant. 

Deux murs seulement conservent encore leur décoration. 11 est cependant 
possible de reconstituer l ' iconographie de !'ensemble, ainsi que l'a révélé E. Dhae
nens, grace à un écrit de Busleyden lui-même : « Hieronimi Buslidii carmina, epis
tolae et orationes », dans lequel ccrtains vers ou ziluli pen vent être mis en rapport 
avec les peintures encore existan tes et permettent de connaître les titres des scènes 
disparues (10) .  

Sur l 'un des murs, on conserve, de façon assez fragmentaire, une Chute de 
Phaéton et un Banquet de Tantale (Fig. 2) ,  séparés par des représentations de Mu
ses dans des niches. 

Selon les iilu li, la paroi suivante représentait un épisode de l'histoire romaine : 
Scaevola se brülant la main clroite. Vient ensuite Ie Festin de Balthazar, autrefois 
accompagné d 'une autre scène de l'histoire antique : Démaclès devant Denys, 
tyran de Syracuse. Les petits personnages de Muses, cl'aspect encore très gothi
que, se présentent en forme de trompe-l'reil ; telles des sculptures, elles occupent 
des niches creusées clans un pilastre simulé paraissant soutenir une poutre qui, 
elle, est réelle (à gauche de la Fig. 2). Le peintre a ainsi réalisé sa décoration en 
fonction de l 'espace architectural. 

Du point de vue des sujets, l 'inspiration est exceptionnelle, en particulier en 
ce qui concerne l'histoire antique dont on ne conserve aucune autre interprétation 
en peinture murale. Le röle du propriétaire a été préponclérant dans Ie choix 
de ces thèmes, et sans doute les a-t-il détaillés avant leur exécution. 

I l  est inutile de revcnir sur les clifférentes attributions proposées pour ! 'au
teur de ces peintures. Elles sont rappelées par E. Dhaenens, les plus vraisem
blables étant van Orley et Jan van Roome. Mais quelle que soit l ' identité exacte 
du peintre, il est évident qu'il est l 'un de ceux qui ont acclimaté dans les Pays-Bas 
Ie style italianisant. Ce style s'est développé dans Ie milieu bien particulier d 'une 
certaine clientèle cultivée, aux goüts humanistes, pour laquelle la cour de Margue-

(10) E. DHAENENS, De humanist Busleyden en de oorsprong van hel italianisme in de Neder
/afl(/se kunst, dans Gentse Bijdragen lol de Kunstgeschiedenis, X I I I , 195 1 ,  p. 127-152. 
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rite d'Autriche à MaJines donnait Je ton. C'est à ce milieu qu'appartenait Bus
leyden, c'est là également qu'iJ faut rechercher l 'artiste qui a réalisé ces peintures. 

Les peintures de l 'hötel Busleyden sont datables avec une certaine préci
sion : la maison, commencée en 1 503, était pratiquement terminée en 1 507, date à 
laquelle, d 'après les lettres de Busleyden, on en commença l'aménagement. En  
1515 ,  Thomas Moore, revenant de Malines, envoya au propriétaire une  lettre qui 
vantait la décoration peinte de sa maison (11) . 

Les rinceaux dans une décoration profane 

Une salle du  premier étage du chàteau de Streversdorp, à Montzen, est couverte 
d'une décoration d 'inspiration surtout végétale et animale qui lui a valu son nom 
de « salle de chasse ». Dans cette pièce voütée de 7,60 m x 5,90 m, les peintures, 
actuellement assez dégradées, occupaient toute la surface disponible : murs, 
voüte et ébrasements des fenêtres. 

La plus grande partie de cette décoration consiste en rinceaux aux fleurs 
fantastiques et en représentations de gibier (Fig. 3). Des banderolles portent des 
inscriptions dont les plus lisibles ont été publiées : ce sont des sortes de dictons en 
dialecte limbourgeois se rapportant à la chasse et à ses péripéties (12) . 

Toute la partie inférieure du mur, sur une hauteur de deux mètres environ, est 
occupée par des écus peints. J. Belonje a identifié, sur Je mur ouest, les armoiries 
de la familie de Johann von Horrich, propriétaire de Montzen à partir de 1 500 : 
Horrich et Palant ; les armes manquantes seraient celles des Krümmel von 
Eynatten. Le mur est est consacré aux ancêtres de la femme de Johann, Chris
tina von 'Vachtendonk. On reconnaît les armes Wachtendonk, Horst et Gent ; 
manqueraient encore les Parlo. 

Au centre de la paroi sud, une scène religieuse occupe la partie supérieure. 
On distingue encore un groupe de personnages assis sur un barre : sainte Anne et 
la Vierge tenant !' Enfant debout sur ses genoux. Cette scène, encadrée d 'une  
bordure j aune, se distingue du reste de la décoration par  un fond entièrement 
peint qui lui confère un aspect plus soigné et la fait ressembler à une tapisserie. 

D 'autres personnages, plus petits, décorent l 'ébrasement d 'une fenêtre : à 
droite, des personnages portant des costumes de ! 'époque de la j eunesse de Char-

(11) Idem, p. 1 4 1 .  
(12) J. BELONJE, Streversdorp, dans Zeitschri/t des Aachener Geschichtverein, L XV I I I, 1933, 

p. 62-66. Les inscriptions sont traduites dans X. JANNE o'ÜTHÉE, Le cháteau de Strevers
dorp et ses anciens seigneurs, les comles de Belderbusch, Verviers, 1955, p. 33-34. 
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Fig. 3. Montzen, chateau de Strcvcrsclorp, fenêtre est (Copyright A.C.L. ,  Bruxelles), 

les-Quint ; en face, un homme et une femme entourant des personnages réalisés 
en grisaille : deux putti, hauts de 0,45 m, poussant une énorme boule (Fig. 4), 
et un personnage allongé dans ! 'attitude d'une allégorie antique (personnification 
de fleuve, sans doute). 
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Fig. 4 .  l\fo n tzcn, ch a teau de S treversdorp, 

détail de la partie gauche de la fcnêtre 

(Copyright A . C.L . ,  flruxel/es). 

Le motif des rinceaux mérite qu'on s'y attarde un peu : c'est en effet un sujet 
qui, s'il n 'est pas propre à la peinture murale (il se retrouve, par exemple, dans 
la miniature), y a connu des interprétations nombreuses. A cause de leur souplesse 
d'adaptation à des surfaces irrégulières, les rinceaux constituent Ie décor favori 
des voütes d'églises aux xve et  xv1e siècles, mais ils apparaissent également sur les 
murs des maisons particulières, comme à Tournai et Néthen. Ces rinceaux ne  
prétendent pas  représenter la  nature. A Montzen en particulier, Ie peintre a re
créé un véritable système végétal, irréel mais cependant cohérent : les petites 
fleurs sont accrochées à des tiges fines, tandis qu'aux extrémités des branches 
brunes pendent des constructions florales hybrides et plus lourdes. De toutes les 
interprétations de rinceaux en peinture m urale, ceux-ci offrent !'aspect Ie plus 
foisonnant, dans Ie détail des motifs comme dans la composition générale ; tout 
l'espace vacant est occupé par la végétation, et ces rinceaux ne donnent pas l ' im-
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pression d'une composition concertée, mais plutót d'un remplissage de la surface 
au gré de l ' imagination immédiate du peintre, à partir des l ignes principales que 
forment les obliques des tiges. 

La décoration peinte du chateau de Streversdorp fut exécutée pour l 'un de 
ses propriétaires, Johann von Horrich lorsque, après son mariage en 1500, il 
quitta la Rhénanie pour Ie Limbourg. C'est de cette époque que datent de nom
breuses transformations du chateau de Montzen. 

Les peintures peuvent être datées avec plus de précision grace au motif des 
putti entourant la boule. Le sens de ce motif, énigmatique ici, s'éclaire lorsqu'on 
retrouve la gravure dont il a été tiré, une ceuvre de Lucas de Leyde, « Salomon 
adorant les idoles », que J. Lavalleye date de 15 17- 15 18  (13) (Fig. 5). Dans la 

F ig. 5.  Lucas van Lcycle, gravure : 
Salomon aclorant les iclolcs 

(Copyrigill Rij!.'s:nuseum, Amslerdam). 

(13) J. LAVALLEYE, Lucas van Leyden. Peter Bruegel / 'Ancien. Gravures. (Euvre comp ie/, (Paris), 
1966, fig. 205. 
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gravure, les putti, au nombre de trois, entourent une boule qui sert de piédestal 
à une statue. Isolé de son contexte, ce motif a été repris dans la décoration de 
Montzen, à l 'exception de l 'angelot de gauche, trop sommairement indiqué dans 
Ie modèle. La boule a été redessinée plus petite, ce qui a provoqué des erreurs 
dans Ie tracé de sa circonférence. 

Metsij s décorateur 

Nous n'avons pas conservé la décoration que Metsij s réalisa en 1 528 pour sa 
propre maison à Anvers. Il en reste heureusement une description assez précise 
du peintre anversois Alexandre van Fornenbergh, qui l'avait eue sous les yeux (14). 

Cette description rapporte que la décoration occupait toute la surface de la 
chambre et qu'elle se composait d' une partie en grisaille représentant des motifs 
nettement italianisants, tels que grotesques, festons et putti ; un autre motif, 
coloré celui-là, figurait un groupe de musiciens. La grisaille, utilisée de façon dis
crète au chàteau de Streversdorp, semblait ici prendre une place beaucoup plus 
importante. 

C'est Ie moment de souligner ici tout l'intérêt qui pourrait résulter pour 
l'étude de la peinture murale d' une confrontation entre une peinture murale et 
une peinture de chevalet attribuables avec certitude à un même artiste. Cela n 'a  
pas encore été réalisé, bien que l 'on sache que de nombreux peintres travaillaient 
dans l 'une et l 'autre technique. 

Deux ensembles datés 

L'intérêt des peintures murales qui décorent une salle du rez-de-chaussée du 
chàteau de Savenel, à Néthen, ne provient pas  tant de la  qualité artistique de 
cette ceuvre, assez secondaire, que de la date  qui  l'accompagne : 1 530. On connaît 
certaines circonstances de la commande de cette ceuvre. Elle a été réalisée pour 
Augustin van den Berghe, échevin de Louvain mort en 1 534, et sa femme Gertrude 
de \Vaerzeggere, morte en 1 5 16,  tous deux membres de riches familles patriciennes 
louvanistes (15). 

(14) E. FoNCKE, Aantekeningen betreffende Hieronymus van Busleyden. Zijn Paleis te Mechelen, 
de Kolleklies en de Nluurschilderingen aldaar Voorhanden, dans Gentse Bijdragen lol de 
Kunstgeschiedenis, V, 1938, p. 216-217. 

(15) Dans un acte du 26 juillet 1502, Gertrude de \Vacrzeggere est c i tée comme femme d'Au
gustin van den Berghe (Archive de Louvain 7 787) .  Les dates de leur décès sant indiquées 
dans F.-V. GOETALS, Diclionnaire généalogique el héra/dique des families nobles du Royaume 
de Be/qique, Bruxelles, I (1849), p. 584. 

68 



Ces peintures, découvertes à la fin du xrxe siècle sous une couche de badigeon 
blanc, décorent encore deux murs contigus de 3,90 m x 5, 10 m. Elles ne com
mencent qu'à 1 , 50 m du sol, se développent sur 2 m environ et s'arrêtent à une 
quarantaine de cm du plafond (Fig. 6). 

Les motifs sant principalement végétaux : des rinceaux aux fleurs fantasti
ques, qui constituent un thème habituel du gothique tardif. Des oiseaux y sant 
perchés et les écus qui y sant suspendus portent les armes des propriétaires de 
Savenel en 1530. Cette date de 1 530 accompagne un motif architectural peint 
autour d'une ancienne meurtrière, à la manière d'un trompe-l'ceil. Le haut du mur 
est occupé par une bordure à sinusoïde dont chaque creux conticnt un trilobe 
étiré, motif qui rappelle nettement les plinthes de reta bles brabançons des xve et 
xvre  siècles. Les peintures se déployaient autrefois tout autour de la pièce, ainsi 
qu'en témoignent des traces de couleurs dans Ie coin opposé. 

L'ensemble de la décoration appartient à la tradition gothique, sauf un 
élément de style italianisant : Ie motif architectural formé d'une sorte d'arc 
de triomphe et de son socle. Comparé à d'autres interprétations de la même 

rïg. 6 .  Néthen, chàteau de Savencl, 1 530, mur est. 
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époque (dans des frontispices de livres ou des monuments funéraires, par exem
ple), eet are de triomphe est traité ici de façon plutöt sobre : les pilastres ne por
tent pas de décoration, alors qu'ailleurs ils sont prétextes à un décor de candélabres 
et de rinceaux symétriques. 

Une certaine maladresse apparaît dans la construction de l ' édifice et dans Ie 
dessin de ses chapiteaux à godrons. Ce motif a été conçu en trompe-l'reil, mais 
au niveau du dessin, plutöt que par une volonté d' imiter la matière. L'illusion 
repose sur la perspective et les j eux de lumière. Mais on s'aperçoit que cette ombre 
est indiquée comme si elle était provoquée par une lumière située en haut et à ga u
che, ce qui ne correspond à aucune ouverture réelle de la pièce. Quant à la per
spective, et en particulier celle de l'arc, elle est conçue pour un point de vue situé 
à une hauteur de trois mètres environ. Ces éléments suggèrent que Ie peintre a 
pu s'inspirer d'un modèle à deux dimensions, gravure ou dessin, dont il aurait co
pié la perspective et les effets d'ombre sans chercher à les adapter à une situation 
particulière. 

De 1 579 date la décoration de deux pièces de la maison anversoise dite « Sint 
Jacob in Gallicië », Braderij straat, 12 (16) (Fig. 7). 

Elle se compose de figures al\égoriques des Vertus dans des niches, alternant 
avec des perspectives représentan t  de vastes intérieurs de palais. On reconnaît 
dans ces allégories l '  Espérance ( dont l 'ancre porte la date de 1 579 et la lettre L), 
la Foi tenant un calice et une croix, et la Clémence avec un creur en main. Dans 
la seconde salie sont représentées la Force avec une colonne, la Tempérance 
accompagnée par une biche, la Prudence se regardant dans un miroir, et plus loin, 
la Charité entourée d'enfants. Ces personnages sont exécutés en grisaille, comme 
des statues. Leur exécution, par petites touches, est cependant d'une grande lé
gèreté. Les petites têtes et les proportions allongées confèrent à ces figures des 
proportions d'allure maniériste. 

Quant aux représentations architecturales, pour lesquelles la couleur est 
utilisée plus abondamment, elles sont conçues comme de grandes percées dans Ie 
mur. Leur perspective est étrange : Ie point de vue n'est pas situé au centre de 
chaque scène, mais il est décalé vers Ie centre de la chambre, sans toutefois devenir 
Ie point de vue unique pour les deux représentations d'une même paroi (pour 
donner une idéc des proportions, les dimensions des peintures reproduites à la 
Fig. 7 sont de 1 ,80 m x 4,20 m pour celles du fond, et de 1 ,80 m X 0,81 m pour les 
deux peintures des cötés). 

( 16) Sa restauration est mentionnée dans la Chronique du Bulletin de l '  Institut royal du Pa

lrimoine arlistique, V, 1 962, p. 234. 
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Dans les architectures peintes, l 'artiste a cherché à réaliser des constructions 
à l ' italienne, suggérées par des édifices aux proportions grandioses, de longues 
colonnades, des voC1tes en berceau percées d'oculi, des galeries ouvertes. Mais il 
n 'a pas réussi à éviter une certaine maladresse dans l'articulation de ces diffé
rents éléments. 

Les paysages qui apparaissent dans le lointain rappellent davantage les Pays
Bas, et on y aperçoit même un édifice d'architecture traditionnelle, ainsi qu'un 
moulin. 

Ces peintures murales présentent un intérêt particulier du point de vue de la 
technique. D'après M. Sawko, qui les a restaurées, elles sont l 'un des très rares 
exemples en Belgique de peinture murale exécutée à la fresque véritable. 

* 
* * 

La décoration de maisons particulières à l'aide de peintures murales dans les 
Pays-Bas au xv1e siècle était certainement un fait courant. Mais le nombre des 
reuvres actuellement recensées est réduit en regard de la production générale, 
civile et religieuse, du xv1e siècle. Plus que les édifices religieux, les édifices 
civils ont eu à subir destructions et remaniements. Si l'édifice a échappé à la 
destruction, les peintures n'en courent pas mains de grands risques. Leur con
servation est rendue difficile par Ie fait que les techniques d'élaboration utili
sées dans notre pays sant en général moins résistan tes que la fresque proprement 
dite. La destruction est parfois aussi le  résultat d 'une intention délibérée : une 
longue période de désaffection pour la pein ture murale va provoquer la suppression 
de nombreuses reuvres, soit qu'elles aient été recouvertes d' une couche d'enduit, 
comme à Néthen, soit qu'elles aient été irrémédiablement détruites (17). 

Il est impossible de se faire une idée générale de la peinture murale civile au 
xvre siècle en Belgique à partir des quelques reuvres recensées. L'échantillon
nage retenu permet cependant, comme nous allons le vair dans les paragraphes 
suivants, d 'entrevoir une grande diversité, que ce soit au niveau des suj ets, des 
compositions ou de Ja qualité artistique. 

(17) Une no Le de J.  HELIJ I G ,  dans Ic Bulletin de la Commission royale d' Art el d' .Archéologie, 1903, 
p. 347, fait commencer cette période de désaffection à la fin du xv1• siècle, avec une acccn
tualion au xv1 I I • . L'au teur fait remarqucr !'annonce, dans un journal de 1784, d'un « blan
chisscur d'églises ». 
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Les thèmes 

Le choix des sujets s'opère en fonction des goCrts du propriétaire, plutö t que 
suivant une tradi tion établie comme cela est Ie cas dans 1a pein ture murale reli
gieuse. Il n'est clone pas sans intérêt de connaître la personnalité du client e t  
I e  milieu dans lequel i l  vit. Cela est surtout important clans I e  cas d'ceuvres d e  la 
première moitié du xvre siècle, époque durant laquelle rivalisent des tendances 
artistiques très diverses, dont la localisation corresponcl à certains milieux so
ciaux et culturels plus ou moins ouverts à !'esprit de la Renaissance. 

Les sujets de la peinture murale civile peuvent puiser dans Ie répertoire reli
gieux : Ie groupe avec sain te Anne à Montzen, la Dernière Cène à Gand sont des 
représentations qui pourraient fort bien se trouver sur les murs de couvents e t  
d'églises. 

Les rinceaux accompagnés de fleurs extraordinaires e t  d'animanx constituent 
Ie thème favori de la clécoration des voCttes d'églises. Lorsqu'ils décorent les murs 
des maisons, ils sont réalisés suivant les mêmes schémas et sont accompagnés des 
mêmes motifs secondaires. Ce sont vraisemblablement  les mêmes artistes qui 
travaillaient aux voütes des égliscs et dans les maisons particulières. A Montzen, 
ce thème apparaît chargé d 'un sens nouveau qui dépasse l ' intention purement 
décorative : les rinceaux, fleurs et animaux qui occupent les murs et la voûte sug
gèrent Ie cadre des exploits des participants au banquet de chasse, et cette signi
fication est encore accentuée par la présence d' inscrip tions commentant les 
épisodes de la chasse. 

Les sujets profanes représentés en peinture murale sont très variés. La 
décoration de la maison Casterman semble avoir été inspirée par la littérature con
temporaine, ce que semble indiquer la présence insolite du grand livre ouvert. 
Les différents suj ets de la décoration de l 'hö tel Busleyden ont é té vraisemblable
ment réunis par Busleyden lui-même. Ce sont des suj ets originaux, dont on ne 
connaît pas d'autre interprétation, même isolée, en pein ture murale. 

La composition 

Il n 'existe donc pas de sujets traditionncls dans la décoration des édifices 
privés. Cette variété de suj ets entraîne une grande variété dans la composition. 

Parfois, les scènes se présentent comme une succession de tableaux indépen
dants. C'est le cas des peintures de l' hötel Busleyden, à Malines. Elles s'organi
sent sur la surface du mur en tenant compte du rythme de l'architecture, puisque la 
séparation se fait en fonction de la poutre. Cette même volonté de tirer parti 
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d'éléments préexistants se retrouve à Néthen ou la meurtrière a ëté à l 'origine 
du motif architectural autour duquel on a organisé les rinceaux. Manquant de 
points de repère préalables, une décoration comme celle de Streversdorp apparaît 
beaucoup plus fantaisiste et désordonnée : toute la décoration semble se déployer 
au gré de l 'espace encore vacant. 

Par contre, à « Sint Jacob in Gallicië », l 'organisation est systématique. Les 
personnages dans leur niche et les vastes intérieurs de palais rythment la paroi, 
et chacune de ces scènes est nettement délimitée par des colonnes. La diversité 
de composition dans la décoration des maisons apparaît plus clairemen t en com
paraison avec les usages en vigueur dans la décoration des églises, ou certains 
thèmes sont réservés à des parties bien déterminées de l ' édifice. 

En dépit de la diversité des com positions, une constante semble se dégager : 
l 'habitude de ne commencer la décoration qu'à une certaine hau teur du sol, per
mettan t  ainsi de résoudre des problèmes pratiques de conserva tion et de li sibilité 
de Ia décoration .  Cette partie inférieure constitue une sorte de « temps mort » 
dans la décoration, soit qu'elle ne soit pas peinte, soit qu'elle présente des motifs 
moins importants, indépendants de la décoration principale. 

Les sources d'inspiration 

L'inspiration des peintures murales puise à des sources très diverses : la gra
vure pour le motif des putti à Montzen, et peut-être pour Ie motif architectural 
de Néthen ; à Néthen encore, la frise de la partie supérieure fai t penser à certaines 
bandes décoratives de meubles ou  de prédelles de re tables. Les rinceaux ampli
fient un thème déjà mis à l 'honneur dans la décoration marginale des manuscrits. 
On remarque également des personnages réalisés en grisaille, dont ! 'aspect n 'est  
pas sans rappeler celui des personnages peints au revers de certains retables. 

A cette diversité d'origine des motifs répond le manque d'homogénéité dans 
Ia composition de  certains ensembles. 

Les techniques 

Les techniques d'exécution elles aussi sont nombreuses. Sans vouloir parler 
1c1 de la technique picturale proprement ditc, qui nécessiterait une étude pous
sée (18), on constate déjà des différences au stade de la préparation de l 'enduit  

( 18 )  1 1  cxiste très peu  d'étuclcs scienti[iqucs sur  les Lechniques de  peinlures muralcs. C ilons ce
penclant E. BoNTil\CK, Microchemische analysemelhode bij hel onderzoek van mllllrschilderin

gen, mei toepassing op enige nwrrschilderingen llil  hel Vlaamse/ze land, s.I .  1 941 ; M. SAwKo, 
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destiné à recevoir l�s couleurs. Certains artistes ont soigneusement égalisé leur 
enduit, mais d'autres ne se sont guère donné la peine de Ie rendre moins grossier 
et les inégalités du mur transparaissent encore à la surface. L'aspect de l 'enduit 
influence ] 'aspect final de la peinturc : la finesse des détails est bien plus poussée 
dans les décorations de Malines et de Tournai que dans celle de éthen, ou les 
motifs son t exécutés à grands traits sur une préparation plus grossière. 

Le style 

Comme dans d'autres formes d'art au début du xv1e siècle, la peinture murale 
illustre des tenclances artistiques très cliverscs. La multiplicité des motifs clans la 
clécoration murale a sans cloute favorisé t'apparition de formes renaissantes clans 
un ensemble aussi traclitionnel que celui de Montzen. Ce même phénomène ap
paraît d'ailleurs dans la peinture murale religieuse de !' époque (les médaillons re
naissants accompagnant les rinceaux de la voûte de Saint-Jacques à Liège décorée 
en 1 535). Parallèlement à ces ensembles encore traclitionnels, certaines ceuvres 
présentent un s tyle marqué par t'empreinte de la Renaissance. 

La peinture murale civile permet clone à clifférentes tendances de s'expri
mer. Proportionnellemen t, les ceuvres encorc a ttachées à la tradition go thique 
semblent beaucoup plus nombreuses. Elles constituent sans doute un bon indice 
des goûts de la majorité des commanclitaires, sou\'ent peu inforrnés de l' é\'olution 
que connaissaien t les milieux humanistes gra\' itant  auLour de la cour de Mar
guerite cl 'Autriche. 

Béatrice TERLINDEN 

La reslauralion d'une pein ture murale de l 'église d' Erpekom lransférée au J lusée de plein 

air de Bokrijk, dans Bul/el in de / '  Instilul royal du Palrimoine arlislique, lX, 1066, p. 197-
204 ; ID" Les peinlures nwrales de l'égtise de Jlem-Sainl-Jluberl. Traitemenl el essai cl'iden

lificalion, ibidem, X I I I , 197 1-72,  p. 00- 1 30. 

I l  semble que la technique de la fresque vérilable, avec laquelle sonl réalisées les ccuvres 
les plus solicles, n'ait élé u lilisée qu'excep lionnellcmenl .  Le plus souvcnt, on se Lrouve 
devanl des détrempes u lilisant divers lianls, en particulier l'aur, la caséine et la colle. 

75 



SAMENVATTING 

Niet zeer bekend zij n de privé muurschilderingen in België. De oudste die 
bewaard zijn, dateren uit het einde van de 1 5de en uit de 1 6de eeuw. In dit artikel 
zijn er acht van hen voorgesteld : deze van het huis Casterman te Doornik, van 
« de Witte Arend » te Antwerpen, van een Gents huis gelegen Geldmunt, van het 
hof Busleyden te Mechelen, van het kasteel Streversdorp te Montzen, het kasteel 
Savenel te Néthen, het huis « Sint Jacob in Gallicië » te Antwerpen, en de verloren 
versiering van het i\Ietsij s huis te Antwerpen. 

De vergelijking van deze kunstwerken leid ons tot enkele besluiten : we stellen 
een grote verscheidenheid vast, eerst op gebied van de gekozen onderwerpen ; 
ook de composities zijn zeer verschillend, maar één punt  blijft vast : het onderdeel 
van de muur krijgt een minder belangrijke versiering, voor praktische redenen 

In de privé muurschilderingen verschij nen motieven uit zeer diverse bronnen : 
prenten, meubelen versiering" . Dit feit leidt to t een zeker gebrek aan eenheid. 

De tecknieken, alhoewel niet zeer bestudeerd, schij nen ook zeer verschillend te 
zij n. Op gebied van de stij l  stelt het begin van de 1 6de eeuw vele strekkingen voor. 
Ze zij n bemerkbaar in de muurschildering : de Renaissancestij l verschij nt in de 
Gotische traditie. Maar echte Renaissance werken vindt men zeldzamer dan de 
schilderijen die van de Middeleeuwse invloed betogen .  

B. T .  
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THE INFLUENCE OF MICHELANGELO'S 

BR UGES MADONNA (*) 

Michelangelo's Madonna and Child (fig. 1) arrived in Bruges in 1 506, at a 
time when northern artists, following Dlirer's lead, were beginning to look to 
Italian models for formal and iconographic inspiration. Like Raphael's tapestry 
cartoons, which arrived in Brussels a decade later, the Bruges Madonna  would 
logically be expected to have had a considerable appeal for contemporary northern 
artists. Although Neumeyer, Krönig and Bange have each published short studies 
citing individual instances of the influence of the Bruges Madonna (1), there has 
been no systematic study yet to determine the extent of its impact. Without 
claiming to be definitive, the present article attempts to redress this situation. 
This study, however, wil! not confine itself only to sixteenth-century northern 
art, since in the course of investigation it became evident that Michelangelo's 
J11adonna and Child eujoyed a significant Nachleben outside of both that century 
and region.  Before considering its afterlife, though, a few prefatory remarks 
about the sculpture itself are in order. 

The Bruges Nladonna dates to the period 1 503-06, and probably more pre
cisely to the years 1 504-05 (2) .  It was acquired by Alexandre Mouscron, a Bruges 

(*) A shorter version of Lhis paper was read at lhe Graduale S luden l Seminar al The Art 
Ins l i lute of Chicago on April 24, 1 976.  To lhc many people who have given advice or 
information, acknowledgment is given in the foolnotes. I would part icularly like to thank 
Professor Cliflon ûlds, my advisor, who has been especially helpful, as well as Professors 
l\Iarvin E isenberg and J oel Isaacson for lhe ir  initia! encouragement and conslructive 
cri licism. il ly greatest debt is to Professor Graham Smilh.  From the outset of Lhis study, 
undertaken in his course on Michelangelo and Raphae l ,  Lo ils present form, he has been 
a constant somce of encouragement and help. 

( 1 )  Alfred Ncu�t EYER,  Burgkma ir wui illichelangelo, in  l\l ünchner Jalzrbuclz der bildenden J(unst, 

vol . V, 1928, p. 6- 1-69 ; \Volfgang Krö:-r tG ,  Brügge wul Miclzelangelo, in Berliner M.useum, 

Beiblatl zum Jahrbuch der preussisclzen J(unslsammlungen, vol. L l l I , 1932, p. 60-61 ; 
E. F. BA:-IGE, Spuren von 11Jiclzelangelos Briigger 11Jadonna in Deu/schland, Frankreiclz 

wul den Niederlanden, in l\litleilunge11 des J(unsllzislorisches Inslilu/s in Florenz, vol. V I, 
1940, p. 1 09-1 4 .  

(2) O n  the dating, see Johannes \VrLDE, llalian Drawings i n  the Deparlment of Prints and 

Drawings in the Brilish l\!fusewn : 11Jichelangelo and I-Iis Studio, London, 1953, p. 1 3 ; 
illarlin \VEINnEnGER, l\Jichelangelo the Scu lplor, London-New York, 1967, vol. I, p. 1 1 3-
1 1 7 ; Frederick I- IAHTT, J\lliclzelangelo : Drawings, New York, 1970, p. 43, no 24. Docu-
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Fig. 1 .  Michelangelo, Brugcs l\ ladonna, Bruges, Onze-Lieve-Vrouw c h u rch (Cliché A l inari) 

78 



merchant who as early as the 1 490's had establishments in Florence and Rome, 
where he bought and sold English cloth. Shipped to Bruges early in October of 
1506, the statue was installed in the Church of Onze-Lieve-Vrouw, where it has 
remained ever since (3). 

In contrast to Michelangelo's other early sculptures of the Virgin and Christ 
(e.g. , the Florence Virgin of lhe Slairs and the Vatican Pielà), i t  is Christ, not 
the Virgin, who is the focal point of the composition.  As most artists influenced 
by the Bruges Madonna were to recognize, it is the placement and action of the 
Christ Child that is the novel feature of Michelangelo's interpretation, as well 
as the key to the meaning of the work. In fact, Christ's pose is proto-mannerist, 
and it is this progressive character that must account for some of its subsequent 
appeal. 'Vhile certain features of the Christ Child can be traced back to fifteenth
century Florentine antecedents (4), his torsion and many specific details of his 
posture are more closely related to a « modern » work, Leonardo's Leda. In  
making this connection, David Summers perceptively pointed out that both the 

mcnLary eviclencc i s  publ ishccl in  �Iichclangelo BuoNARROT I ,  Il  carleggio di i11ichelangelo, 

cel. G iovann i  Pogg i ,  Florence,  1 965, vol .  I, p .  1 7 ; and, Harold MANcus 1-UKGARo, Jr" 

11Iichelangelo : The Bruges i11adonna and the l'icco lom ini A ltar, New J lavcn-Lonclon, 

1 9 7 1 ,  Appendix C, p .  1 6 1  ( doe.  4 ) ,  169 (doe. 9),  1 7 1  (doe. 10). C. D E  ToLNAY (Michelangelo, 

Princelon,  1 943, vol.  I, p. 1 58-59) holc ls  Lo an olcler view \\"hich clales l he piece earlier ; 

he suggcsts ca 1501  as a clale for lhe  s tarL of the work. 

This may be  L h e  place to mcntion W .  R .  VALENTJ NEn's lheory (Michelangelo's Sla

luettes {or the Piccolomini A llar in Siena, in  Art Quarlerly, vol .  V,  1 942, p. 2-44) lhat  lhe  

Brnges l\ladonna was originally plannecl for the Piccolom ini A l/ar. This hypolhcsis has 

been righ l ly rejcclecl by most cri l i cs .  The recenl a llempl  by M A N cus1-UNGARo (op. cit .)  

Lo revivc i t  has failcd Lo convince the  rcvic\\"crs or h is  book . Sec the fol lowing reviews : 

L. DusSLER, i n  Pantheon, vol .  X X X ,  1 9 72,  p. 5 1 8 ; C. GoULD, in Apollo ,  vol . XCV I I ,  

1 9 73,  p .  3 1 7 ; P. J o A N N I DES, i n  nurlinglon Nlaga:ine, vol. cxv, 1973, p.  1 1 5 ; J .  SI!A PLEY, 

in Art .lournal, vol.  XXX I I , 1 9 73,  p. 2� 9-250. 
(3) C. DE ToLNAY (op. ci l. , vol. I ,  p. 1 56-1 57) gives furl her details on l he h i s t ory of the work. 

On Mouscron and Michelangelo, sec M A N cusr-U N G A n o ,  op. ci l. , p. 36-42, 50-5 1 .  
(4) The two most important f i fteenth-century sources for � l ichelangelo are t h e  Christ  Chilcl 

in fi l ippo Lippi's Barbadori .A ltarpiece (Chrislian voN l loLs r ,  Florentiner Gemälde und 

Zeic!uwngen aus der Zeil van 1 480 b is 1580, in  Milleilungen des Kunsth islorischen In

sliluts in Floren:,  vol. XV, 1 97 1 ,  p.  6-7, f ig. 6)  and S ignorell i 's l1ffizi  Madonna and Child 

tonclo (1 lerbert voN E 1 N E)1 , 11Jichelangelo, Lonclon, 1973, p. 26 ; reproclucecl  in i1Joslra di 

Luca Signorelli ,  Cortona and florcncc [exh.  cat . ] ,  1 953, p. 1 4 ) .  The other sou rees t istecl i n  

v o n  Eincm are less cogent .  O n  t h e  other hand, an important source f o r  �l ichelangelo's 

Virgin,  cspecially ror her race , i s  Donalello's Judith. Sce Rein hard Lmss, Beobachtungen 

an der Judilh-J-lolo/ernes-Gruppe des Donatcllo, in Argo, Fes/schrift fiir Kurt fladl, Cologne, 

1 970, p. 20 1-202, f ig .  46-4 7. 
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Leda and the Brugcs Christ are carly, if still somewhat embryonic, manifesta
tions of the figura serpenlinala (5). 

The iconography of the Bruges Nladonna is expressed in the action of Christ 
and the reaction of the Virgin. Christ s tands on the edge of a rocky platform, 
nestled between his mother's legs. He grasps her left hand by the thumb, while 
clutching firmly to the  ou t side of her leg with his other arm. Almost protectively, 
her cloak billows up around his shoulder and head, partially co vering him. Yet 
even as he is holding onto his mother, he is also beginning to break away from 
her. However timidly, he takes a small step off of the rocky ledge with his right 
foot. Christ's torsion, glance, arm and leg movements all express the ambivalence 
of his action, poised as he is midway between holding onto his mother and le tting 
go of her. In this work, i\ Iichelangelo has depicted Christ in the act of taking that 
first, symbolic step that will eventually and inexorably lead to his death. That 
the Virgin understands the meaning of this step is indicated not only by the book 
that she holds on her lap, but even more by her brooding expression, a haunting 
synthesis of sorrowful awareness and stoic resignation (6). 

Michelangelo 's  conception of mother and son both perpetuates and departs 
from an importan t fifteenth-cen tury ltalian tradition in the depiction of the 
Madonna and Child. In this iconographic tradition, a physically strong and as
sertive Christ  Child is por trayed standing u prigh t, of ten essen tially self-su pporting 
and independent of the Virgin (7). Al though the standing Child is not unknown 

(5)  David su�IMERS, J\ laniera and J\ lovement : The Figura Serpenlinata. in Art Quarterly, vol. 
XXXV, Hl72, p .  280, 282, 233, fig. 3 ; p. 279 on Lhe dating of  the Lcda. For further on Lhe 
figura serpenlinala, see John S11EAR)rA:-1, J\ lannerism, Harrnon dsworl h ,  1 9 67, p. 8 1 -9 1 .  

( 6 )  This i n lerpretal ion of L he « iconography of  lhe f i rsl slep, » as i t  can be called, is  pre[erable 
to DE ToLKAY ' s  suggeslion (op. cil" vol. I, p. 1 58) t h a l  lhe iconography rclates Lo  the 
Byzan line PlaLy lera. l l  i s  also worL h mentioning thal Hubens' Michiels Triptyclz in  
Antwerp i l lus lrales qui  te literally Lhe  unfolding of  lhe  « f irst sLep » iconography. On the 
le[t wing i t  shows Llw Virgin supporting Lhe Chi ld who s Lands on a ledgc. Just learn ing Lo 
walk, and abou L L o  leavc h is  moLher's embrace, Christ faces in Lhe d irecl ion of the ccnLral 
panel, in which Lhe Lamen t ation is  porLrayed. The L riptych is  discussed in Colin E r sLER's 

Rubens' Use of the Norlhem Pas/ : The J\l ichiels Triplyclz and ils Sources, in Bullclin des 

J1Iusées Royau:r des Beau:i:-Arls de Belgique, vol. XV I ,  1 967, cspecially p. 55-59, 70-76, 
fig. 4.  T hcre is no reason to belicve that Hubens' iconography is dependcnt on the Bruges 

J\fadonna. 

(7) Heference to a few examples will have Lo su[fice. \Yhile L he standing Child is evident i n  
Florenline art, in works b y  Masaccio, Fil ippo Lippi (cf. no  L e  4 above), Domenico Vencziano 
and Desidcrio da Set t ignano, i t  is  in northcrn Italy, in the hands o[  such arlisls as Mantcgna, 
and Jacopo and Giovanni Bell ini ,  lhat the type enjoyed particular populariLy. See Fre-
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in fifteenth-century northern art, it is rare (8) . Instead, Christ is usually shown -
with characteristic northern realism - as a weak, frail infant, physically sup
ported by his mother. I t  was only in the sixtcenth century, under the increasing 
impact of such Italian models as the Bruges 1\ lladonna, that the standing Christ 
Child became common in the North. In fifteenth-century l talian renditions, 
however, Christ almost invariably stands either on his mother's lap or on a para
pet or some other similar Iedge. In the Bruges Madonna, Michelangelo breaks 
with this tradition .  The artist 's  great innovation, at once simple yet consequen
tial, was to transfer the standing Child from the Virgin's  lap to her feet. This 
change is partly explicable on iconographic gro unds, since the position of Christ is 
largely dictated by the requirements of the « first step » iconography. But this 
change also permits the Child to exhibit a greater degree of independence from 
his mother while retaining an intimate bond wi th her. Both aspects of the Bruges 
Christ are exploited by later artists. 

In 1 928 Neumeyer recognized the influence of the Bruges Madonna on 
Burgkmair's Madonna and Child, now in N uremberg (9). Krönig pointed to the 
same source for a Caritas (now destroyed, formerly Berlin) by t he Bruges master, 
Ambrosius Benson (10) ,  and Bange cited the influence of i\1ichelangelo's statue on 
Germain Pilon's Pullo in the Musée de Cluny, Paris (11) .  Scattered in  the litera
ture are references by various scholars to other examples of the influence of the 
Bruges Madonna. Those examples known to me are : Raphael, J,a Belle Jardi

nière, Louvre (12) ; Raphael, Virgin in the Clouds, a lost composition preserved 

dcrick HARTT, llislory of llalian Renaissance Art : Painling, Sculplure, Archileclure, l\cw 

York, 1969, f ig.  182,  203, 298, 4 1 6,  ' 127, 444,  and colorplalcs 24, 46. 

(8) Such a Ch i ld  i s  found,  for cxamplc, in \l'Orks by Rogier van der \\'cyden, Pclrus Christus 

ancl S lephan Lochncr, l o  name a fc\I'. Sec Charles D .  CUTTLER, .\'orllzern Pai11ling {rom 

Pucelle Lo Bruegel, l\ew York , 1968,  f ig. 133, 1 � 9 ; Col i n  T. E 1SLEH,  Cerman Drawings {rom 

the 16/h Century Lo Lize Expressionists, Boston-Toronlo,  1963,  pl .  G.  
(9) A. NEU:llEYEH, op.  ci l" p .  64-69,f ig. l. 

( 1 0) W. 1-: n ö :--: r c ,  op. cil" p. 60-6 1 ,  f ig.  2. A varial ion by Bcnson is reproduced in :'llax J .  

Fn1 r-:0LÄ:-IDER,  Early J\'e/lzerla!lllislz l 'ainling, vol. X I ,  The An /werp 11Jannerists, A.driaen 

Ysenbrandl, New York-Washington, 1 974, pl .  203, Supp. 3 1 3 .  

( 1 1 ) E .  F .  8A:>1GE, o p .  c i l "  p .  1 00 - 1 2 ,  f ig. 2 .  

( 1 2) John PoPE-HE:--: KESSY, fl.oplzael,  Lonclon, 1 970, p .  200, f ig. 1 85 .  Popc-l  lcnncssy c l iscusses lhe  

evolu l ion  of lhe compos i l ion on p .  200-201 ,  and noles lhal an early s ludy at  Windsor for 

the Canigiani lfoly Fam ily (h îs  f ig .  1 8 7) is relalccl lo the Louvre pain l ing in the psycholo

gicat i nteracl ion of the J igures. Leo STEIXBERG (Ponlormo's Capponi Chape/ : Appendix, 

in Art Bu lletin, vol. LV I ,  1 974 ,  p. 398, note 3) also relates l h e  posil ion of t h e  Win clsor Christ 

Child Lo the  Bruges Christ.  The placement of Christ i n  Raphael's l\ladonna dell Cardellino 
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in Marcantonio Raimondi's engraving (fig. 6) (13) ; Andrea del Sarto, Medici I-loly 

Family, Pitti Palace, Florence (14) ; Andrea del Sarto, Madonna and Child, 

Borghese Gallery, Rome (15) ; Parmigianino, Nladonna and Child wilh Sis. John 

lhe Baplisl and Jerome, London (fig. 7) (16) ; Prima ticcio, stucco putto from the 
Chambre du Roi at Fontainebleau, now destroyed but copied in a drawing by 
Theodore van Thulden (17) ; Primaticcio, Apelles Painling Campaspe and A lex

ander, a destroyed fresco originally in the Chambre de Ia Duchesse d 'Étampes at 
Fontainebleau, copied in an etching by the Master I'i!V (fig. 1 6) (18) ; Bruegel, 
Adoralion of the Magi, London (19) ; Vincenzo Danti, Virgin and Child for the 
tomb of Carlo de' Medici, Prato Cathedra! (20) ;  Caracciolo, Madonna and Child, 

has also been rclaled Lo l he Brugcs Madonna ; sec S . J .  1:n EEDBEn r . , l 'a in ling of the High 

Renaissance in Rome and Florence, Cambridge (l\ lass .) ,  l ! JG 1 ,  vol. I ,  p. GG, and vol . 1 1 , f ig. 54. 

( 1 3) The Haimondi  copies a los l Raphael belicved Lo be a prcparalory s l udy for t he :lladonna 

of Folir1no. Albert ÛBEHl l EIDE, Der Lïnfluss J1Jarcanlonio Raimondis au/ die nordischc 

J{unsl des 16 .  Jahrlwnderl.0, Hamb u rg, Hl33 (d iss. ) ,  p .  2G . I wish to lhank Madeline C iril lo 

for cal l ing t h i s  s l u cly to my a l ten l ion.  The derival ion of l h e  Raimondi  Virgin and Ch i l cl 

from l he Bruges 1Uadvnna was po in lccl out by L. STEI� BEnr.  (op. cil" p.  398, nolc 3).  

( 1 4 )  John S11EAR)1A:-1, Andrea del Sarin , Oxford, Hl65, vol .  r r , p. 280, ca l .  no .  93, and vol .  I ,  

µ I .  1 68a. 

( 1 5) Io" op. ei/" vol . I I ,  p .  236, cat . no. 45, and vol . !, pl .  5 l a . 

(16)  Sydney J. Ï'H E EDBERG , Parmigian ino : // is \\ "orl:s in Painlin{I, Cambridgc ( :\fass . ) ,  1 !)50, p. 7 1 .  

( 1 7) Thomas \V. GAEllTGENS, Zwn Frii.hen und Il.ei/en Werk des Germain 1 ' i lon , Bonn , 1 967 

(d iss . ) ,  p. 25 ; l 1 1 e  draw ing is reproclucccl in Louis D 1 M 1 E n ,  f,c Prima/ic.-, Argen lcu i l ,  1 928, 

pl .  J [ l . 

( 1 8 )  T. \V. GAEHTGENS, op. ei!" p. 25 ; sec also L. STE I X BEH• ; ,  o;J. c i l . ,  p. 3!)8 , nole  3. The prc

sen l fresco of  Apel/es Painling Campaspe and A le.ronder in  l h e  Chan1 1 Jre de la Duchesse 

d' l2 Lampes (now Escalier du Hoi)  cla l cs in i ls en l i rc ly from l he n inclccn l h  cen tury. IL was 

pain led by Abel de Puj ol ,  who based his  « reconsl rucl ion » on copies of Pri maticcio's original ,  

such as the  elching by l\ lasler I 'j!V. I owc l h is  informal ion Lo l h c  k i ndness of :\ ! .  Jean

Pierre Samoyault , Conservaleur du ;\1usée na l ional du chil leau de Fontainebleau .  The 

n inc leenth-cen l ury d a le of  lhis fresco needs L o  be em phasizcd s ince l hc pai n li ng is  s l i l l  

being reproduced in genera! surveys as a fresco by Pri maticcio. 1:or examplc, Robert 

Erich \VoLF and Honald M I LLEN, Renaissance and 11Jannerisl ,tri, New York, l !J68, p. 1 3!.l ; 

also, Alastair SMART, The Renaissance and Nlannerism Ou tside llaly, London,  1 972, f ig. 

1 46 .  A second con lemporary copy or  l h e  Pri mal iccio original is l i s l ed  in l he Appendix a l  

l h e  end o f  l he arl icle.  

( 1 9) Charles DE ToLNAY, Pierre Bruegel / 'Ancien, Brussels, 1 935, vol. I ,  p .  52,  and vol.  I I, p l .  

LXIX.  
(20) Io. , l\1ic!zelangelo (op .  c i l . ) ,  vol . I ,  p .  159 ; reproducecl in  Alo is  GRül'E\\'ALD , Florentiner 

Sludien, Prague, 1 9 1 4, pl .  8 .  
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Los Angeles (21) ; Luca Cambiaso, Madonna and Chi ld, Palazzo Bianco, Genoa 
(fig. 9) (22) ; a late sixteenth-century Netherlandish Charily, Glasgow (23) ; and 
Pierre-Antoine Verschaffelt, funerary monument for Bishop Maximilian van der 
Noot in St. Bavo's, Ghent (24). The Virgin in Sansovino 's  Madonna and Child in 
S. Agostino in Rome has also been related to the Bruges Madonna (25), but the 
link is not totally convincing. The so-called Manchester Jlfadonna in London can 
also be included, if it  is accepted as a work by a close follower rather than by 
Michelangelo himself (26) .  To this list of eighteen published works, an equal num
ber of  new examples can now be added (27). 

In sixteenth-cen tury northern Europe, the Bruges Madonna, understandably, 
had its greatest impact in the sou thern Netherlands. Six of the eight known 
Flemish examples date from the first half of the century, suggesting that Michel
angelo's  newly arrived sculp t ure immedia tely enj oycd a certain amount of local 
fame, or at  least exercised the a t traction of a novelty. 

One Antwerp artist whose relardalaire sty Ie  was, for the  most part ,  untouched 
by the new Italianate vogue is the  Master of Frankfurt .  The fact that  he turned 

(21 )  l { i charcl E. SPEAH,  Cara1>11ggio wui Jlis Followers, Clcycl :rn d , 1 97 1 ,  (cxh .  cal . ) ,  p. 6'1 ,  cat .  

n °  1 2 , rcproduced  p.  65. A varianl by Lhc arl ist,  i n  '\aplcs,  i s  rcproduccd i n  P i etro ZA�l

PETT I ,  l ' i f lura llalia11a del Seice11/o, Bergamo, 1960, p .  52. 

(22) Bcrlina S u i cla :\ [A:-I N I XG and \\' i ll iam S u rn," Luca Combiasn, la vita e Ie opcre, Milan,  1 958, 

p . 1 8-1 , n o O t .  

(23) Glasgow A r t  Gallcry,  /)1 1 /ch a11d Flemish, Xelherlalldish and Cermwi Pai!l/i!lgs, Glasgow, 

106 1 , vol.  l f , p .  08, n°  142 ,  rcproducccl  p. 8. no 1 4 2. 

(24)  C .  D E  ToL:o-:Av, op.  ei/" vo l .  T ,  p .  1 5fl, r i g . 206. 

(25) Alcssandro PA Rno:--: c11  r ,  ! 'rem esse Toscane di I acopo Sa11snvi llO, in . l rlc Vene la, vol.  X X \', 

1 9 7 l ,  p. 5 1 ,  f ig .  7 1 .  

( 26)  A c i iscuss ion of L h c  l i l cra l u rc on l h c  a t lr ibu l ion o l' l h i s  pai n l ing  i s  g i \'Cn i n  L. D .  ETTLI N G Ef\ 

and E l l orc C.u1 ES.\ SC.\ , The Complete Paill fi11gs of J l ichelangclo, London, 1960,  p .  87 .  cal . 

n °  L O. I n  genera!, L h c  m ajority o p i n ion has rcjcclcd a :\[ ichclangclo a t t r ibu l i on ,  b u l  Lhc  

i ssue i s  by no  mcans rcsoh·ccl o r  pcrhaps c\·cn capablc o r  rcsol u l ion ,  as  Goul c l ,  \\·ho fa  vors an 

« ascr ip l ion » to i\[ ichclangc lo , cmphas i zcs.  Cec i l  G o u L n ,  The Si.rleen lh-Cenluru Italian 

Schools, H.�clurli11g the Venclian (Na l ional Gallery Calalogucs), Lonclon, 1 0 62 ,  p .  05-07, 

n° 809. Also, sec cspecial ly Feclcrico Z E n r ,  Il J!aeslro de/la .1!ado1111a rli 11 1anchester, in 

Paragone, vol. IV, 1 953, p. 1 5-27 ; and S.  J .  FnEEDJJ E n G ,  l l igh Rrnaissance (op. e i / . ) ,  vol. I, 
p. 255-258, reprocl u c t i on in vol. r r , rig. 336. 

(27) Except for Lhe Van l l emessen (nolc  3l bclo\\') , t h e  Sogliani  (nole  39), a pai n l i ng al lr ibut e d  

t o  Lhe  i\!anchester i\!asler ( n o t e  30) , Lhe Hcn i  ( n o  Le 48) ,  t h e  Domenichino (no lc  49), and L h e  

Thorvaldscn ( n o t c  62), al l  o f  t hese acl d i l ions are rcprocluccd here. Thcy are f i g. 2-5, 0-1 5, 

1 7- 1 8 . 
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Fig. 2. i\!astcr or f-rank furt, Virgin an<l Child 111ilh St. Anne, Local ion u nknown 

(Cliché Courlesy Riiksb11rcau voor Kunslhislorische Documentatie, 

The Hague, /rom the Friendtänder archives) 



to the  Bruges Madonna as a model for his Virgin and Child rvilh Si. Anne (fig. 2) 
is perhaps a good indication of Lhe a ttraction that Michelangelo's work exerted. 
At first sight the connection may seem tenuous, bu t  in fac t  the spindly Christ 
Chi ld in his painting repeats qui te  precisely, in reverse, the pose of Michelangelo 's  
Child.  As a rather literal repetition, the figure has the appearance of a « quota
tion » ,  since its pose - especial ly the turn of the head and the strained con lra

pposlo of the  legs - bears no relat ion to the function of the Child in i t s  new 
context. Further corroboration that  the figure is borrowed is provided by com
paring this Child with h is coun terpart in o ther depictions of the same subj ect by 
the artist ; this is the only instance, for example, in which the Child stands (28) . 

The Wiesbaden Madonna and Child by the  Master of the Female I -Ia lf
Lengths (fig. 3) is of interest because it pro vides circumstantial evidence suggesting 
tha t the art ist created his varian t on the  Bruges Child under the d irect inspiration 
of the original. Although the ar L is t ' s  work shows many sty lisLic t ies with Bruges, 
he is generally believed to have been ac Live in Antwerp (29). Among the Master's 
many versions of this subject,  the \Viesbaden pai nting is set apart from the o thers 
by the prominent monumentality of both figures, par ticularly that of the Child, 
and by t he way that  t he figures are enlarged so that they crowd the picture space. 
Furthermore, the dimensions of the pain ting are nearly Lwice Lhose of the artist ' s  
o ther pictures of the half-length  Madonna and Child, thus making the figures, 
as Friedländer noted, « exceptionally almost l ifesize » (30) . It is tempting to 
interpret these facts as an indica tion tha t  the artist had s tudied Michelangelo's 
sculpture firsthand, and in borrowing the pose of the Child sought to reproduce 
not only the pose but also the scale and the impression of heroic monumentality 
t hat the pro totype conveys. 

It is usual to stress the influence of Raphael on Bernard van Orley, but if I am 
correct in suggesting this deriva L ion from Michelangelo, then his 1 521  Louvre 
Holy Family (fig. 4 )  indicates tha t Van Orley, more than any other sixteenth
cen tury Flemish artist, understoocl the  essential feature of the Bruges J1adonna. 

More important than the genera! similarity in posture is the exact analogy with 
Michelangelo ' s  Bruges Christ in the vrny that Van Orley uses the Chilcl ' s  con tra-

(28) i\lax J. 1 : n 1 EoL;\ :--: oEH,  1�·urly Xetherlandish Pai1Z t ing, vol. \" I I , Quentin 11lassys, New 

York-\\"ash i ngton, 1 9ï l , p l .  1 00 ,  1 02,  103. 
(29) i\lax J .  FnIEoL;\ :-< D E H ,  Harly Nethcrlandish l'ain ting, yol. X l f , Jan van Score/ and Pieter 

Coec/.: van :lelsl, Lcyden-Brussels,  l !)ï5,  p .  tD ; Robert . .\. Koc11,  Joachim Palinir, Princelon, 
1 968, p. 58. 

(30) i\I. J .  FHI EDLi\:-<DEH, op. cil . , vol . X I I , p .  97, n°  62. For the maslcr's olhcr pic lurcs of lhc 

half-lengl h  :\Iadonna and Chi lel, sec p. 96-97, nos. 7 1 ,  63, and pl .  36, 37. 
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Fig. 3. Mas lcr ol' L h c  1 :c 1 1 1nle l la l l'-Lcngl hs,  

llladonna and Cl1ild, :\ l uscu m \\ïcsbadcn 

I ·ïg .  4. Bernard van O rlcy, I!olu Family, 

Pari s .  :\lusée d u  Lou vre (Cliché Jllusées Nalicncwx) 

pposlo to express ambivalence. I n  the Louvre pain t ing, Christ's torsion is used 

to convey the d ivision of his  a t ten tion between the Virgin and t he angel offering 

him flowers ; in  Michelangelo's worlc, as we have seen, it had been used to denote 

the division of Christ's in terest be tween holding o n to,  a n d  letting go of, t h e  Virgin. 

Jan van 1-Iemessen, w hose art often displays figures twis ting and reaching i n  

positions of s t ra ined com p lexity, was a p parently a t t ra c ted to t h e  B ruges C hrist 

by the originali ty of his placemen t and the complexity of his pose. In borrowing 

the figure for his depiction of the Christ Child in the Virgin and Child now in the 

Nationalmuseum in Stockholm (31), Van 1 I emessen exaggerates the movement a n d  

gestures of Michelangelo's prototype while  simultancously retaining rather liter

ally all of the comp o nent s  of its distinctive pose. The monumentality of the Virgin, 

(31 )  I n . ,  op. ei! . ,  vol. ).; I ! ,  pl. 1 1  l, n° 205. 
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and particularly h er alertly poised left leg, also h ave a genera] Michelangelesqu e  

cast. 

The final Flemish p a i 1 1 t ing to be d iscussed represents a rnthrr sprcial case. 

The Madon na and C hild by the Master o f  the Mansi Magdalene (fig. 5) are clearly 

dependen t o n  the Bruges Madonna, but in this case the influence i s  indirect rather 

t han direct. The pain ting is based on an engraving by Marcantonio Raimondi 

(fig. 6), as Friedländer recognized, but Rairnondi's  print in turn copies a lost 

Raphael corn posi tion insp i red i n  part by Michclangelo' s  sculpture (32). 

Fig. 5.  i\fasler of t h e  i\[ansi l\fagdalcnc, 

11/adonna and Chilrl, Lugano-Caslagnola, 

T hysscn-Borncm isza Collcc l ion 

1:ig.  6 .  i\larcan lonio Raimondi  afler  Raphael,  

Virgin in the Clowls, engraving, 

(Cliché Brilish Museum) 

(32) M. J. FHrEDLÄ l< DER, op. ei!" vol. V I I ,  p. 7 1 ,  11° 96. On the Haphael original, sec nole 1 3  

abovr. 
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Before turning our attention to German art, it should be noted that the Bruges 

Madonna has been thought to have exerted a general, non-specific influence on the 
art of Gerard David. Bodenhausen suggested such a connection in relation to 
DaYid's Rouen Virgo inter Virgines, and Cuttler raises the possibility of such a 
relationship in reference to David's Mystic l\tf arriage of Sf. Catherine in London (33). 
Given David's  residency in Bruges and the increasingly grave, austere character of 
his style around 1 500, it is logica! to suppose that the example of the Bruges 

Madonna may have helped to crystallize this aspect of his stylistic development ; 
perhaps it also provided some impetus for an increased degree of monumentality 
in his worlc 

The earliest dated northern work to show the influence of the Bruges Ma

donna is not Flemish but German, Hans Burgkmair's 1 509 Madonna and Child 

now in Nuremberg (34) .  In this painting, Burgkmair retains the characteristics not 
only of Michelangelo's Child but also of the Virgin as well, a feature that distin
guishes his picture from nearly all of the other works that we are considering 
here. Historically, Burgkmair's painting marks a significant stage in the artist's 
development of a Renaissance style. It was after a trip to northern Italy, some
time in 1 506-07, that his style began to acquire a new classica! character. This 
evolution emerged earlier in his prints than in his paintings, beginning with the 
1 507 woodcut of St. Luke Painting the Virgin, and reaching its full realization 
only a year later in the Equestrian Portrail of Maximilian I (35). The 1 509 painting 
of the Madonna and Child, based as it is on an up-to-date, progressive Italian 
model, is one of the earliest of Burgkmair's paintings to show this new trend. 

The earliest written reference to Michelangelo's sculpture in situ is also Ger
man. Dürer saw it when he visited Bruges in April of 1 52 1 ,  and entered this 
terse, matter-of-fact entry in his Diary : « Then I saw in Our Lady' s  church the 
alabaster Virgin, sculpted by Michelangelo of Rome )) (36) .  This encounter had no 

(33) Ebcrhard Freiherr voN BooENI-IAUSEN, Gerard David und Seine Schule, Munich, 1905, 

p .  164, pl. n°  28 ; c. D. CuTTLER, Norlhern Painting (op. cil .) ,  p.  194, fig. 243. The figure 
of Sl. Mary Magdalcne on Lhe far righl of Lhe London panel comes particularly close Lo 
the solcmn spiri t  of J\fichclangelo's Virgin. On the daling of Lhe London panel (the Rouen 
picture dates to 1509), see Martin DAVIES, Early Nelherlandish School (National Gallery 
Calalogues), London, 1968, p. 44-45. 

(34) See above, note 9 .  
(35) T h e  I lalian trip is d iscussed i n  Tilman FALK, Hans Burgkmair : Sludien zu Leben und 

Werk des Augsburger Malers, Munich, 1968, p .  61-62 ; !-alk reproduces Lhe prints in fig. 
36, 43. 

(36) « Darnach sahe ich das alawaser Maricnbildt zu  Unser Frauen, das Michael Angelo von 
Rohm gemacht hat >). Hans RuPPRtcH, D iirer : Schriftl icher Nachlass, Berlin, 1956, vol. I, 
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affect on Dürer's worlc Given his interest in Italian art, plus the character of  
his  « late style », which rather precisely coincides with the stylistic attributes of 
the Bruges Madonna (37), it is rather surprising that Dürer was apparently so 
unrnoved by the austere formality of the « alabaster Virgin ». 

In the rnid-sixteenth century Condivi was so poorly inforrned about the 
Bruges Madonna that he referred to it as a bronze, while Vasari compounded his 
error by calling it a bronze tondo (38). Hence it also comes as something of a 
surprise to discover what a vigorous afterlife the work had in Italy long after it 
had left the country. Eight sixteenth-century Italian artists are known to have 
been influenced by it, but in several cases motifs stemming from the Bruges 

Nladonna are found in more than one work by the same artist. This is true of 
Raphael, who must have been copying the sculpture before it left Florence, since 
his La Belle Jardinière of 1 507 quotes from it. Raphael's other variation on 
Michelangelo's work is the Virgin in lhc Clouds composi tion that was engraved 
by Raimondi (fig. 6) Andrea del Sarto turned to the Brugcs Madonna twice, too, 
as we have already noted. Sogliani's Madonna and Child and lhe Infant Sl. 

John in Amalienborg must derive from it, as must a Madonna and Child attri
buted to the Master of the Manchester Madonna (39). 

One of the most progressive artists of the following generation was also 
inspired by the Bruges j\!fadonna. Parmigianino's Madonna and Child wilh Sls. 

John lhe Baplisl and Jerome (fig. 7) is especially instructive because, with nume-

p. 168. Dürer i s  mistaken about the material of  Lhe sculpture ; il i s  polished white marble, 

not  alabaster. D ürer also nei Lher s tates nor infers that he ad lllired the s talue, although 

E. P A:--:OFSKY (Tlze Life and Art of A lbreclzt D ürer, Princeton, 1 955, p .  208) in terpreted the  

passage i n  Lh i s  way. A more serious error is Lhe « translation » of D ürer's remark given in  

Alastair s�1ART and Angela O Ltino Ü E LLA C11 1ESA,  Tlze Complete Paintings of  D ürer, 

New York, 1 968, p. 1 4 .  In Lhe k ey phrase i l  reacls, « . . .  I aclmirecl the stalue . . .  , » which i s  

clearly a t  variance with D ürer's actual s La Lemen L .  

(37) « �Iichelangclesque 111onu111enLaliLy »,  frontali Ly, « sche;nal ized volume », and  sculpluresque 

projection are among the salien t  features of  Dürer's « late s lylc »,  as charactcrizecl by 

Panofsky in his analysis of D ü rcr's 1 519  engraving of  Tlze Virgin Nursing tlze Infant (B. 36), 

one of  the earl iest of  his works in this s tylc. Sec E. PANOFSKY, op. cil. , p.  200. 

(38) Ascanio CoNorvr, Vila di A!ic!zclangiolo, Florence, 1 938, p .  60 ; Giorgio VASART , La vita 

di Miclzelangelo, ed.  Paola Barocchi ,  �Iilan-Naplcs, 1962, vol. I, p. 23. 

(39) The Sogliani i s  reproducecl in  C. vo:--: HoLST, Florenliner Cemä lde (op. cil . ) ,  fig. 39 ; the  

Manchester l\IasLer's painting i s  reproclucecl in  S . J .  FREEDBERG,  Higlz Renaissance (op. cil . ) ,  

vol.  I I ,  f ig .  337. A variant 011  Lhe Jatter i s  D omcnico del  Barbierc's e tching of the Madonna 

and Chi ld rcproducecl in Henri ZERNER, Tlze Se/zool of Fonlainebleau, Etchings and En

gravings, New York, 1 969, pl .  D. B. 1 .  
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rous preparatory drawings extant (40), it it possible to follow with some precision 
how the artist transformed Michelangelo's  image. Parmigianino's  earliest drawing 
for the pain ting, in the British Museum, indicates tha t he did not begin work with 
the Bruges Madonna in mind (41) .  Nevertheless, the svelte figura serpen linala 

of the Virgin in this drawing is not far removed from the pose of the Bruges 
Christ, so it is clear that from the outset the artist was attracted to a pose of 
j ust such mannerist complexity and convolution as had been presaged in Michel
angelo's youthful masterpiece. \Vhen he first turned to the Bruges J\!ladonna, 

Parmigianino quite naturally began with a rather exact copy of his source (fig. 8). 
The only significant modification here in Christ's pose is that his one arm does 
not hook over the Virgin's leg. 

The next two drawings represent two complementary aspects of a stage much 
closer to the final, painted version. In a drawing in the É.cole des Beaux-Arts 
in Paris (42), the support of Christ's weight is shifted from his left to his right leg. 
The free leg kicks outwarcl, so that the lower half of the body directly anticipates 
the painting. The placement of the anus, al though reversed, also looks forward 
to the pain ting. In a drawing in the Albertina (43), the arm gestures correspond 
more exactly to the subsequent painting, as does the gaze of Christ, who now 
looks down rather than up. Finally, in the painting itself, Christ's proportions 
are further elongated, white his gestures and movements are more exaggerated 
and more sharply played off of one another. The artifice of the en tire Chilcl is so 
heightened tha t  the result, particularly no ticcable in the facial expression and the 
almost impossible twist of the head, verges on the coquet tish. 

Yet Parmigianino must have been drawn to the Bruges Nladonna for icono
graphic as well as forma! reasons, since he faithfully preserves the iconography 
of the original even while investing the Chr ist Chilcl with this spirit of mannerist 
playfulness. The exaggera ted <( kick » of Christ's left leg is not an arbitrary caprice 
but  rather a cleliberate reference to the <( first step » of iVIichelangelo 's  Christ 
Child (44) .  As noted previously, this iconography alludes to Christ's future death, 

(40) A. E .  P o P 1 1 A�1,  Catalogue of /he Drawings of Parm igianino, :'\cw Haven ,  1 9 7 1 , vol. I, p .  90, 

cat. no. 18 1 .  

(4 1 )  I o . ,  op. e i / . ,  vol . I I , p l .  95.  

(42) Io. ,  op . c i t . ,  vol. I I , p l .  1 05 .  

(43)  The au lograph s latus of L h i s  drawing has  been  doubled ; c f .  C.  GouLo, Italian Schools 

(op. cil . ) ,  p .  1 33,  n o .fö .  A. E .  P o P 1 1 .u1 (op. c i t . ,  vol . 1 ,  p. 1 87, cat. no. 609) ,  who once doubted 

i ts aulhenl ici ly, now acccpts  it .  Heproclucecl i n  PoPHA)I, op. ci l. , vol . I I ,  pl. 100. 

(44 )  F. I-lABTT ( ftalian Renaissance Art [op. cil. ] ,  p .  5 1 6 )  correctly recognizcs the « obvious 

M ichelange l is 1 1 1  of the C h i l c l 's  f i rs t  s teps » in  the paint ing, bul he  does not cliscuss i ts signi

f icancc. 
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and in the Parmigianino Lhis reference connects the Christ Child with John the 
Baptist. Depicted as the \"Oice crying out  in the wildcrness, John points to Christ 
as if proclaiming the words of John 1 ,36, « Behold Lhe Lamb of God who taketh 
away the sins of the world ». Conunonly linked with John's poin Ling gesture, these 
words foretell Christ's  fu Lure, sacrificial death (45) .  

Parmigianino's pain Ling also nicely reveals how influence from the Bruges 

1\Jadonna was p assed from artist to artist. Though the results \·ai·y considerably, 
Luca Cambiaso and Ludovico Carracci each created works based in part on 
Parmigianino's Virgin and Child (figs. 9, 1 0) (46 ) .  Like the Mansi Magdalene 
Master's pain ting, these works perpeLuate Lhe influ cnce of the Bruges 11/ladonna 

even though they are nol based on a direct knowledge of it. 
Ludovico Carracci ' s  younger and more famous bro ther, Anniba lc, also drcw 

inspiration from l\1ichelangelo's sculpLure. The figure of Christ in his 1 593 Bologna 
altarpiece (fig. 1 1 )  sterns ultimately from Lhc Brug es Madonna, perhaps through 
a Raphaelesque intermediary (41 ) .  

Annibale's p ainting brings us chronologically and stylistically to the ver
ge of the seYen teenth cen tury. It was in I taly, and especially a mong the classi
cists, that  ,·ariations on the Bruges N ladonna were most frequent during that 
century. In his Madonna and Chi ld in the Prado in Madrid, one of  Annibale's 

(45) Cf. Paul GuERI:-.:,  Les pclils Bolla11disles, vies des sai11/s, l 'aris, 1 88 8 ,  YOI. \" 1 1 , p .  304-305. 

The verse, " Eccc Agnus D e i » ,  com monly i nscribccl on a scroll or book ancl used as one 

of S L .  John's  a t lr ibu lcs, i s  also oflcn couplcd spccif ically w i l h  John's gcs l u rc of p o i n t i n g ,  

e i l hcr L o  L h c  f i gure of C h ri s t ,  L h e  sacri l' ic ial l a m b ,  o r  bol h .  S e e ,  f o r  cxa1 1 1 plc,  Alexanclrc 

i\lASSERo:-.:, Saint Jean-JJaplisle dans /'ar/, Paris, 1 95 ï ,  f i g. 5-1 , 7-1, 1 ·1 1 ,  1 4 7 .  A I L hough i l  

i l lus LraLes a d i fferent verse, one o f  L h c clcaresL cxamplcs o f  L h e  mean ing o f  John's  empha

tic p o i n t i n g  gcs t u rc is rouncl i n  L h c ccnLral panel of L h c exlcrior of L h c lsenheim A ltar

piece, w herc t h e  BapLis L p o i n ts L o  L h c  cru c i f icd Chri s t ,  w h i lc at h i s  fcct L h c  Lamb's blood 

symbolically c m p L ies i n l o  Lhc eucharist ie chal ice. Sec Gcorg Sc1IEJ A ,  The Isenheim A ltar

piece, l\cw York, 1 969, p. 60, 62, a n d  colorplalc,  p. 7. 

(46) B. S. i\lA1' 1' 1 1' G  and \\'. S u 1 0A (Luca Cambiaso, [op. e i / . ] ,  p .  1 8 4 ,  no. 91) are correct i n  sug

ges l i ng L ha t  C a m biaso's pai n l i n g  i s  a varial ion on L h c  JJruges Madonna ; neverlheless, 

the d i rect source i s  Parm igianino.  

(47) D .  PosNER ( Annibale Carracci, A S tmly in the Reform of ltalian Pain ling Around 1 5 90, 

London, 1 9 7 1 ,  vol.  I ,  p. 50) bclicvcs L h a t  L h c  group of L h c  V irgin ,  Chris l and S t. John is 

derived from Raphacl's Urfizi Madonna of the Go lrlfinch. :\'ot only i s  Lhe C h r i s t  C h i ld 

closer Lo �l ichelangelo, b u l  L he f i gu rc of John is also closcr Lo anolher Haphael,  L h e  Small 

Holy Fam ily in the Louvre. For a rcproclucl ion,  sec A. P. ÜPPÉ, Raphael, ed.  Charles 

Mi Lchcll,  New York-Was h i ngton, 1 9 70, f i g .  2'17 ; f i g. 54 fo r Lhc Uffi z i  pai n l i n g .  
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most imp or tant pupils, Guido Heni, createcl one such variation ('18) . I -Iis inspira
tion was probably Lhe work of anoLhcr artist rather than a copy of Iichelangelo 's 
sculpture. Especially in the figure of the Virgin, Reni's work recalls Annibale's 
Bologna altarpiece. The pose of the Christ Chilcl in the 1Vladonna of S. Pelronio 

by Annibale's favorite studcn t, Domenichino, is an e,·en more literal repeti tion 
of its Bruges source (49) .  

Poussin, in his SI.  John Baplizing the People (fig. 1 2 ) ,  basecl the figure of the 
kneeling woman wi th the chi Id betwecn her legs, j ust to Lhe right of center, on the 

Fig.  12. N i colas Pou ss i n ,  SI. John Baptizing the People, J\Iali b u ,  Cal i fornia,  

The J .  Paul Gelly J\luscu m ( Cliché Museum) 

(48) The pai n l i n g  m i g h t  b e  a work s h o p  prod u c l ; sec Alfonso E. PEHEz SA :--:c11Ez, Pintura 

llaliana del s.  X VII en Espwia, :\lac lric l ,  1 965, p. 1 74 ,  p l .  3! l .  

(49)  T h e  pai n l i n g  i s  i n  the Brcra ; i t  i s  rcproclucccl in l lermann \'oss,  Die Malerei des Barock 

im Rom , Berl i n ,  1 9 25 ,  p. 203. \\ï L ho u L  c i l i n g  spcc i f i c  works, E. F. BA:--:GE,  (Jllichelangclos 

Briigger Madonna, [op. cil . ] ,  p. 1 1 4 )  cla i m s  lo sec somc i n f l ucnce from L h e  Bruges C h ilcl i n  

D u qucsnoy's p u l l i and s m a l l  ch i l clrcn. 
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Bruges Madonna. The artist is faithful not only to the form and character of his 
model, but he also retains an essential aspect of  the iconography of the original. 
Like Michelangelo, Poussin uses the con lrapposlo of the child to express that 
moment when the child is about to depart from the protective embrace of his 
mother. Poussin also probably relied on another work by Michelangelo, the 
Ballle of Cascina, as a general source for the seated man at the far left and tlw 
man standing on the right fastening his tunic (50) . 

North of the Alps, the Bruges Madonna was copied for funerary monuments 
in Bruges and Ghent in the seventeenth century (51) .  Plaster casts of the Christ 
Child also date from this period. For example, Wallerant Vaillant painted a 
picture of an artist 's  studio in which he shows a young boy making a drawing 
of a cast of the Bruges Child (52) - confirming not only the existence of casts, but 
a lso the popularity of the piece as a model. Rembrandt may have owned such 
a cast, since the 1656 inven tory of  his art collection lists « one little child by Mi
chelangelo » (53) .  If this were the Bruges Child, it neverheless could hardly have 
been Rembrandt's model when he adapted Michelangelo 's  work in his etching of 
Abraham Caressing Isaac (fig. 1 3) (54) .  I t  was the relationship between the two 
figures, rather than the isolated pose of the child, that attracted Rembrandt to 
the Bruges A1adonna. I n  a telling transformation, Rembrandt has converted 
Michelangelo's image of the formal interaction between a young, s toic mother 
and her heroic child in to a tender incident between a laving, aging patriarch and 
his p layful son. The twin themes of father and son, and age and youth, ar e con
stants in Rembrandt's art (55), and in light of its source, this prin t is a testimony 
to the in tense personal meaning that the artist attached to these themes. 

In the eighteenth century, Pierre-Antoine Verschaffelt created a free copy 
of the Bruges Madonna for the tomb monument of Bishop Ma.ximilian van der 

(50) On Lhe Cascirw carloon, see C .  D E  ToL�AY ,  i\Jiche langelo (op.  ei! .) ,  vol . I ,  p. 209- 19, 

and r ig .  232. 

(51) Io" op. cit" vol .  J, f ig.  204 -205. 

(52) Heproduced i n  E. 1 : .  B A N G E ,  op. cil" fig. 3.  

( 53) I<enne l h  C L A R K ,  Rembrandt and the llalian Renaissance, New York , 19G6, p .  208 , n°  345, 

and nole o n  n° 345.  

( 54)  The subject  of t he e lching has been dispu led ; sce Arlhur l\L H1No,  Rem brandl's Elchings, 

an Essay and a Calalogue, London , 1 9 1 2, vol. I, cat. n ° 1 4 8 .  T\\'O drawings by Rembrand t  

o f  Joseph Telling his Dreams L o  Jacob are closely rel a led t o  t h is colllpos il ion. See O l t o  

B E N E S C H ,  The Drawings o f  Rembrandt, London , 1 973, vol .  T I I,  f i g .  694-695. 

(55) Sec cspccially Julius S .  HELD , Rembrandt and the Book of Tobit, in Rembrand l's « Arislof/e » 

and Oiher Rembrandt Studies, Princcton, 1 969, p. 104-1 29. 
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Noot in the Church of St. Bavo at Ghent (56) .  Horace Walpole is reputed to have 
tried to buy Michelangelo 's  work for 30,000 florins (57), and Sir Joshua H.eynolds 
saw it on his tour of  the Low Countries, commenting that it « . . .  has certainly the 
air of  his [i .e. , Michelangelo's] school, and is a work of  considerable merit » (58) . 

H.eynold's faint praise pales even further when compared to Victor Hugo's full 
panegyric of the following century. Hugo '$ cnthusiasm for the Bruges Madonna 

hardly knew any bounds. He  saw it during a visit to the city, and wrote : 

C'est un chef-cl'ceuvre miraculeux que cette  statue. La tête de la Vierge est in

effable. Elle regarde son enfant avec une clouleur fière que je n 'ai vue qu'à cette 

tête et à ce regard. Quant à ! ' enfant avec son grand front,  ses yeux profonds et l a  
puissante moue q u e  font s e s  pctitcs lèvres, c'est Ie plus divin enfant q u i  soit (59) . 

Equally romantic is Bouguereau's response. His painting, shown in th e 1875 

Salon and represented here by a line-drawing copy (fig. 14 ) ,  is a veritable demon
stration piece of nineteenth-century French academie eclecticsm. St. John the 
Baptist echoes the Bruges Child, the Christ Child straddling the Virgin's crossed 
legs is reminiscent of Michelangelo 's Medici .Madonna, the embrace of the two 
children has a lineage extending back to an influential Leonardo drawing, and 
the severe fron tality of the Virgin recalls Ingres (60) . Similarly eclectic is La 

Mère des Gracques by Pierre Jules Cavelier (fig. 1 5) (61), a rather interesting adap
tation of Michelangelo 's  original. Thorvaldsen repeats the Bruges Madonna 

much more Iiterally (62) . 

(56) See above, n o te 24. 

(57) K .  BAEDEKEH, Belgien wzd Jfo lland, Coblenz ,  1 86 1 ,  p .  1 35.  

(58) Sir Joshua  f\eynolds, Journey to Flanders and J-Iolland, in  The Li lerary \l'orks of Sir 

Joshua Reynolds, London, 1852,  vol. I I , p. 1 4 2. 

(5!J)  Victor I l u c o ,  En voyage, France el Belgiqu e ,  Paris, n .d" p. 1 20. This rcference is not  l isted 

in  Lui tpold DussLEH, l\Jichelange lo-13iblioyrup!z ie, 1927-19 70, \\ïcsbaden, 1 !J 74 , which 

includes most of the i mporLan l t ravel j ournals relevan t to  l\Iichelangelo's \YOrks.  Hugo's 

remarks may have been colored in  part by ! l is  fond a t tachmen t Lo  Belgi u m ; on this, see 

Raymond Esc110LI ER, La 13elgique se/on Victor J l ugo, in  L ' CEi/,  n° 243, 1 975, p. 40 -4 1 .  

(60) The Medici Madonna i s  reprocluccd in  f' .  l lA nTT, !talian Renaissance Art (op. ei / . ) , fig. 

586 ; Lhe Leonardo, in Kcnnc L h  CLAHK and Carlo PEDHETTI , The Drawings of Leonardo 

da Vinci in the Co/lee/ion of lier l\1ajesly the Q11een al Windsor Cas l le , London, 1 969, vol. I I ,  

n o  1 2564. 

( 6 1 )  I am grca lly inclebted Lo Professor Elainc Gazda for bringing L his work Lo my a llenlion. 

(62) In the l\Io lher and Child, part of a large group of sculpLures cons l i luting The Preaching of 

John the Baptist, now housecl in  the Thorvalclsen :\Iuseu m in Copenhagen. This group 

was mocleled by Thorvalclsen in Rome in  1 82 1-22, for t he pecl i111ent of the Church of Our 

Lady in Copenhagen. The Mol her ancl C h i l cl seulp Lure in t h e  museum is  a cast. See the 

reproduclion i n  Emil I-lANl'> OVER, Tlzorvaldsens Vaerker, Copenhagen, 1 907, pl .  48. 
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The question o f  how artis ts knew the Bruges l11adonna needs to be dealt 
with in some detail .  U nfortunately , it must be admitted at  the outset that for 
the single most likely means of transmission - namely, drawn and  engraved 
copies after Michelangelo - there is only indirect evidence. The strongest 
evidence in this regard is provided by those works produced in Italy - the 
Domenichino, the Poussin , Parmigianino's Naples drawing - that betray an 
exact knovvledge of Michelangelo 's original. The fact that  nearly half of the 
works listed in the Appendix (a t the enct of this article) reverse the pose of Mi
chelangelo 's  figures also suggests that engraved copies were extant, but this 
evidence is fairly equivocal. Many examples could be ci ted in which artists chose 
to reverse motifs taken directly from ano ther artist's work (63) ,  so reversal alone 
need not indicate a print intermediary. In fact, a perfect  i l lus tration of this comes, 
appropriately enough, from the city of Bruges itself. No t more than 300 meters 
from Onze-Lieve-Vrouw, at 1 5  Wijngaardsplein, just in front of the Begijnhof, 
is a stone street shrine that copies exactly, but in reverse, Michelangelo's JVla

donna and Child. 

It is  conceivable that a few artists in Italy had access to some of Michelan
gelo 's  drawings. Popham has suggested that Parmigianino 's  knowledge of the 
Bruges iVladonna carne through one of Michelangelo's preliminary sketches for it, 
now preserved in the British i\ Iuseum (64 ) .  By the seventeenth century we know 
that casts of the Christ Child were available, as Vaillant's painting, referred to 
above, proves. In the Netherlands, many artists must have seen the work itself 
in Bruges. This is certainly true of Benson, a Jifelong resident of Bruges ; it is 
probably also true o f  the Master of the Female Half-Lengths, and presumably 
of o ther northern artists as wel!. In all likelihood Raphael made sketches of the 
sculp ture before it left F lorence. lt is  known that the Fleming Jost de Negker 
was the means by which Burgkmair knew of a Lucas van Leyden composition, 
and it may be that the Augsburg artist knew of Michelangelo ' s  sculpture by 
similar means (65 ) .  Finally, one o f  the most important ways in which artists were 

(63) To mcnl ion just  Lwo cxarnplcs ,  on l h c  cx lcrior of' lhe  ,1 /alucglla Triplych ( �Iax J.  FHI ED

L .:\NDEH, '"'arly Nelherlandish l 'ail ! fing, vol. V 1 1 1 , Jan Gossart wui Bernarl van Orlcy, New 

York- Was h i nglon, 1972,  pl. ( ; ) ,  Gossarl rcvcrscd lhe Acla111  and Evc Laken !'rom Dürer's 
Small \\!oodc11/ Passion (B. 1 8) ; and D i rck \'cllcrl revcrscd a norlh l l al ian f igurc of Time 

whcn h e  adapled i l  L o  h is  l ondo of The Triumph of Time. G u s la\·e GLÜC K ,  JJei träge :ur 

Ceschichle der ,tn lwerpel!er J la lerci im X VI. .Jalzrlwllrlert, in .Jalzrbuclz der k11nstlzislorisc!zen 

Sammlungen des a llerlzöclzsten 1,· aiser!zauscs, vol. X:\. I l , Hl0 1 ,  p. 1 2  and p l .  opp. p. 12 .  

(64) A. E.  POPllA�I,  Parm igianillo (op.  ei! . ) ,  vol. 1 ,  p. 8 ,  1 1 8 ,  ca l .  n°  29 1 .  

(65) Sec Ju l ius  l lELD, Burgkm air and L u cas van Leyde11 ,  in  fl11rli11gton J1 Jaga:ine, vol. LX, 

19:�2, p. 308-3 1 3 .  The sugges l ion l ha l  Josl  de :\cgker migh l  have been lhc i n l crmcdiary 
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influenced by the Bruges l\1adonna was through the work of other artists who had 
themselves been affected by it .  The Raimondi engra,·ing served the Master of  the 
Mansi Magdalene in this way, and Parmigianino's painting was a source for Cam
biaso and Ludovico Carracci. But  the best example of how the inf!uence of  the 
Bruges J\l[adonna was transmitted indirectly is found in the artistic milieu of 
sixteenth-century France. 

The child clinging to Apelles' leg in Primaticcio ' s  composition of Apelles 

Pain ling Campaspe and A lcxandcr (fig. 16)  is based ultimately on the Bruges 
Child. Yet other works then in France also showed such a derivation : Prima
ticcio ' s  own destroyed stucco p utto in the Chambre du Roi at Fontainebleau, 
and Raphael's La Belle Jardinière ; the latter provides an especially close model 
for the A pelles in the hugging stance of the child. With at  least these three 
forerunners - the i\ Iichelangelo (original or copy) , the Raphael, and Primatic
cio' s  earlier stucco - it is difficult to cletermine which of them Primaticcio drew 
on for inspiration when he designed the A pelles fresco . These same three sources, 
as well as the Apelles fresco itself and the two etchec\ copies of it ,  were in exis
tence when Niccolo del! '  Ab bate repeatecl the hugging chilcl mo tif in the centra! 
foreground of his painting of The Taking of Carlhage (fig. 1 7) (67 ) .  Another figure, 
the child holding up the vase in the Fogg Flora (fig. 18),  also recalls the Bruges 
Christ, but a closer model for his free-stan ding pose is Pilon' s  pu tto ,  itself basecl 
on Michelangelo 's  Child (68) .  The presence of  such a mul tiplicity of sources clearly 
c\emonstrates the ex tent to which the inf!uence of the Brnges Madonna could 
have been clisseminated second and third hand through the works of artists 
themselves affected by i t .  

As we have seen, the answer to the question raised at the beginning of  this 
study is double-edged.  If the Brnges l\l[adonna did influence more sixteenth
century northern artists than previously rea!ized (mostly Flemish and French), 
it nevertheless fa!ls short of the kind of  impact expected of it. Several of the 
Flemish artists discussed here are minor masters, and such important  Italianizing 
northerners as Gossart, Metsys, Lancelot Blondeel, Frans Floris, D ürer, Holbein, 

for Burgk mair on lhe Bmges 11Jadonna \\'as made L o  me by \\ïll iam Levin ; h e  also k in clly 

brough L Helcl 's arlicle Lo my a l lenlion.  

(66) See above,  n o tes 1 7  and 1 2 ; on Haphael's painting in France, sec Jean AoHÖI AR, The 

Co lleclion of Pa inlings of Francis 1 ,  in  Ca:elle des Beaux-Arls, vol . LXXXV I I I, HJ46, p. 7. 

(67) BoLh  Lhe  a l tr ibul ion Lo c lell '  AbbaLc and l h e  i den t i r ical ion of the  painl ing's subject h ave 

been quesl ioned in lhc pas t .  I \\'Oulcl I i k e  Lo t h a n k  t h e  owncr of the work, as \\'ell as Pro

fessor Me Allister Johnson and i\Im e Sylvie Béguin,  for Lhcir help \\· i L h  certain problems 

connccled with t h i s  painling. 

(68) See above, note 1 1 .  
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F ig. 1 7 .  N iccolo clcll'  Abba Le, The Taking of Car/hage : 

Jlasdruba l 's \ \ ! ife Before Scip i o ,  N"cw York , privaLc collccLion 

and Conrad Meit - to name j us t  a few - are conspicuously absent from the 
list. This situation is balanced, however, by the new evidence of the scu lpture's 
vigorous Narhleben in I taly long after i ts departure, and by the new awareness 
of its continued appeal to seventecn th- and nineteenth-century artists. 

The reasons why artists used the Bruges Madonna as a model are various and 
individual. For Burgkmair, it served as an I talian model at a time when he was 
reshaping his style along Renaissance ideals. For Van Hemessen, the Child ex
hibited the kind of complex posture that appealed to him. For Van Orley and 
Poussin, the ambivalence of the Child's pose was significant. Parmigianino 
was drawn to the Bruges Christ because of the iconography as well as the pose. 
Rembrandt perceived the potential of  Michelangelo's figures to express an  inti
mate interaction between paren t and child. But thcre are also more general pat
terns that emerge. The Bruges Nladonna was most influential cluring the century 
of i ts creation,  the sixteenth .  Northerners cluring tha t  period turned to the 
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Fig.  18 .  Second School of Fontainebleau, Flora, Cambridge, Massachusetts, 
on  loan t o  the Fogg Art Museum from Dr. Sydney J.  Freeclberg 

sculpture largely because it was an accessible I talian model. Most Italians and 
nineteenth-century academies turned to it  because of its classicism, while Par
migianino and the Fontainebleau artists responded to its proto-mannerist treat
ment o f  Christ 's  pose. 

Indeed, with the exception of  Vincenzo Danti, Burgkmair and perhaps Sanso
vino, artists were more attracted to the figure of Cluist than to the Virgin, for 
several reasons. Not only his placement at the Virgin 's  feet, but especially his 
complex con lrapposlo and torsion, were bold, innovative features. Christ's de
piction straddles a delicate balance between classica! idealization and clarity 
and a progressive new proto-mannerist complexity, thus endowing the figure, as 
we have seen, with an appeal to both mannerists and classicists alike. Michel
angelo 's formulation of the iconography was new, and this also added to the 
work's appeal. Conversely, it may not be too much to speculate that the stern, 
aloof character of Michelangelo's Madonna is to some degree responsible for her 
conspicuous lack of appeal. Steinberg felt that « the Bruges Madonna is a tragic 
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conception . . .  [ part ly] because the Virgin's foreboding is heavier than what such 
adolescent beau ty should bear. .. » (69), and one cannot but help wonder if some 
artists responded in kind. 

In Michelangelo 's  la ter work, he  repcated the figural type of  the Bruges 
Virgin only oncc, whereas he created several variations on the pose of the Bruges 
Christ (7°) .  The artist himself m ust han recognized that, of the two figures, the 
figure of Christ \YaS his more important in ,·en tion. Allhough we slill ,  correctly, 
refer to Michelangelo 's sculp tural group as the Bruges M�adonna - which, in
ciden tly, conforms to ba th Dli rer's and Michelangelo's rcference to i t  simply as 
the « Madonna » - poe tic j ustice would be better serYed, considering the signi
ficance of the Child, if it wcre called the Bruges Chris ! .  For ;\licheiangelo as 
for the o ther artists that wc have surveyed, it was the figure of Christ that, q u ite 
li terally, had a future. 

Dan Ew1NG 

A PPE D l X  

This list i s  a compilalion of  all o f  the works known Lo me that have been 
in fluenced, directly or indirec lly, by the Bruges Nladonna. The works are listed in 
approximate chronologica! order ; dates are given only for those works that are 
dated or documented. The Lwo Raphacls (no te 1 2 ), the SansoYino (no te 25), the 
Manchester J\lladonna (notc 26) ,  and the Da,·id (note 33) that are mentioned in 
the text have been excluded from this list because of Lheir tentative or proble
matic relationship to Michelangelo 's sculp ture. Also mcn tioned in the text are 
variants on the Benson, the Caracciolo and the Rembrandt listed below (see notes 
10, 2 1 ,  54) ; copies of the Bruges Jladonna ; and the eYidence for the existence 
of casts of the Bruges Child (see note 53). 

1 507 Rap hael, La Belle Jardinière, painting, Paris, Musée du Louvre ; repro : 
see note 1 2. 

1 509 Hans Burgkmair, Jlladonna and Chi ld, pain ting, Nuremberg, Germani
sches Nationalmuseum ; repro. : see note 9 .  

(6!)) L. STEI NDEnG,  Ponlorm o 's CopflOni Chape/ (op. e i ! . ) ,  p .  397. 

(70) Sec C. DE TOL1'.W, l\l ichelonyelu (op. cil .),  vol .  I ,  p .  1 58, n o .  7. 
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Master of Frankfurt, Madonna and Child wilh SI .  Anne, painting, present 
location unknown ; repro . : fig. 2. 
Raphael, Virgin in /he Clouds (lost), copied by Marcantonio Raimondi, 
engraving ; repro. : fig. 6.  
Master of the Mansi Magdalene, Aiadonna and Child, painting, Lugano
Castagnola, Thyssen-Bornemisza Collection ; repro . : fig. 5 .  

Master of  the Manchester Madonna, Madonna and Child, painting, 
Florence art market (1961) ; repro . : see note 39. 

Andrea del Sarto, Madonna and Child, painting, Rome, Borghese Gal
lery ; repro . : see note 1 5. 

1 52 1  Bernard van Orley, Holy Family,  pain ting, Paris, Musée du Louvre ; 
repro . : fig. 4. 

Master of  the Female Half-Lengths, Madonna and Child, painting, 
Museum Wiesbaden ; repro . : fig. 3 .  

Ambrosius Benson, Cari las ( destroyed), painting, formerly Berlin, 
Gemäldegalerie der Staatliche Museen ; repro. ; see note 10 .  

Giovanni Antonio Sogliani, Madonna and Child and SI .  John, painting, 
Copenhagen, Kongelige Palads Amalienborg ; repro. : see note 39. 

1 527 Parmigianino, Madonna and Child wilh Sis .  John lhe Baplisl and Jerome, 

painting, London, National Gallery ; repro . : fig. 7.  

Andrea del Sarto, Medici Holy Family, painting, Florence, Pitti Palace ; 
repro . : see note 1 4. 

1 533-35 Primaticcio, Pullo (destroyed), stucco sculpture, Chambre du Roi, Fon
tainebleau, copied in a drawing by Theodore van Thulden ; repro . : 
see note 1 7. 

1 541-44 Primaticcio, Apelles Pain ling Campaspe and A lexander (destroyed), 
fresco, Chambre de la Duchesse d'Étampes, Fontainebleau, copied by 
Master l'?V, etching ; repro . : fig. 16  ; and also copied by Master L .  D . ,  
etching ; repro. : Henri ZERNER, The School of Fonlainebleau, Elchings 

and Engrauings, New York, 1 969, pl .  L. D. 5 1 .  

Domenico del Barbiere, Madonna and Child, etching ; repro . : see note 
39.  

1 544 Jan Sanders van Hemessen, Madonna and Chi ld, painting, Stockholm, 
Nationalmuseum ; repro . : see note 3 1 .  

1 04 

Germain Pilon, Slanding Pulio, sculpture, Paris, Musée de C luny ; 
repro . : see note 1 1 .  

Niccolo dell' Abbate, The Taking of Carlhage : Hasdrubal's Wife Before 

Scipio, painting, New York, private collection ; repro . : fig. 1 7 .  



1 564 Pieter Bruegel the Elder, Adoralion of the lvlagi, painting, London, 
National Gallery ; repro. : see note 19 .  

1 566 Vincenzo Danti, l\1adonna and Child, sculpture, Prato Cathedral, tomb 
monument of Carlo de' Medici ; repro . : see note 20. 

Luca Cambiaso, Madonna and Chi ld, painting, Genoa, Palazzo Bianca ; 
repro. : fig. 9.  

Netherlandish, Charily, painting, Glasgow, Art Gallery ; repro. : see 
note 23. 

Ludovico Carracci, Vision of SL. Hyacinlh, painting, Paris, Musée du 
Louvre ; repro . : fig. 10 .  

1 593 Annibale Carracci, The Virgin wilh S!s. John and Calherine, painting, 
Bologna, Pinacoteca Nazionale : repro. : fig. 1 1 .  

Second School of  Fontainebleau, Flora, painting, Cambridge, Massa
chusetts, on loan to the Fogg Art Museum from Dr. Sydney J. Freed
berg ; repro. : fig. 1 8 .  

Caracciolo, 1\1 adonna and Child, painting, Los Angeles County Museum 
of Art ; repro . : see note 21 . 

Guido Reni, Madonna and Child, painting, Madrid, Musea del Prado ; 
repro. : see note 48. 

Domenichino, Madonna of S. Pelronio, painting, Milan, Pinacoteca di 
Brera ; repro . : see note 49. 

Nicolas Poussin, SL. John Baplizing the People, p ainting, Malibu, Cali
fornia, The J. Paul Getty Museum ; repro. : fig. 1 2. 

Rembrandt, Abraham Caressing Isaac, etching ; repro. : fig. 1 3 .  

Pierre-Antoine Verschaffelt, J\!ladonna and Child, funerary monument 
for Bishop Maximilian van der Noot, Ghent, St. Bavo ; repro . : see 
note 24. 

1 82 1-22 Bertel Thorvaldsen, Molher and Chi ld, from The Preaching of John lhe 

Baplisl, sculpture, Copenhagen, Thorvaldsen's  Museum ; repro. : see 
note 62. 

1861  Pierre Jules Cavelier, La Mère des Gracques, sculpture, Paris, Musée 
du Louvre ; repro . : fig. 15 .  

Adolphe-William Bouguereau, Madonna and Child and the Young SI. 
John, painting, present location unknown ; repro . : fig. 14 (line drawing 
copy) . 
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NOTES ON VAN DYCK'S TWO SUBJECT ETCHINGS 

Anthony Van Dyck's etchings of Chris! crowned wilh lhorns and Titian and 

his Mislress are only known in, respectively, two and three impressions of the 
first states and no documentary evidence exists with reference to their pro
duction or publication .  In the second states both were reworked i n  engraving, 
probably by Lucas Vorsterman. Both had the address of Antoine Bonenfant 
alias Anton Goetkind printed upon them in the third and fourth states respec
tively. It is also unknown when Bonenfant published the two etchings, not only 
whether it had been  done during the lifetime of Van Dyck or after his death in 
164 1 .  Bonenfant died in 1644. 

In the existing literature only one watermark has been described as having 
been found in the p aper used for an impression of the etching of Tilian and his 

l\1islress (M-H 339), and no auction catalogues or other catalogues give infor
mation about the watermarks in the paper used for these etchings. This is quite 
understandable. Firstly because the impressions of the reworked states before, 
and with, the address of Bonenfant are very dark and cover the whole area be
tween the p latemarks so that it is difficult to distinguish even a fragment of 
a watermark. Secondly, because relevant illustrations of watermarks for compa
rison were missing until the publication in 1956 of the work of Mme Mauquoy (1) . 
None of the relevant watermarks is to be found in the book of Wibiral (2) .  

U p  to now I have identified a few watermarks in impressions of  the two 
etchings in question . These are described below together with similar watermarks 
mentioned by Mme Mauquoy as being found in some of the portraits from Van 
Dyck's lconography. 

A. Chris! crowned wilh lhorns. 

1. I lnd state before the address of Bonenfant. Watermark : Crown, possibly 
M-H 307. This mark is also found in the engraved portrait of Peiresc, 

M-H 89, I state before the !ettering. 

( 1 )  Marie MAUQUOY-HENDHICKx, L' I conograpflie d' Antoine Van Dyck, Mémoires de la Classe 
des Beaux-Arts de l '  Académie royale de Belgique in-8°, Deuxième série, Bruxelles, 1956 
( cited M-I-I). 

(2) Dr. Fr. \.YrnrnAL, L' iconographie d' A n toine Van Dyck, Leipzig, 1877. 

107 



B. Tilian and h is Mislress. 

2. I I Ird state before the address of Bonenfant. \Vatermark : M, like M-H 
339. 

3 .  I l lrd state before the address of Bonenfant. vVatermark : a fragment 
similar to M-H 325. This mark was also used in the portrait of Halmalius, 

M-H 32, 1 state before the !ettering. 
4. IVth state with the address of Bonenfant. Watermark like that of M-H 

326. This mark was found in the following portraits from the Icono

graphy : 
Cornelissen, M-H 3, I lnd  state, before the !ettering 
Guzman, » 50, Ist » 
Delmon l, » 78, I l lrd » » 
A variant of this watermark is to be found in the portrait of Rombouls, 

M-I-1 6 1 ,  I lnd state, before the !ettering. 
5. IVth state with the address of Bonenfant. Watermark M, similar to M-I-1 

340 but with hoi izontal cross-lines as in M-I-I 339. This mark is also found 
in the portraits of 
Rauesleyn, M-H 60, Ist state, before the !ettering 
Cachiopin, » 75 I lnd » » » 
The mark is also found in the portrait of Mylens, M-H 56, IVth state from 
the first edition of Martin van den Enden. 

It appears from these examples that the watermarks hitherto identified in the 
two etchings are found in paper of which some have been used for impressions 
before the address of Bonenfant and others for impressions after his address had 
been removed. But the same or similar watermarks do also exist in paper used 
for impressions before all !ettering of some of the portrait-engravings from Van 
Dycks Iconography executed by Vorsterman (M-I-1 3-75-78-89) ,  by Pontius (M-I-1 
50-60-61 )  and by P .  de Jade (M-H 32) . One of the watermarks is to be found in  
paper used by Martin van den Enden in  the portrait of Mytens executed by 
Pontius (M-H 56) .  The watermarks in  the engraved portraits mentioned are 
described and illustrated by Mme Mauquoy in the chapter : Registre des fili
gnmes, p .  107 sqq. 

There can be no doubt that the engraved portraits were p1inted and published 
in the lifetime of  Van Dyck. As the two subject etchings have been printed on 
paper with the same watermarks as the engraved portraits, it might be concluded 
that the two etchings were also printed in the lifetime of Van Dyck having Bonen
fant's address upon them at that time too. 
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Vorsterman returned to Antwerp from England at the end of the year 1 630, 
and Bonenfant was living there at that time. Next year Bonenfant moved to 
Paris where he established himself as an editor. It is known from the diaries of 
Constantin Huygens of march 1 632 (3) that  Van Dyck's Iconography was widely 
known at this time. At least a part of the Iconography must therefore have been 
commenced 163 1  at the latest. As the two subject e tchings in the reworked 
states - done probably by Vorsterrnan before, as well as after, the address of  
Bonenfant - are printed on sirnilar paper as some of the proof-prin ts for the 
Iconography, the possibility exists that these etchings too were reworked, printed 
and published in 1631  at the latest. This conclusion presupposes of course that 
the above mentioned p ortraits belonged to that part of the lconography which 
was well known at that time. \Ve do not know whether this was the case. 

The possibility of the two etchings being printed in 1631  at the la test agrees 
with the fact that one of them, Chrisl crowned wilh lhorns, could have been done 
by Van Dyck in the first state in the year 1 630. At an impression of the second 
state reworked by Vorsterman (belonging to the Albertina collcction at Vienna) 
the year 1 630 is inscribed in ink and Hyrnans (4) wrote in his book on Vorster
man that this statement indicated the correct time for Van Dyck having done 
the e tching. 

It is possible that Bon enfant only used the French spelling of his name after 
he had settled down in Paris in 1 63 1 .  If so he must no t only ha\·e taken the two 
copperplates in question from Antwcrp to Paris but also some of the same paper 
which was used for the above mentioned proof-prints for the lconography. 

Until now it has been supposed that the proof-prints for the engravings be
longing to Martin van den Enclen's cclition of the Iconography has been produced 
by this editor, but there is no eviclence for this supposition.  The fact that the 
two subject etchings reworked by Vorsterman and some of the proof-prints for the 
Iconography have been prin ted on iden tical, or very similar paper, makes one think 
that it pcrhaps was one and the same person who had produced all these impres
sions. 

May we assume that Van Dyck and Bonenfant were, in fact, working together 
when the two subject etchings and the above mentioned proof-prints for the 
1 conography were being made ? Did Bonenfant take of the rights for further 
printing of the two subject e tchings when he shortly afterwards moved to Paris, 

(3) Hors t  VEY, Die î!cicluwngen A n io n  \"an Dycks, Brüssel, 1962, p. 46, 
(4) Henri 1 IvllrA:-;s, Lucas Vorslerm an. Calalogue raisonné de son a;uure, Bruxelles, 1893. 
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and did Van Dyck at that moment establish the cooperation with Martin van den 
Enden concerning the further production of the portraits for the I conograph!J ? 

Martin van den Enden had j ust been made a member of the Guild of St. Luke 
at Antwerp in 1 630/31 and it would therefore have been natural fo1 Van Dyck to 
hand over to him the publishing of the mentioned proof-prints in their final states 
together with the many other portraits which were done in the course of the 
following years. 

It goes without saying that further inYestigation of existing, but undescribed, 
watermarks in the paper of the two subject etchings and the proof-prints from 
the Iconography must be made before final conclusions concerning the questions 
which have been put forward in these notes can be answered. But the few examples 
here described show, I believe, that such investigations would be appropriate. 

J .  HELM PETEHSEN 
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

I. O uvrages cl'intérêt national .  

I .  BERGSTRÖM, Cl.  GRIMM, M. Rossr, M. et F. PARÉ, J.  A. GAYA 
Nu:No, Natura in posa. La grande staggione della natura morta europea. 
(Grancl i  monografie cl 'arte) . Milan, Rizzoli, 1 977. Gd in-fol . ,  243 p" 
540 ill. clont 152 fig. et 36 pl .  grand format en couleurs. 

La parution de eet ouvrage fera date dans I 'histoire de la peinture. Il s ' agit 
là d ' une synthèse clont la rédaction a été confiée aux meilleurs spécialistes. 

Dans l ' introduction, Ie Dr. Ingvar Bergström analyse successivement les 
facteurs qui préparèrent l ' avènement de la peinture de nature morte aux alen:ours 

de 1 600. Il rappelle comment, dès la fin du xve siècle, ce thème apparut fragmen
tairement clans cliverses techniques : incrustation du bois, peinture de chevalet, 

enluminure, gravure et  tapisserie. Il en clonne pour exemples les panneaux figu
rant des fleurs ou des objets en trompe-l 'ceil, réalisés par cl ' habiles artisans ita
liens. De ces modèles s ' inspireront au xvue siècle des peintres flamancls et hol
lanclais confinés clans Je genre illusionniste. 

Le rnotif du bouquet de fl eurs, fréquernment associé aux figurations de I 'An
nonciation chez Jes Primitifs, sera traité au xvre siècle comme thème indépendant 
par deux Flamands : Pauwels van Aelst et Lode1Yij k van den Bosch. La produrtion 
de ces artistes, vantée par Care! van Mander dans Ie Schi lder- Boek, a disparu, 
mais i l  subsiste des ceuvres anonymes que leur style archaïque autorise à classer 

dans Ie  même groupe. D ' autre part, des modèles de bouquets se rencontrent aussi 
clans les gravures allégoriques illustrant la  Van i lé, les Cinq Sens, les Saisons et les 

Qua tre É lémen ls. 
Développant ensuite une thèse ingénieuse, amorcée auparavant par cl 'aucuns, 

! ' auteur explique les symboles contenus clans maints tableaux à sujet  sacré. II 
dévoile la signification cachée de  certains objets, associés sans raison apparente à 
la figuration. Ainsi, d ans l ' iconographie mariale, Ie fruit  tenu par ! 'Enfant Jésus 

constitu e  l ' évocation du péché origine! jo int à celui de l ' Incarnation. L' intensité 

de la foi incitera souvent les artistes à introduire des symboles dans des composi
tions de caractère profane. Ce sera Ie  cas dans les écoles transalpines ou certains 

portraits comporteront des na tures mortes ; pain et vin - symboles de ! 'Eucharistie 

- se trouvent placés en éviclence. Cette adjonction n'est nullement fortuite : 
elle clésigne les moclèles comme des adeptes de la religion réformée, allant j usqu'à 
célébrer Je culte à domicile. Sans être aussi « parlants », Ie  pain et Je vin seront 
souvent associés aux divers éléments des groupements à schémas géométriques, 
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inventés au cours d u  premier quar l  c l u  xvne siècle par Osias Beert. Même lorsque 
l a  sign i lï cati o n  des symboles sera perdue de vue, ces é léments seront m a intenu s  
dans certains agencement s  de formes comme l e s  Festons de fru i ls p a r  Jan-Davidsz 

de Heem. 
E n  terminant  son exposé, l ' au leur  fait remarquer que dès ses origines, vers 

1 590- 16 1 0 ,  l a  n a l ure morte compta en F landre,  en Hollande et en Al lemagne des 
i nterprè tes hors-ligne : Jooris Hoefnagel , A mbroise Bosschaert, Osias Beert, Jacob 

de Gheyn et Georg Flegel .  Il explique l 'évi c lente parenté de conception c le  leurs 
procluct ions  par une  dépenc lance semblable à l 'égarcl d u  symbolisme myst ique, en  

dépit des distances séparant les divers centres art ist iqnes. Au  xvne  s iècle,  une  
cl iversif icat ion  se pro c lu irn ,  c l onnant  naissance à c l e s  J:'.:coles na l ionales ou locales. 
Leurs caractères c l i s t inct i fs sont c léveloppés c lans  la s u i l e  clu volume par les éru d its 
les p lus  qual if iés clont nous n ' avons plus à faire ] 'é loge. 

Traitant magistralement du  thème c lans  les  Pays-Bas, la  Flandre et l' A lle

magne, J e  Dr Claus Grimm en fournit  u n e  analyse pénétra nte .  Après avoir rappelé 
l a  s ign i fication symbol ique des l is ,  iris et ancol ies plus cl ' u ne fois  associés aux repré
sentat ions m ariales, i l  pousse p l u s  lo in  ses i nvestigat ions.  A propos de la Sain te 
Fami l ie par Joos van Cleve (New York, i\Tetropol i tan i\fuseum fig.  27) ,  il n o u s  
appre n c l  q u e  les  fru i t s  disséminés  s u r  l a  t ablette  s o n t  en  relat ion directe avec l a  
Passion de celu i  q u i  cleviendra J e  Christ  Rédempteur. I l  commente ensu i te les  
a l lus ions  au caractère tra nsitoire des  b iens  t errestres que cont iennent les  assem
blages  d 'obj ets  précieux et de monn aies.  Par l e u r  signif ication mora l isatrice, de 
tels  agenceme n t s  font p ressentir Je genre d e  la  Van i tas. 

Les trou bles rel igieux qu i  secouèrent les Pays-Bas mérid ionau x  à p artir de 

1 566 provoquèrent u n  large courant  c l ' ém igral ion .  Un groupe res t re int  de Plamands 
se d irigea vers la  Hol lande ; beaucoup d 'autres préférèrent  rejoi ndre leurs compa
triotes qui s 'éta ient  établis comme négocia n t s  à Francfort. Dans ce centre artist ique 
oü résidait Georg Flegel e t  oü v int  aussi  Peter Binoi t ,  l ' inf luence de l eur  s tyle fu t 
déterm inante.  Pour Je c lémontrer, ! 'auteur analyse u n  Bouquet de fleurs ( i\1un ich ,  
collect ion  p rivée,  fig. 3 2 ) ,  récemment ra ttaché à Georg Flegel par  l a  cri t ique de 
style.  A près avoir soul igné que l a  d ispos i t ion  rigoureusement symétrique de ] ' as

semblage noral r lérive des compos i t ions  de type « rad ial » connues par les aquarelles 
de Jooris Hoefnagel et par une s u i l e  de six gravures d 'après Jacob Kem peneer, i l  

en  dégage la s ign i fica t ion  : a u  déb u t  d u  xvue siècle,  de  tel les représentat ions  const i
tua ient  une a l lus ion à l a  fugac i té  des biens temporels, comme Ie pro uve l ' i n script ion  

d 'une  de ces  gravures. Or ic i ,  la  sol i c l i té du  vase  de métal doré suscite u n  contraste 
avec la fragi l ité de son conte n u .  Les axes perpenc l icu l aires et horizont aux, qu i  
établissent la st rncture géomét rique de l a  composi t ion ,  dessinen t u n  schéma cruci

forme. A cela s ' aj oute  la  sélection des trois cou leurs primaires - j a u ne, bleu,  
rouge - tonal i tés  consi c lérées c lepuis  I e  Moyen Age comme symbol isant l a  pureté  

absolue .  On  pourrai t  même voir c lans  I e  chromatisme u n  rapport géométrique 
forma n t  l ' i mage de l ' cc i l  de la  Providence, t andis  que l ' hexagone  qui  se  dess ine  
autour  d e  la  f leur  c l ' i ris s ' i nterpréterait comme l ' étoile c l e  David .  Quant a u  nombre 
des f leurs,  il évoque les c inq p laies du Christ ,  fontaines de gräce. Cette analyse 
attentive laisse apparaitre l a  s igni ticat i o n  c l ' ordre mora! que Ie chef  de f i le  c l e  l 'École 
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de Francfort infuse à sa composition. A l 'opposé des peintres flamands,  il dispose les 

formes en profondeur et construit Ie  groupement au  moyen cl'éléments figurés à 

des échelles clifférentes. L 'artiste aura probablement recouru à des études préli

m inaires de certains clétails en les associant sans tenir compte des proportions. 

En recherchant les origines de la nature morte clans l 'École de Francfort, 

! ' auteur insiste sur l ' insuffisance de nos connaissances au sujet de Daniel Soreau. 

Se basant sur ! 'éloge que son contemporain accorcle à ses Bouquets de fleurs et à 

ses Plats de fru i ls, dont aucun exemplaire ne nous est connu, il propose de resti

tuer à ce m aître une s uperbe Corbei l le de fru i ls (Munich, collection privée, fig. 38), 

attribuée précéclemment à son fils I saac. 

La majeure partie de ! 'exposé ayant été consacrée aux pionniers du genre, 
! ' auteur ne s ' étencl guère sur ! ' apport de leurs successeurs flamancls .  Cependant, 

beaucoup reste à dire au sujet de Jan Fyt qui fut seul à conférer un caractère baro

que à ses agencements de comestibles et dont Ie plus statique de tous se  trouve 
repro duit. Quant à Francesco Coclino, nous eussions souhailé plus d ' i l lustrations 
permettant cl 'établir des comparaisons avec les compositions similaires de Pierre 
Binoit. 

En clépit d ' une lelie somme d 'éruclition, quelques lacunes doivent être signalées. 
Dans Ie répertoire faisant suite aux exposés, nous aurions aimé voir figurer J osef 
Plepp ( 1 595-1 642)  clont les natures mortes signées, aux Musées de Berne et de 
Moscou,  offrent une qualité égale à celles de Floris van Schooten. Une telle omis

sion s ' cxplique cl 'autant moins que son compatriote Johann Rudolf  Byss ( 1 660-

1 738) se trouve mentionné et il lustré (p. 1 8 1 ) .  Quant aux Gillemans ( p .  1 9 1 ) , il eut 
été instructif  de faire connaître leur style au moyen d'ceuvres strictement authen

tiques afin de restreinclre Ie nombre des attributions sans fondement. En cléfinitive, 
ce sont précisément les peintres m ineurs qu' il y aurait l ieu de t irer de l ' ombre. 
Peut-être aurait-il été j udicieux cl ' ajouter quelques reproductions cl ' ceuvres énig
m atiques dont les auteurs n'ont pu être déterminés avec assurance j u squ' ici .  Di
sons aussi que des dimensions erronées ( 4 0  x 28,5 cm) sont fournies pour Ie  Bou
quet de {leurs (34 x 28 cm) par Jean Brueghel (p .  1 8 1 )  provenant de la fameuse 
collection John Goëlet ; ce tableau de qualité exceptionnclle, comparable à ! ' im
portant exemplaire passé en vente à New York chez Parke-Bernet Ie 13 j anvier 
1 9 78, aurait mérité cl ' être repro cluit en cou leurs. La même faute subsiste clans 
l 'édition en langue allemande, parue ultérieurement. Parmi les  commentaires 
accompagnant la l iste des planches, nous avons remarqué, à propos de la Nature 

morte d ' Osias Beert ! ' Ancien (p .  236),  l ' indication fautive au suj et du support 

m atériel, clonné comme étant de la toile alors qu' i l  s 'agi t d 'un panneau de chêne, 
et même une attribution mensongère au fils de ce peintre, attribution que Ie  cata

logue du Musée du Prado (éd ition 1 963) aurait soi-disant reprise à notre instiga
tion. 

I l  y a lieu de souligner ! 'excellence des illustrations en couleurs pour lesquelles 
jamais  encore une telle fidélité n'avait été atteinte, tant pour les  planches en 
grand format que pour les  au  tres. Cela est particulièremen t frappant pour les 
ceuvres de l 'École flamande et  de l 'École hollanclaise. 

Edith GREINDL 
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Didier BonART, L'<Euvre du graveur Arnold van Westerhout (1651-
1 725) . Essai de calalogue raisonné. (Académie royale de Belgique. Classe 
des Beaux-Arts, Mémoires, xiv-2). Bru xelles, Palais des Académies, 1976. 
In-4°, 1 96 p"  38 pl .  

Par scs  travaux antérieurs ,  ! ' auteur  é lait  parli cul ièrement qual i lïé  pour dresscr 
Je catalogue cxhaus t i [  cles reuvres du  peintre et graveur  anvcrsois A rnold van 
\Vesterho u l  ( 1 65 1 - 1 723) et pour préciser à l ' aide de sources romaines I e  séjour  cle 
l ' artiste en ! tal ie .  I l  l'a it  CCU\Te non moins  utile en sauvant cle l ' oubl i  un témoin 
i ntéressant de l ' art à Rome entre Hi8 l cl  1 725 .  

Né à Anvers en 1 65 1 ,  Arnold van W esterhout s ' instal la à Rome à p artir de 
1 68 1  et à \ ' exception c l 'un séj our à Florence en 1 G 9 1  et  1 692 , y vécut j usqu 'à  sa 
mort en 1 725 .  Son ccuvrc gravé se compose principalement de trac luctions  au b u rin 
et à l ' eau-rortc de scènes rel igieuses,  myt hologiques ou h istoriques e t  de nombreux 
portraits. Sa procluction qu i  s 'élève à plus de GOO planches - la plus  vaste des 
graveurs de reproduct ion ceuvran t  a lors à Rome - nous apporte c l e  précieux 
renseignements sur les  d iverses tenclances artistiqucs qui  se sont exprimées c lans  
cette vi l le à l ' aube du  xv1ue s iècle. 

Dans un  bre f  chapi lre d ' i ntrocluct ion,  ] 'auteur  cerne avec just esse la carrière 
cle van vVesterh ou t ,  sa p lace et son importance c lans l a  vie arl ist ique romaine ; 
i l  suit  avcc précision Ie chcminement de son évolution en y distinguant trois  grandes 
périodes. 

S u i l  Ie  catalogue raisonné qui comprenc l  682 numéros et se  subd ivise en pe in
tures, dessins et gravures. A l ' intéricur  de la sec l ion gravures, qui  recense les  
p l anches conservées c lans les  co l lect ions  p u b l iques i ta l iennes, l e  c lassement icono
graphique aclopté abordc successivemcnt les  suj e t s  sacrés, les  suj els  mythologiques, 
les  portra i l s ,  les  scènes historiques, les pièces d iverscs et les i l l u st rat ions  de l ivrcs. 

En[ in ,  un catalogue chronologique, la reproduct ion des documcnts d 'archives, 
u n  index des noms de personnes et  un des noms de lieux vicnnent  compléter e t  
facil iter la  consultat ion de eet uti le  instrument d e  t ravail .  

Xavier DuQuENNE, Le chateau 
(imprimé aux Ets Malvaux), 1978. 
couleurs. 

Nicole \VAI.C l l  

de  Seneffe. Bruxelles, Chez l ' auteur 
In-4°, 293 p" 1 84 ill .  en noir et en 

Quoique J e  chateau de Senerre, aban c lonné clepuis la fin de la  guerre, soit en 
voie de restauration, Je  sort  d e  cette  bel le  demeure pr ivée d u  temps de Charles de 
Lorraine préoccupe à j uste titre les  h is toriens e t  amateurs d 'art. Même s i  on l ui 
donne prochainemen t u n e  affectation culturel le ,  Jes lot issement s  qui  grignoten t l e  
domaine e t  l ' i n dustrial isation croissante de l a  région l u i  ötero n t  fatalement s o n  
atmosphère de r iche résidence de campagne de ! ' A ncien Régime. L ' auteur q u i  
depu is  plus ieurs années s 'est pass ionné p o u r  ce c h a t e a u ,  l ivre i c i  Je  résultat de ses 
recherches. I l  e n  ava i t  c lonné un aperçu dès 1 969 ( c lans  Nlaison d ' H ier e l  d ' A u-
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jourd'hui,  c lécembre 1 969, e t  Bulletin de la Banque Nationale de Belgique, 1 970) 
et avait publ ié  en 1 975 u n e  bro c hu re s ' inscrivant c lans I a  polémique soulcvée par 

la restauration c lu c h ateau ( Seneffe, appel à la raison , aux c lépens d e  ! ' auteur) .  

Dans la  première partie,  qui est celle que .i 'a i  préférée, ! ' auteur retrace I ' h isto ire 

des p ro priétaires, les Depcstre, Daminet ,  Goffinet et Ph il ippson, et  cle ceux qu i  

J ' occupèrent,  notamment  I e  général von Falkenhausen ; ensu i tc  l a  reprise par  

l 'État et les restaura t ions  en  cours.  Grace à une  obstinat ion  à laquel le i l  faut ren

dre hommage,  Xavier Duqucnne  c lécouvrit c lans c les sources t rès d iverses - archives 

de l ' État ,  pap iers d e  familie tant en  Belgique qu'à  l ' étranger - une foule d e  ren

seignement s  parmi l esquels un gra n d  n ombre de documents commerciaux et  c l ' actes 
notariés qui généra lement rcbutent  l ' h istorien de ! 'art, mais dont  ! ' auteur, par sa 
famil iarité avec les problèmcs f inanciers, saisit Ie sens et l 'enchainement.  Il put  
a ins i  reconstituer l ' h isto ire des  Depes tre ,  les  fon clateurs, dont i l  expose l a  prospé

rité grand issante,  depu is  Ie commerce de tissu c lans une petite v i l le  de p ro v in ce 
j usqu 'ü  la banque in ternat ionale ,  en passant par la fourniture aux armées ; il y eut 

notamment cette énorme « entreprise des équipages de Brabant » qu i  fut  t rès profi
table ,  près de 1 500 chariot s s i l lon n a n t  nos routes pour ravitai l ler les t roupes 

françaises d urant la  Guerre c le  Sept Ans .  On voit ainsi  la d ivers i fi cation des  p la
cements, Ie bon mariage avec l ' hérit ièrc d ' u n  banquier anversois, les transactions 
sur  la  p lace d e  B ruxel les  ou d e  Paris selon l es possibil i tés, l ' audace gran d issante 
et enfin les répercussions c lc la  Révo l u t io n  française. Les généalogies i mpeccables, 
les  actes d e  succcss ion  sont a l légés par quelques notat ions plus vi vantes,  comme 
c e tt e  très genti l le let tre pa ternel le  ( p .  4 1 )  ou la mention de l ' ex istcnce encore de 
nos  jours à St-Dom ingu e  de pcrsonnes de couleur portant  Ie patronyme des comtes 

d e  Seneffe, qui  y possédère n t  au trefois une plantation (note 27) .  
La c leuxième partie retrace c l ' abord la  construction d u  chateau c lont  les  p lans  

et  l a  décorat ion in térieure sont  d u s  au même artiste, L. B. Dewcz, ce  q u i  l u i  con
fère beaucoup d ' u nité .  Vu l a  for tune  du  fonclateur et ! ' époque, on n ' est pas é tonné  
c le retrou\·cr ici  des artistes e t  ar t i sans  d e  l a  cour  de Charles de Lorra i n e .  Quelques 

plans  de Dewez sont très j u c l i cieusemen t  repro duits vis-à-vis de leur  réalisa t ion  
c lans  l ' é tat  actuel ; notammcnt  l e  dess in  de la  rampe d 'escalier et  l a  p hoto d u  vesti
bule d ' honneur,  cctte p ièce c l ' u ne harmonie parfai te (p.  200), et  u n  proj et pour u n  
parquet e n  étoile face à u n e  très bel le photo qui mon tre son exécution c lans  des 

bois couleurs de m ie! (p .  208 ) .  Vien t  cnsu ite la descript ion minut ieuse et  c létail lée 
du c hateau,  moulure par moulure, qui sera précieuse lorsque I e  batiment aura 

c l isparu.  Le chapitre « _-\ppréciat ion du chateau » présente  sous I e  t i t re d e « Percep
t ions an térieures » cc qui pourrait se  rapprocher c l ' un  état de la qucst ion , dont  le 

tour  est v i tc  fait, car ce  l ivrc est la  prem ière ét ucle qui lui soit consacrée. L 'auteur 

cherche cnsuite  à replacer l ' ccu vre d e  Dcwez c lans lc contcxte contemporain,  citant 

les  traités c l ' arch i tect u re et rassemblant autour de chaque art is te  o u  art isan les 

c l i fféren tes ccuvrcs q u ' il en con naît .  Cctte part ie,  quoiquc très richc e n  renscigne
ments  qu i  seront fort u t iles à l ' h istorien de ! 'art beige au xvme siècle,  m ' a  semblé 
peu vécue. Le  rapprochemcnt d e  certaines photos aurait pu rendre plus sensibles 

a u  l ecteur des constantes d e  l ' art c lc De\Yez (par exemple les coupoles c l 'Heylissem 
et d e  Seneffe, p l .  62 et  1 58)  e t  ses sources c l ' inspirat ion .  
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Quant à la description de ! 'ameublement à la fin du xvme siècle, j ' en attendais 
mieux. Un plan in cliquant l 'affectat ion ancienne des pièces et  des renvois aux 
illustrations auraient facil ité la  tache du lecteur qui  bute sur des photos prises 
vers 1 0 1 1 ,  alors que la  plupart des meubles n 'étaient plus d 'origine, et  rêve sur 
des meubles d 'époque dont on ne dit pas s'ils figurèrent autrefois au chateau : 
menues imprécisions que ! 'auteur grace à sa connaissance approfondie du sujet 
aurait pu éviter. Le domaine est ensuite étudié,  ainsi que l 'orangerie,  actuellement 
en très mauvais état, et  Ie ravissant t héätre construit dans les dernières années de 
l' Ancien Régime,  dont on peut en co re admirer la  beauté. 

Le ton de ce livre, alternativement explicatif, polémique, notarial, enflé et 

narratif, suggère que ! ' au teur a voulu à la fois écrire un livre d 'h istoire sur un suj et  
qu' i l  connaît bien,  plaider en faveur de  la  conservation d 'un chateau qu'i l  admire, 
et séduire Ie  publ ic  des « tea table books » par une édition de  qualité et une ill ustra
tion p laisante. Celle-ci, d 'a illeurs, est intéressante ; elle comprend une grande partie 

des plans de  Dewez pour Seneffe, plusieurs portraits des Depestre retrouvés en 

collection privée, et de fort beaux clichés en couleur dus à E.  de Theux. En conclu

sion, une étude qui a des qualités certaines, basée sur des documents nouveaux 
puisés à des sources originales et  qui aidera certainement à la  défense d ' une reuvre 
en péril. 

Claire LEMO INE- IsABEAU 

Guides du visiteur publiés par les Musées royaux d'Art et d 'Histoire 
(pare du Cinquantenaire 1 0, 1 040 Bruxelles) . 

Ces Guides se présentent sous forme de petits li vrcs de 19 x 13 cm,  avec 
couverture en couleur, et  comportant 48 pages dont de 34 à 40, selon Ie  cas, de 
reproductions en noir et  blanc. lis sont consacrés non pas à une ou plusieurs salles, 
mais à des p ièces regroupées par technique et par époque. De la sorte, c 'est à cha
que fois u n  suj et  déterminé qui  est couvert par u n  textc introcluctif et une  abon
dante documentation photographique.  Des indications bibliographiques sont four
n ies par la plupart des auteurs.  Chaque G u ide existe en version française et en 
version néerland aise. I l  est vendu au prix modes Le de  50 fr.b . ,  ce qui Ie rend facile

ment accessible à un vaste public. 
Jusqu ' à  présent, hu il fascicules ont été publ iés dans Ie cadre du  département 

des Industries d ' Art : J.  MU LLER, Orfèvreries mosanes, X J J•-X J I J• sièc les - Maas

landse edelsmeedkunsl 1 2de-13de eeuw ( 1 977) ; J. LAFONTAINE-DosoGNE, Scu lplures 

du haut moyen age sur ivoire, sur bois el sur p ierre - Beeldhouwwerken u i l  de vroege 

middeleeuwen van ivoor, hout en s teen ( 1 977) ; G h .  DERVEAUX-VAN UssEL, Relab les 

en bois - H o u ten retabels ( 1 977) ; G. DELMA RCEL,  Tapisseries I .  Moyen age el  

première Renaissance - Wandtapijten 1.  Middeleeuwen en vroege Renaissance ( 1 9 77) ; 
M. COPPENS, Le costume au X VI J J• siècle - Hel kos tuum in de 1 8de eeuw ( 1 9 78) ; 

C. MoNTGO�lERY-WYAUX, Mélaux islamiques - Islamitisch metaal ( 1 978) ; M. 
AzARNous1-1-MAI LLARD, Céramiques islamiques I. Iran - Islamitisch aardewerk !. 

Iran ( 1 978) ; J. LAFONTAINE-DosoGNE, Icones russes el de l' Est européen - Rus

sische en Oosleuropese !konen ( 1 979). La série continue. 
Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 
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Marie MAUQUOY-HENDRICKx, Les eslampes des Wierix conservées au 
Cabinet des estampes de la Bibliothèque royale A lbert Jer. Catalogue rai
sonné. Première parlie. Bruxelles, Bibliothèque royale, 1 978. ln-4°, 

1 6 2  p. ,  1 1 6 pl. Prix : 1 000 fr.b .  

Couronnemenl c l 'une carrière féconde à l a  Biblio lhèque Royale, Madame M .  

Mauquoy-Hendrickx termine un monumental ouvrage consacré a u x  Estampes des 
Wierix. Il s ' agit de trois volumes abondamment illustrés clont Ie premier vient de 
sortir de presse. Pour ce qui  concerne l ' importance et les clifficultés que comporte 
la  réalisalion d'un tel travail ,  tout a été dit par M.  Louis Lebeer clans une savante 
Jn troduclion . Il fauclra revenir en détail sur eet ouvrage lorsque la p ublication 
sera terminée et  comportera l ' é tucle inéclite des clocuments d'archives réunis par 

M. Carl Van de Velde.  
La  Bibliothèque royale A lbert 1er  possède une collection remarquablement 

riche des gravures des Wierix et une politique cl 'aehat intelligente a favorisé les 
acquisitions. Pourtant, une étude poussée nécessitait ! 'examen de pièces conservées 
à l 'é tranger et de nombreux voyages o n t  permis à ! ' auteur de compléter sa vaste 

documentation. Un tel travail  exige beaucoup de courage et de ténacité. La 
connaissance de toutes les gravures répertoriées, la description précise de chaque 

pièce, demanclent une acuité de la mémoire visuelle peu ordinaire. 
S 'appuyant sur une base solide et une méthocle rigoureuse, ! 'auteur pouvail 

aborder la  tàche clifficile qui  consiste à répertorier les différents états ou  les  copies, 

él iminer les pièces clouteuses, élucicler les problèmes soulevés par les monogrammes, 
les  marques, les millésimes. Ce savant ouvrage constitue un  instrument de travail 
irremplaçable, aussi bien pour les spécialistes de Ia gravure que pour les amateurs 

ou les historiens de ! 'art en général. 

De père en fils, les \Vierix l'ormenl une dynastie de graveurs anversois remar
quablemenl habiles et réputés.  Le premier volume est essentiellement consacré à 

la h iérologie et à la Vierge ; il tra ite surtout de gravures de repro cluction d ' après des 
artisles comme Crispin van den Broeck, Stradano ou, pour une part importante, 
de Martin de Vos. Dans ce palmarès figurent les noms de grands maitres étrangers, 
Dürer, Michel-Ange, Ti tien, Baroccio.  De nombreuses illustra lions de livres con
tribuent au rayonnement des \Vierix. Leur nom est associé à celui du  célèbre 

Plantin. Ces gravures,  l rès  appréciées, étaient connues bien au-delà de nos fron
tières. Elles ont même servi de thème cl ' inspiration à des peintres cl ' Amérique 
latine. Ces « images » ont été répanclues et  utilisées clans cl 'au lres clomaines encore, 

par exemple la sculpture. Dans un article récent, à propos du succès de modèles 
gravés cl'après Martin de Vos, M. Jacques Thirion pouvait écrire : « L e  clépistage 
des modèles utilisés par les artistes rencl à l ' h istoire de ! ' art des services éviclents . . .  , 
i l  y a peu de périodes oü ! 'on ail  tant ' copié ' qu'à la Renaissance. L'essor inouï 
de  la  gravure, les facilités qu 'elle proposait subitement, ont provoqué chez les 
artistes une ivresse assez comparable à celle qui saisira des peintres aux clébuts de 
la  photographie ». 

Pour terminer, il nous plaît  de constater que ce beau travail qui fait honneur 
à la  science beige et à la  Bibliolhèque royale, étant rédigé en français, est préfacé 
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par Ie Secrétaire p erpéluel cle Ja I<oninklij k e  Academie voor Wetenschappen , 
Letteren e n  Schone K unsten van België. Cette collaboration amicale est indiscuta
blement plus favorable à ! ' esprit cle recherche de niveau élevé que les manceuvres 
de division encouragées dans les milieux officiels. 

Suzanne SuLZBERGER 

Io.,  Les eslampes des Wierix . . .  Deuxième partie. Les 
dévotion et cu Zie. A llégories et composi lions symboliques. 
In-4°, 280 p . ,  1 27 pl. Prix : 1 200 fr.b .  

sain ls, prières, 
Ibidem, 1 979. 

A peine un  an après la sortie du premier volume cle ce monumental ouvrage, 

le secon d  tome, complément i ndispensable du premier, vient cl e sortir de presse. 

Il comporte les indices des artistes, des graveurs et cles é diteurs. On y trouve 
des suites et  des estampes isolées. 

Ce livre intéresse avant tout les spécialistes auxquels ! ' auteur rencl cl ' inappré

ciables services.  Le fonds  - unique - de la Bibliothèque royale a été exploré de  

même que toutes les  collections  posséclant des  v..·ierix. L' amateur pourra disposer 
de connaissances étendues et de clonnées passées au crible de  Ja méthode scientifi

que la plus scrupuleuse. Quant à la  culture générale, ellc bénéficiera de multiples 
notions intéressant l ' iconographic religieuse ou profane ,  l ' histoire, la topographie,  
Ie  style et l a  technique pendant une période exceptionnellement féconcle dans nos 
provinces. 

Parmi les maîtres reproduits par les  graveurs, Martin De Vos et Albert Dürer 
sont toujours présen ts,  mais de  nombreux autres artistes dont Heemskerk ou Brue
gel y figurent , que la gravure a contribué à faire mieux connaître. 

s.  s. 

I I . Ouvrages divers. 

Liliane BonsoN, 'leeà Ccpa. Coniribulion à l'étude de la p lace de 
l' an imal dans la religion grecque ancienne. (Académie royale de Belgique. 
Classe des Lettres, Mémoires in-8°, 2e  sér. ,  Lxm-2). Bruxelles, Palais des 
des Académies, 1 978. In-8°, 210  p . ,  X pl .  

Que ce soit comme entité divine ou comme symbole d ivin , l 'an imal a j oué un 
röle  de  premier plan dans beaucoup de religions antiques, clans Ie Proche-Orient 

asiatique, en Égypte et pas moins clans celle de Grèce. L'auteur analyse essentiel
lement les textes à eet égard , mais n ' est pas restée insensible au témoignage des 

sources figurées : céramique, sculp ture, monnaies .  Elle passe successivement en 

revue les insectes, nuisibles ou bénéfiques, parmi lesquels l ' abeille occupe la  place 
la  plus  large ; les poissons et  la fau ne marine, clont les génies et monstres marins ; 

les reptiles et an imaux apparentés tels grenouilles, tortues,  lézarcls ; les mammifères, 
parmi lesquels plus spécialement l ' ours, l e  taureau, le cheval. 
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E n  généra l ,  la m e n t ion  e t  l a  local isat ion cle ! ' anima! c lans  Ie cul te  de t el le c i té ,  
région ou mon tagne sont  rapi c lcs e t  replacées c lans leur  cadre p lus  vaste .  Ains i ,  
l a  c houet te à A t hènes,  I e  loup à Argos ou Pégase à Cori n t he n ' occu pent que  quel
ques l ignes, ce qui c l ' au tre part veut d i re que les renseign ements son t part icul ière
m e n t  nombreux en u n  volume assez réclu i t .  Parfois on voudra i t  en apprendre 
p lus ,  par exemple en  ce qui concerne la relation e n t re un cu l te  part icul ier  ou i nt er
v ient  u n  an ima! e t  l 'en d ro i t  précis ou on le prat ique. Mais  en y regarda n t  avec 
a t tent ion ,  on  c lécou\Te que les  élém e n t s  de  la réponse son t  !à ,  exprimés succincte
m e n t ,  parfo is d iscrètement à c ö t é  d ' a u t res,  et on ne pourra i t  voir en cela un défa u t  

d e  l ' o n vrage. 
La täche  de ! 'auteur  é t a i t  part icul ièrement  c l i flici lc,  parce que énormément 

avait  déj à é té publ ié sur la  ma t ière ou sur  tel détai l  part icu l ier de ce vaste sujet .  
L ' au teur a c lominé t o u te cet te  c locumentat ion  savante  et nous préscnte  en note 
u n  apparat c l 'une extrême r ichesse .  D ' autre part,  l ' o u vrage se termine par pas 

moins de sept  indices. O n  ne peut en  douter, ce volume ren d ra cl 'excc llen t s  services 
et pourra u tilemen t  servir, pour  comparaison et référencc,  ceux qui vouclraient 
e n t reprenclrc une  étude analogue,  par cxemple en  mat ièrc c lc  m y thologie anato
l i enne  ou romaine. 

Paul NASTER 

Charles BONNET, Les premiers édifices chréliens de la Madeleine à 
Genève. Élude archéologique ei recherches sur les fonctions des conslructions 
funéraires. (Mémoires et documents publiés par la Société d ' h istoire et 
r l 'archéologie de Genève, sér. in-<1°, V I I I ) .  Genève, Alex. Jullien, 1977. 
In-4°, 226 p"  XL plans et dessins dans Ie texte, 50 fig. hors texte, broché 
sous j aquette. 

Cet  ouvrage, pour lequcl ! 'au teur  a obtenu un doct ora t de tro isième cycle à 
l ' U ni versité de Lyon I I , fou rn i t  u il excellent  cxemple d ' a rchéologie mécl iévale, 
d iscipl ine rela t ivement  récen te ,  t ra i tée clans une o p tique qui dépasse l 'é t u c le des 
vest iges pour arriver à leur in terpré tat ion .  L 'église paroissiale de la Madeleine e s t  
u n  b a t i m e n t  got h ique qui  s 'élève sur  la  r ive gauche du  l a c  Léman , dans  Ie  centre 
commerçant  de Genève. C 'cst  c l ire que Ic con tcxte arc h i tcctural c lu  monume n t  
n 'a guère é té préservé. M a i s  Ie  sous-sol ,  fouil lé c l a n s  l es années 1 9 1 4 - 1 9 1 8, avait  
révélé l 'existence c le t rois  égl ises antéricures. Un proj e t  m u n icipal sur  la  présen

t a t i o n  de ces Yest iges,  en 1 9 70, a été ! ' occasion de nouvelles recherches pour les
qucl les o n t  é t é  u t i l isés des procédés p l u s  moc lernes : la découverte de deux éd i l' ices 
chré t iens  p lus  anciens e t  clc m urs romains  a permis de rcmonter plus  h a u t  dans  
l ' h i st oire de I 'é c l i fïce et clu quart ier, à une  périocle presquc incon n u e  c le  I ' h is toire 

de Genève. 
L'auteur  a eu I c  souci  de  placer les résu l ta ts d e  ses Joui l les clans  uil con texte 

plus vaste, en tenant compte des s i tuat ions  parallè les clans d ' autres s i tes de Su isse, 
c l ' I ta l ie ou de France. Il les a fai t précéder c l 'exposés sur la topographie  de  la ville 
de  Genève à la  f in d e  l 'Ant iqu i té ,  avec u n  plan s i tuant  ! ' encein te  du bas-empire et  
les p remiers éd i l'ices c h ré t iens ; sur  l ' h is to ire c lu  bas-empire, c les époques b u rgollde, 
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mérovingienne et carolingienne ainsi que de la fin du premier millénaire ; sur la 

problématique archéologique (Ie contexle archéologique constitué par les monnaies, 
céramiques, éléments scu lptés et vestiges architecturaux palliant Ie silence des 

sources historiques pour la période paléochrétienne) ; sur la situation, l 'orientation 
et la  nature du sol du site. 

Les fouilles effectuées en 1 9 1 4- 1 9 1 8  par C .  Martin, qui clirigea aussi la  restau
ration de l 'église de la Madeleine, n 'avaient p as clonné lieu à une publication détail

lée ; par ailleurs, là oü les structures avaient été dégagées, les méthocles stratigraphi
ques n 'ont guère pu  être utilisées, et Ie matériel qui en avait été retiré est perclu.  
Aux éclifices retrouvés alors sont venus s ' ajouter une première église et un petit 

monument funéraire. Les couches romaines n'ont fait l 'obj et que de sonclages et 

pourront encore être étucliées postérieurement (les premiers éclifices chrétiens de la 

Madeleine ont été construits clans les ruïnes des bfltiments du port romain). 

Une partie importante du  travail effectué s ' est concrétisée par une très belle 

clocumentation graphique de plans, relevés et  dessins avec, pour la memoria et les 

quatre églises s uccessives, des reconstitutions axonomélriques. Des plans du  quar

tier permettent de situer les monuments aux époques romaine, paléochrétienne 

et du  bas-empire. La memoria, du milieu ou  de la cleuxième moitié du ve siècle, 

est un petit éclifice quadrangulaire pourvu cl ' une mensa, cl'un type très simple. 

La construction de la première église, sans cloute au clébut du vre siècle, en a tenu 

compte : la  memoria fait figure cl 'annexe sucl-est. Le grand nombre de tombes qui  

continuent à être creusées montre bien sa  destination funéraire. Cette église, à 

une nef rectangulaire proche du carré et u ne grande abside, était couverte en char

pente. La cleuxième église remonte à la rin du v1e ou au vue siècle ; elle résulte 

cl'une reconstruction importante de l 'éclifice antérieur, avec en outre un narthex et 

une nef supplémentaire sur Ie cöté norcl, et était toujours à fonclion f unéraire. 

La troisième, du 1xe siècle, est à une nef rectangulaire et une abside, avec u n e  

barrière de chceur ; elle contenait des sarcophages monolithiques. Enfin, l a  qua

trième, de l a  cle uxième moitié du xre siècle, est constituée cl 'un  long vaisseau coiffé 

cl 'une  charpente et d 'un grand chceur carré à l ' est de l 'ancienne abside ; des caveaux 

funéraires gothiques y ont été trouvés. O utre les  éd ifices, toutes les tombes ont été 

clessinées ainsi que de grandes portions des murs. 

Le matériel archéologique récolté en 1 914- 1 9 1 8  ayant cl isparu, l e  nombre 

d 'objets trouvés est restreint (en revanche, les  sonclages pratiqués clans l a  couche 

romaine ont fourni un matériel abondant qui  clevra être étuclié). I l  s ' agit d ' u n  

fragment d 'inscription,  de  deux fragments d e  stuc e n  relief, d ' u n e  fibule, d ' u n e  

épingle, de deux boucles, de 26 monnaies de  bronze, d e  tessons d e  céramique sigil

lée et de fragments de peintures murales (ceux-ci provenant de la  barrière de chceur 
de la  troisième église). Certaines de ces pièces ont fait l 'objet d 'étucles en fin de  
volume. 

L 'auteur se  livre ensuite à un  essai typologique sur les éclifices funéraires de la  

région de Genève et à une  étude de l ' évolution de l 'architecture et des  fonctions 

des édifices funéraires qui aboutissent à d 'intéressantes conclusions. I l  souhaite, 
en terminant, que les recherches en cours sous l a  cathédrale et l 'étude des éclifices 
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proches de l a  ville viennent b ientöt compléter ses travaux de manière à éclairer plus 

largement cette période ancienne de  l '  histoire cle Genève. 

Cinq annexes suivent, clues à clifférents auteurs. H. KAUFMANN, É lude an lhro
pologique sommaire (p .  1 73- 1 8 1 )  : quoique Ie matériel ostéologique soit défectueux, 

les individus ensevelis à la  Madeleine correspondent à ce qu'on sait cle la population 

genevoise p ar des cimetières anciens, avec une forte maj orité cle clolichomésocränes. 

Fr. ScHWEIZER, A na lyse d'un dépol  si lué sur une tombe d'enfant dans l'église de la 
Made leine (p .  183- 1 86)  : ce dépöt,  analysé par macropl10tographie et à l ' aide d 'un 

spectrographe à prisme, est  u n  mortier « dilué » à  base de chaux. V. FuRLAN , Exa
men de morliers anciens appartenant aux sols de la memoria (p .  1 87-189) : ! ' examen 

en laboratoire ne permet pas de tirer de conclusions nettes. J.-E. GENEQUAND, 

Un fragment d' inscriplion lapidaire (p. 1 9 1 - 1 93) : il s 'agit d 'une inscription funéraire 

de la fin du v1e ou du début du vue siècle, très mutilée. C. MARTIN,  l nven taire des 
monnaies lrouvées au cours des fou i l les de la Madeleine (p .  1 95- 197) : ce sont des 

trouvailles éparses, montrant que le caveau a été réutilisé, allant du 1er siècle au 

xve (rnonnaie de Milan).  

Une « Bibliographie sommaire » (occupant huit pages) couvre bien Ie sujet 

traité et ses implications.  Une l iste des abréviations des revues et collections, des 

indices des noms de personnes, des vocables, des noms de lieux et des matières, 

des tables des i l lustrations et des matières complètent l 'o uvrage. L' illustration 

p hotographique, malgré une  rnatière ingrate,  est d 'excellente qualité. 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

Bulletin de la Société Nationale des Antiquaires de France, Paris, 
1 974 [ 1976] , 1 975 [ 1 977] , 1 976 (1978] .  

Ces  troi s  volumes - qui nous ont été adressés en 1 979 - perpétuent heureu

sement la  tradition de  l ' ancienne et prestigieuse compagnie, en fournissant l e  

compte rendu détaillé des  séances qui  se tiennent chaque mercredi à 17  h . ,  depuis 

la dernière semaine d 'octobre jusqu'n  la fin j uin. 
Les cornmunications sont p ubliées Ie  plus souvent sous une forme résumée 

mais aussi dans certains cas in-extenso, et  peuvent être accompagnées de quelques 
planches. Elles constituent un apport important et d 'actualité aux sciences archéo
logique et de l 'h istoire de l ' art, plus rarement historique, numismatique, philolo
gique ou littéraire. Plusieurs de  ces communications ont débouché sur des tra
vaux importants clont certains sont déjà publiés. Leur nombre élevé, la  diversité 
des orateurs et  de leur domaine de reclierches, relevant tantöt de l ' a ntiquité, tan
töt du moyen age, ainsi que Ie fait que les discussions et remarques soient évo

quées, rendent très vivants ces petits volumes d 'aspect austère et quelque peu 
vieillot. 

Outre les listes de rnembres, soulignons encore l ' intérêt des discours des prési
dents, qui offrent la  synthèse des activités annuelles de la Société. 

J. L.-D. 
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Nicole DAcos, Le Logge di Raff aello. Rome, Istituto poligrafico dello 
Stato, 1 977. In-fol. ,  365 p. dont 330 de texte, CLXV pl. et 101 fig. Relié 
pleine toile sous j aquette illustrée. 

Incroyable, mais vrai : aucune rnonographie n ' existait sur les peintures des 

Loges de  Haphael ! Le travail de Nicole D acos est c lone un événement. Pour cela 

et surtout pour ses qualités de rigueur et  de  savoir, i l  est un ouvrage fondamental . 

J'entencls  Ie mot  en son sens premier : ce livre nous ramène aux fonclements de  

l 'entreprise, à son fonctionnement i nterne. Construit avec les  documents d ' arch ives, 

les témoignages les  plus probables, une culture historique profonde et aussi à ! 'aide 

cl' u n  regarcl sur  les  peintures, attentif j usqu'à l ' acuilé, i l  nous  apprencl presque tout .  

L ' auteur a c l ivisé son travail en deux grandes parties. La première est un 

texte suivi qu i  comprend u ne introcluction,  un chapitre, sur l a  décoration et  un 

autre sur les h istoires de  la  Bible .  La deuxième partie est un catalogue de chaque 

travée. La lecture est soutenue par la reprocluction exhaustive de tous les  clét ails 

des Loges et  par c l 'abonclantes images de  référence qu 'on  regrettc quelquefois de 

ne  pas trouver plus abonclantes encore. 

L ' introduction (p. 1 -1 7) est int itulée « La Fortune des Loges de Haphael  ». 
Le peintre était encore vivant et  « presque tous les artistes qui étaient à Rome ou 
qui y venaient allaient voir les Loges, de la même façon qu'i ls  étudiaie n t  les ceuvres 

antiques ou  la  c hapelle S ixtine » (p. 2). Prestige et  diffusion , celle-ci opérée par 

les élèves eux-mêmes - Perino à Gênes, Giulio à Mantoue, Peruzzi à Belcaro et 
au palais Massimo à Rome, Giovann i  da Ucline et Perino encore au Vat ican même, 
au premier étage des Loges - , et  par les estampes qui  furent répanclucs non seule
ment en !talie m ais aussi  en France, en Allemagne et aux Pays-Bas. Le système 
clécoratif des Loges sert de répertoire à toute l ' Europe, clès qu ' i l  s ' agit  c l 'orner u n c  
loggia ou  quelqu'autre pièce à caractère profane clans un  palais ou  une  villa. La  
fortune des Loges clépasse largement Ie  siècle. Au début d u  xvue, S i s  to Badalocchio 

et Giovann i  Lanfranco gravent l ' e n semble des h istoires bibl iques et i ls  cléc l ient leur 

ceuvre à Annibale Carracci. A cöté des peintres l iés  culturellement au système de 

Raphael te ls  que ,  précisément, Ann ibale, ou Pouss in ,  Pierre de Cortone, voire 

Rubens, ! ' auteur clécèle les  souven irs des Loges chez Jes peintres du Norcl qui  n ' al
lèrent j amais en !talie.  Un tel succès qui se maintint j usqu'à la  première moit ié 

du xrxe siècle - des l ignes enthousiastes écrites par Montesquieu en 1 729 sont 
citées - , ne  p ouvait que  se  retourner contre l ' original : choix de reproc luctions 

conditionné par de nouveaux goûts - Lraces de rococo clans les  dessins à l a  plume 

de  l ' espagnol Francisco La Vega, en 1 745  - , éruc l ition archéologique renouvelée 
par les fouil les c l ' Hercu lanum et de Pompeï, et qui  suscita une nouvelle série gravée 

de Teseo, Volpato et O ttaviani ,  en 1 760, c l ' après laquelle les éruclits ont travaillé 
j usqu'à nos j o u rs ! (Catherine I I  en posséclait un  exemplaire qui l ' enthousiasma 

au point qu'el le exigea une  copie grandeur nature des Loges pour son palais de 
St-Pétersbourg), amalgame et relai avec les  gravures des p eintures de  l a  Maison 

Dorée. « La fortune des Loges clécline avec les Nazaréens » (p .  15 )  et  . . .  avec les  
h istoriens c l 'art tels que Wölfflin et  ses suiveurs pour qui les  procluct ions de  la  f in 
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de l ' activité de Raph ael sont décadentes,  pu isqu 'elles n 'ont  pas les qual i tés « classi
ques » des autres . . .  

I l  fal lait c lone reprenclre I e  travail à son clébut,  pour m ieux eompren clre les 
nou velles tendances de  Raphael et ,  pour eela, c l é fi n ir Je rüle c l e  ! ' atel ier,  c l iscerner 
les mains et retrou ver, à t ravers elles,  la  « pensée » du maître. 

Dans son étuc le  des pei n t u res ,  ! ' a u teur c l i s t ingue les éléments proprement 
décoratifs (gro tesques, [estons, s t ucs)  et les scènes b ibliques, bien que ces clernières 
- remarque-t-el l e  j ud ic ieusement - soient tra itées c1 · u ne façon clécorat ive q u i  
l e u r  clonne u ne c l is t ance p a r  rapport a u  texte sacré . « Les scènes de  l a  B i b  I e ,  qu i  
apparaissent comme des fenêtres imaginaires à l ' in térieu r des  voû tes  e t  q u i  sont 
généralement eonsti tuées de pet i tes  f igures, apparaissent à peine p lus  grandes que 
celles des grotesques o u  des st ucs  des penden t i l's e t  des arcs ,  de tell e  sorte qu 'elles 
semblent se mouvoir c lans  une a t mosp hère idyl l ique . . .  L ' i c lée, en somme, est  celle 
d ' u ne Bible tout-à-fait nou velle, q u i  sera i l  l ' équivalent en t ermes modernes des 
réci ts mythologiques des A nciens  » (p. 60). La cohérence c le l 'élément déeoratif 
et du t hème b ibl ique fait perdre à ce dernier toute prétent ion péclagogique et l u i  
c lon ne une d imension légendaire,  à valeur un iverselle. L 'au teur insiste sur  la  s im
p lic i té ,  ! ' absence de symboles, la lect ure t rès fac i le  (mais pour qui '>) de eet ensemble 
c lest iné ,  rappelle-t-elle,  à orner une loggia qui  c lonnait  primi t ivement sur un j arcl in .  
Lieu o uvert c lone, l i é  à la  nature - c l 'oü l ' importance des  représentations végétales 
- et fait pour susc i ter une j o i e  paracl is iaque. Une lel ie  conception est fi c lèle à 
l ' an t iquité, et les effe t s  en son t  s imilaires : Ie mauvais état actuel des J'resques 
évoque celui des décorat ions  de ! ' époque romaine, à cro ire que Raphael ne  visait 
pas à faire mu vre c lurable.  Ce beso i n  de riYa l i ser avec l 'an tique - déjà affirmé 
dans la  chambre de la Signature et à la  Farnésine - n'est en rien l i m i t a t i J' de la 
création raphaelesque. I l  s ' agit  c l ' u n e  réélaboration à part ir  c l 'une  cul tur e  très 
profoncle et parfai tement assim ilée, en fait cl 'un clépassement des modèles a n t i ques 
- Nicole Dacos c i te à eet égard la  famcuse let tre à Léon X clont elle ne  c l i scute 
pas  l ' attribut ion ,  vraisemblable,  à Raphael.  I l  y a clans les Loges un p arti-pris de 
« modernité » :  un regarcl nouveau sur les choses cle Ja nature c lans les grotesques 
e t  s u rtout clans les festons,  c l ü s  à la m a i n  de Giovan ni da Udine clont la  personnal ité 
c le  peintre est remarq u ablemen t dégagée. L'auteur discerne, clans  Ic thème des 
gu irlandes, l ' i n fl ucnce de  la mi n iat u re ganlo-brugeoise c l ' u n  Jan R u yssche, Je 
souvenir natural isé ,  comme ra lTraichi ,  des guirlandes de i\ [antegna ; surtou t ,  clans  
la man ière onct ueuse de  pe in c l re ,  l a  form a t ion Yénète de GioYanni ,  son passage à 
Ven ise dans ! ' atelier de G iorgione .  De même, c 'est aux Loges qu 'apparaît le paysage 
à ciel ouvert, issu eneore de Venise,  par l ' i n terméd iaire cle Sebast iano de l  Piombo, 
clo n t  l a  Pietà insol i te  de  Vi terbe est t ermi née en 1 5 1 7 , c l 'Agostino Veneziano, mais 
tout  aussi  bien in ll uencé par  les  pet i t s  p aysages de la i\Iaison Dorée et . . .  par Raphael 
lu i-même clans sa i\Ia c lone cle Fol igno.  A u tre aspect de la moclernité des Loges, 
son « programme » certa inement insp i ré ,  par human iste in terposé, de la  volonté de 
Léon X de ren c ire par des images connues et édi fiantes les qual ités et les  orien tations 
de son règne (par exemple Ie  choix de  Salomon ou de Moïse) . Cet t e  « no uvelle 
Bible » réponclait à des exigences « contre-ré formistes » avant la lettre et  Ie cl imat 
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romain ,  à la vei l le de la réforme de Luther, est reconstitué avec autant de f inesse 
que de  science (p. 66-67) .  

Une tel le  m aîtrise de  l ' h istoire et de son sujet  m e  fait regretler davantage que  
! ' auteur se cro i e  encore obligée à cette v ie i l le  méthode p hilologique des  comparai
sons et des sources q u i  assure l ' i mprobable et q u i  met à p lat ce qui est, par essence, 
dynamique et contradictoire. J ' avoue n e  p as être convaincue par la  « source » 
antique d u  Dieu  et de l '  Adam de l a  Création d 'Ève (p .  60, pl .  X I I  et lïg. 6) n i  d u  Noé 
de la Construct ion de l '  A rche (ibid. ,  pl. XV b et fig. 5). Même s i  Ie  rapprochement 
de la Bethsabée de  la  planche XL Va avec l a  Vénus de  Doidalsas (f ig. 22)  est plus 
satisfaisant ,  i l  ne pro uve pas davantage. D 'ai l leurs,  à la  p age 6 1 ,  ! ' auteur apporte 
à sa méthode cette restriction qu i  me paraît très j u ste : Raphael « a assimilé si 
complètement  la culture archéologique que l a  recherche sur les sources . . .  ne  permet 
pas toujours de  pénélrer en pro(ondeur (c ' est moi q u i  soul igne) les al térations q u ' i l  
l e u r  a f a i t  sub ir  » .  A la  page 62,  elle aff ine  beaucoup Ie  terme à forme scabreux d u  
rapprochement entre J o s u é  ( p l .  X L )  et I e  Gaulois blessé d u  m usée arc héologique  
de Venise ( fig. 1 9) .  A la  page 74, elle exprime un scrupule qu i  révèle sa gêne : « l a  
vis ion q u e  ! 'o n  a aujourd ' h u i  des options cu lturelles c l ' u n  arti ste  est sans cloute plus 
rigide q u ' el le  ne Ie  fut  à ! 'époque ». En fait, i c i  se pose la  question immense 
à laquelle nous  sommes encore trop insuffisamment armés pour réponclre : comment 
se constitue ! ' imaginaire c l 'un  peintre ? à parli r  de  quelles contradictions entre 
! ' ancien et I e  n ouveau ? de quels freinages ? de quels i nterdits ? E t  n 'est-ce pas 
sou vent la forme qu i  I e  produit ? proprement Ie  révèle ? Et comment décider de cc 
que Ie peintre a vu, à part ir  de  ce qui, par nature, altère j usqu'à son souven ir ? 
Il pe int  à partir de ce q u ' il a voulu voir, toute vision est personnal isée, parcellaire, 
occasionnelle,  i déologique .. .  Une ressemblance terme à terme n ' explique  rien,  
el le est seulement une confrontation a posteriori. Je pense au rapprochement 
proposé avec trois estampes de  Dürer (p .  80) : un arbre mort n 'est pas clécisif, 
il y a les conventions formelles d 'une  époque, la  figure symbolique par quoi on 
représente. D e  même, en ce qui concerne l 'étude de l a  décoration, Ie  p arti  pris 
de ! ' auteur pour la  critique p h ilologique m e  paraît avoir entravé les ressources de 
son regarcl très précis et éruclit. Celui-ci nous vaut d ' excellentes remarques sur la 
d isposition générale des grotesques qui  n e  sont plus répartis selon un  axe cent ra! ,  
ma is qui sont j uxtaposés, dans ! ' arbitraire de la l iberté l a  plus grande,  selon la 
perpendicu larité c l ' ensemble du  pi lastre (p.  33-34) ,  o u  encore sur Ie  processus de  
« création » d e  G iovann i  : d u  m o clèle ant ique, i l  i so le  u n  détail et i l  I e  transforme en 
Ie réd u isant et  e n  lu i  c lonnant l a  légèreté d ' u ne esqu isse, d ' u n  mouvement, et i l  
y aj oute presque toujours un élémcnt de  n ature (p .  4 7) .  Je pense qu ' i l  aurait  fallu 
pousser p lus  l o i n  ! ' a n alyse des détails  et, d 'autre part, qu ' u n e  étude d 'ensemble 
eût été souhaitable sur  Ie  sys lème de décoration des Loges, ses lois, ses constantes, 
ses d istorsions voulues o u  non.  

Les pe intures des  Loges ont été conçues par Raphael .  Depuis Vasari, l a  p lus  
gran de partie des  h istoriens sont  d ' accord sur ce point,  de même qu' i ls  aclmettent 
que l 'exécution e n  a été abandonnée aux d isciples. On pourrait  cependant s ' inter
roger sur  ce röle d irecteur  exclusif du m aître. Quclles p reuves en avons-nou s ? 
« L u i  seul  pouvait soutenir Ie ton d u  récit lequel,  tout Je long de l a  galerie, se dérou le  
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dans  u n e  n n ité indéniable, e n  dépit de la variété qu i  ! ' a n ime. A cette époque, 
aucun des élèves n 'é tait  en mesure de  s 'exprimer avec une telle force et une telle 
s implicité en même temps .  Les p e t i tes scènes exécutées par Giul io après la mort 
de  Raphael apparaissent rnoins  claires et ce que l 'on connait de Pen ni ,  surtout à 
t ravers ses dessins,  permet auss i  d 'exclure qu' i l  a i t  eu un poids décis i f  dans l ' inven
t io n  des sujets » (p.  8 1 ) .  En fait, l ' é tude  du fonctionnement interne du travail 
dans sa répartit ion auquel procède ! ' a uteur à partir de la page 8 1 ,  sans remettre 
en question cette arfirmation de  départ, va beaucoup la n uancer et l 'enrich ir. 

De la main du maître, il n ' existe plus  que quelques esquisses. Le röle de « se
cond » f u t  tenu par Gianfrancesco Penni  qui fut spécialernent chargé de donner 
la forme définit ive aux « i dées » du maî tre et de passer les mode/li (les dessins pour 
Ie  carton)  à des collaborateurs d ivers. Enf in ,  les cartons,  dont il n e  reste aucun 
exemplaire, étaient exécutés par les  élèves. On aurait tort  de conclure à une c l ivis ion 
rigide d u  travail et chaque collaborateur avait  « une  marge d 'action qu i  variait  en 
fonction des  problèrnes, des circons tances ou du temps dont i l  d isposait » (p.  83). 

L ' interve n t ion de plus ieurs collaborateurs a éveillé chez les h istoriens d ' art 
la  tentation de  cerner les cl iverses rnan ières et de les i c lent i f ier à leur auteur.  Ten
tat ion ardue et scabreuse. D 'aborcl parce que, à t ravers l es dif[érences q u i  appa
raissent à un lecteur atten t i f  des détails, ! ' ensemble reste, apparemment et profon
dément, homogène. Ce qui obl ige à considérer Raphael comme Ie  d i recteur et Ie 
responsable d u  tout et à reconnaître une sorte cl 'osmose « qui poussait chacun à 
subir  l ' influence cle scs compagnons et à les i n rl u encer à son tour. Sous l ' égicle du  
maître, Ie groupe clevait travailler c lans  une  véritable comrnunion d ' esprit, ce qu i  
ren d  la t:îche  de l ' exégète particulièrement ard uc et ,  en un  certain sens ,  e n  affaiblit 
la raison c l ' ê tre » (p. 84).  A utre d ir r iculté : I e  mauvais état de conservation de 
beaucoup de  rresqucs « empêc h e  un examen exhaustif d u  cycle ». D'oü les « résultats 
contracl ictoires auxquels  sont p arvenus  les chercheurs clans leur elTort à t irer coûte 
que coûte les fresques de  leur rela t i r  anonymat » (p.  84). L 'auteur passe en revue 
les d ifférents t ravaux sur la quest ion c lepuis  Vasari e t  en analyse les orientations 
principales (p. 85-!JO) .  Loin d ' être clécouragée par I e  fiasco de  ses c levanciers, elle 
reprend Ie  problème à la  b ase : el le rcpart du tex t e  de  Vasari et se l ivre à un examen 
attentir  de  la pe inture de chaque h is to ire. Vasari cite, c lans sa Vie de R ap hael, 
sept art istes q u i  auraient exécuté les  scènes de la Bible : Giul io Romano, Gianfran
cesco Penni ,  i l  Bologna - c'est-à-cl ire Tornmaso Vinci clor - , Perin del Vaga, 
Pellegrino da  Moclena, Vincenzo Tamagn i et Polidoro da Caravaggio ; i l  fait suivre 
cette l iste cl ' u n e  phrase désespérément vague « et beaucoup d 'autres pe intres q u i  
f iren t  d e s  h istoires, des figures et d 'autres choses ». L 'auteur introcluit Raffael
l ino  del Colle, Gui l laurne Marc illat, Pec lro Machuca et, pour les stucs,  Ie  sculpteur 
Lorenzetto. Elle s 'appuie ,  pour chacun de ces art istes, sur les documents d ' archives 
ou les  térnoignages sC1rs, ce q u i  l u i  permet de reconsti t uer  la biogra p h i e  ou des 
rragments de  b iogra phie .  A ins i ,  étuc l iant Ie l ivre de  cornptes temt par Gu illaume 
Marcillat depuis 1 5 1 5, elle a p u  préciser la  date cle ses int ervent ions échelonnées et 
s ituer exactement au mois de j ui ll et 1 5 1 7  le commencement  des travaux de pe intures 
de ! ' e n semble. A part i r  des reu vres attribuées déjà ou auxquelles elle donne elle
même une attribut ion  - c'est a ins i ,  par exemple qu'elle attribue à Vinc i clor l a  
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Circoncis ion d u  Louvre - , ellc i d cnti r ie ,  selon les principes de la méthoclc com para
tiYe, Lel ie  ou tcl lc partic des Loges. El le a pu mème cl iscerner plus ieurs mains  pour 
une  mêmc scène .  Par cxcmple, les  figures de l a  F u i t c  de Loth ont l 'énergic de la 
main de  G iul io,  « mais les  eoll incs qu i  se c létachcnt clans lc  fon d  sont L racées avec u n e  
cluct i l i té q u i  l u i  est étrangèrc » e t qu i  appart icnt  s a n s  c loute à Penni  (p .  92 ) .  A utre 
exemple de  ces combinaisons de mains : la  part i e  d ro i l e  d u  paysagc d u  Péché Ori
ginel est cle Yinci clor, mais « les rochers de  gauche et  les f igu res appartiennent i1 

Pelegrino da  l\ Iodcna, qu i  n col laboré avcc Vincidor auquel il était l ié  par u n c  
commune origine émil ienne  » (p .  9.'i) .  Le provincial isme,  la gaucherie, u n  certain 
passéisme chez Tamagni ,  c lont la Consécration de  Salomon ( 1 2e Yoüte) est rappro
chéc cle l ' authent ique Dormition  cle la Yierge cl 'Arronc ( lïg .  95),  peinte avant 1 5 1 7 , 
prouve n t  combicn ! ' atelier c les Loges é t a i t  ouvcrt aux pcrsonnal i tés  les plus cl iverscs. 
En fait, il apparai t  que I e  rccrutement clcs collaborateurs était l rès l ibre et, en clehors 
des fayoris Giul io  Romano et G ianfrancesco Pen n i ,  n 'était pas dü au choix de  
Raphael : affi n i tés  électives, i clen t i t é  d ' origine o u  c l e  form at ion,  hasarcls auss i  des 
séjours à Rome consacrés forcémcnt par un  passage aux Loges. tels furcnt les  
principaux mobiles du rccrutement ä la base. C'es t  pourquoi ,  N icole Dacos nc 
prétencl pas avoir épuisé la  l iste qu 'elle a contr ibué elle-même à enrichir ,  mais el le  
j u ge, avec sa rigueur coutumière et la prudence proprc à une authentique connais
sance, q u ' avancer c l ' au t rcs noms sera i l  se placer « sur le t errain des hypo t hèscs 
gratu i tes  » (p. 1 1 4 ) .  

E t  cc  n 'est  pas  Ie  moin clre m érite de  son t ravail  que cle nous laisser au bord c le 
certa incs i nccrt i t udes, évocatrices de ce qu i  fu t I e  vrai fonctionncment c le  l ' e n t rcprisc. 
Les dernières pages d u  tcxte sont parmi les m eil leures d u  liHe. Elles j us t i f ie n t  
! ' enquête, e n  la  faisant débouchcr s u r  une  connaissancc plus profoncle e t  p l u s  nuan
cée de la c lernière man ièrc c le Raphael : I e  pragmatisme et la c l ivers i té  c l e  l 'équipc 
révèlcnt comme une nouvelle recherche du maître vers l ' épanou issement d ' autres 
possibil ités. Les  Loges furcnt u n e  sorte de  Républ iquc de la pcin ture e t  e l lcs obli
gent, f inalcmcn t ,  à repenscr en tcrmes moins abru p t s  Ic problème c t 1:;  l a  personnali t é  
créatrice. Q u ' e s t -ce que  créer ? et  qu i  f u t  lc pcintre d e s  Loges ? Raphael  e t  les 
autres, ceux-ci aussi  néccssaires que  celu i-lü, à qui leur c l ivcrs i té  et ju squ'à leurs 
maladresses ont apporté enrichisscment et clécouvertcs.  De cct tc  immense cn lreprise 
personncl le  e t  col lective, lc maî t re nous revicnt tel que doit ê t re un m a î t re : celu i  
q u i  laisse fa i re s c s  c l isciplcs e t  s a i t  l e s  diriger à p artir c l ' eux-mêmes. U n e  « hégémo
nie » se profile c lans  ces « Loges de  Raphael » oü la  q u ê t e  des i c lcnt ir ications s 'arrê t e  
a u  profit d e  la  tenc lancc généralc e t  d e  ! 'esprit .  L a  qual ité c le  l 'édit ion est tout à 
fait rcmarquablc : clarté de la m ise en page, excellen t e  typogra phie,  reproductions 
très soignées et qui  a ident  beaucoup à la  com préhension du t exte et  de  l 'reuvre. 
Une restric t io n  ccpendan t :  ce grand in-folio t rès  lou rcl est pénible à man ier, exigc 
unc  grande table  de travai l ,  rappel lc  f:'\cheusement ces t omes c lc  d iction naires que  
! 'on consulte, alors qu ' i l  faut  l ire  I e  tex t e  c l e  Nicole Dacos. Un l ivre aussi  ut i le  
inv i te à souhai ter  une n ouvelle é c l it ion plus  m an iable.  

rrançoise BARDOI\ 
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Ernst K nzrNGER, Byzantine Art  in the Making. Main lines of 
stylistic cleuelopment in Mecli lerranean Art 3rd- 7th Century. Londres, 
Faber & Faber, 1977. In-4°, xu-176 p . ,  223 fig. hors texte, V I I I  pl .  en 
couleurs, relié sous j aquette. Prix : f 1 5 .  

C e  l ivre est basé s u r  u n e  série c le conférences clonnées à l 'Un iversité c le Cam
bri clge en 1974- 19 7 5 ,  q u i  ont été reman iées et pourvues de  n otes et  cl ' i l lustrations .  
L'auteur y a mis,  sous une f'orme synt hétique, les résultats de longues années c l 'étucle 
et d e  pratique du sujet .  Dans l ' ccuvre s i  importante d ' E . I<itzinger, cet t e  mise 
au p o i n t  apparaî tra comme un de ses ou vrages fon dament a u x, oi.t sa vaste éru dition 
est constam men t soumise à sa réflexion et peut-on cl ire à sa ph i losophie.  I l  n e  
s 'agit n i  cl ' u n  manuel ,  n i  d ' un o uvrage c l e  référence - l 'architecture en est exclue 
et toutes les ceuvres figurées ne sont pas systcmatiquement passées en revue -
et seuls les cléveloppemen t s  stylistiques sont considérés. En revanche, Ie domaine 
couvert déborde clu cadre indiqué par le t itre car la coexistence des formes :: int i ques 
avec Ie  nouveau style byzant in  se poursuit  pendant plusieu rs siècles. Le terme 
paléochrétien  n ' est plus de m ise pour les mosaïques de Sa int-Vi ta!  à R avenne ou 
les gra n des i cones à l ' encausti q u e  du Sinaï, de même que Ie  terme Spälan l ike avan
tage tro p  Ie  passé aux clérens du futur. 

La période considérée ne se laisse clone pas couvrir par u n  t erme déterm iné et 
ne relève pas d 'u n  style un ique, comme I e  gothique o u  Ie baroque. H istoriquement, 
elle va  cles p remiers signes cle désintégration de ! ' Empire romain en tant que p uis
sance un iverselle j usqu 'à  sa récluction à un statut régional à la  su ite des coups des 
Germains et des Arabes et à l 'éclatement de la crise iconoclaste. Le terme de période 
de tra nsi t ion ,  pré-méd iévale, prend ici tout son sens. Le développement stylistique 
ne suit pas une évolution cont inue  mais est fonction de ! 'époque,  des régions et du 
contexte h istorique, et  i l  convient de teni r  compte de la cl iversité des facteurs en 
cause .  Sans n ier l ' importance du facteur iconographique et  iconologique, n i  la  
relat ion qui  ! ie  la  forme et Ie contenu,  ! ' auteur se  concen tre sur les  courants stylisti
ques comme étant révélateurs d ' une société ou d ' u n e  époque.  En fait,  comme 
Panofsky l ' avait fait pour l ' iconologie, i l  pratique une h isto ire du style qui dépasse 
la classi f ication e t  l ' i nterrela t ion  cles f'ormes pour i nterpréter leu r s ignification en 
terme cle cu lture. 

L 'auteur examine ce processus d ' évolution en une  série de chap i tres. L'aban
clon du canon class ique  marq u e  la crise de ! ' art antique aux I Ie  et  r u e  siècles. Ce 
n 'est  pas l 'art chré t ien,  margi n al au r u e  siècle, qui  transforma eet art mais c ' est la 
même crise m atérielle et spiri tuel le  qui sous-tencl l a  révolution esthétique.  Au 
1ve s iècle s ' observe u n e  régénération  c lu canon ant ique, qu i  culmine à ! 'époque de 
Théodose rer .  Un p u issant courant renaissant est alors centré sur Constantinople, 
cle caractère surtout i mp érial , t a n cl is  qu 'en  Occident l ' antiqu ité est  recréée par des 
moyens formels clans l e  cadre d ' u n  renouveau du pagan isme.  Les ceuvres c hrét ien
nes - parmi lesquelles les plus originales sont les rel iefs sculptés des sarcophages, 
d ' u n e  exceptionnelle concis ion - sont inf luencées par ces mouvements.  
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Les d iversités régionales s ' accentuent au ve siècle, en raison du processus 
centrifuge dans les clomaines polit ique, culture! et rel igieux. L' Empire c l ivisé entre 
les deux fils de Théoclose, l ' Ouest subit ! ' assaut des invasions germaniques tancl i s  
que l '  Est  est  ag i  té par les  hérésies. A u  n iveau art ist ique,  des  développements 
particul iers de l ' héritage antique sont l iés à certaines techn iques, à certaines caté
gories c l ' objets ou au m il ieu .  La mosaïque,  clevenue Je  p rincipal medium pictu
ral ,  fait l ' obj et c le J ' atten t ion par l iculière de ] ' auteur. Les principaux exemples 
en sont conservés en  Occident - à Ravenne et à Sainte-Marie-Maj eure à Rome -
mais il inclut dans  son é t u cle Jes  monuments q u i  survivent à ! ' Est (notamment I e  
décor de Saint-Georges de Thessalonique,  p o u r  Jequel i l  maint ient  la  date, raison
nablc à mon sens, de peu avant Je  mil ieu du ve siècle), fou rni ssant a ins i  une perspec
tive cl 'ensemble désormais indispensable. Les l iens avec Byzance sont certains, et  
il s 'y  décèle des conflits entre la  ten clance c lassicisante et l ' abstract ion transcendan
tale typiques de ! 'époque, o ü  Jes formes ant iques se mod ifient au profit de l ' expres
sion abstraite d ' u n  monde  surnaturel . 

L'ère nouvelle inaugurée avec Ie règne  de Justinien opère u ne harmonieuse 
synthèse des forces confl ictuelles et tradit ion nelles, dont témoignent éloquemment 
les admirables mosaïques de Saint-Vita] à RaYenne. Cet art n 'est pas explicable 
en termes locaux et quoiqu' i l  n ' ignore pas Jes ccuvres ravennates antérieures, i l  est 
l ié  à Byzance. La mosaïque de p avement, qui  est largement répanclue,  montre de 
même la fermeté des structures et  Ie respel't de la  su rface. Le contenu esthét ique 
de Ja  chaire de Maximien est  proche des  m osaïques de Saint-Vita!, de même que Je  
diptyque Barberin i  représentant Justin ien .  Cette période marque un rel our aux 
principes de ! ' art ant ique en même temps qu 'une  recherche spécifique d ' u n i t é  
organ ique.  L a  mosaïque c l e  la Transfigu rat ion au Sinaï, p lus  t ardive, montre déj à 
plus de styl isat ion,  comme celle de Saint-Apoll inaire-i n-Classe. Cette tendance 
s 'accentuera au vne s iècle .  U n  changemen t dans la  mentalité rel igieuse va favoriser 
Jes images de clévot ion,  qu ' i l  s 'agisse de la  Yierge isolée clans ] ' abside o u de panneaux 
votifs, entrain a n t  la dém atfrial isat ion des figures. 

Mais J e  lie11 avec la  renaissance du rve siècle n 'est pas rompu.  L'orfèvrerie, 
à scènes mythologiques ou impériales, a pu  être qualifiée de Byza11 linische A n l ike 
et les mosaïques du Gra n d  Palais, du vre ou même du vue siècle, sont de la même 
veine. Un fort courant hellénistique apparait aussi  c lans ! ' art rel igieux des vue et 
vme siècle, ainsi dans les peintures de Sain te-Marie-A nt ique  à Rome qui  prouvent  
qu ' i l lusionisme hellénistique et spiri tual ité ne sont  pas incompa t ibles. L 'au teur re
considère ;e i  ces peintures c lans un ront exte  plus vasle, faisa n t  intervenir Ie  témoi
gnage des plus anciennes icones d u  S inaï et celui des monnaies. 

L'évolut ion de ! ' art aux époques considérées est t antöt i nterne, tantöt  externe 
(direct ives impériales), liée aux conventions formelles et à Ja mentalité rel igieuse, 
suivant un processus d ialectique qui n e  peut être schématisé mais dont Ie résultat 
J e  plus tangible est sans doute la préservat ion de l ' héritage gréco-romain clans 
u n  monde totalement transformé .  

La démonstration de  ! 'auteu r s 'éclaire d 'une  i l lustra t io n  admirable par la  sélec
tion et la qualité techn ique (pour  les planches dans Je texte, les couleurs laissent tou
tefois  à désirer). Des notes contenant  d ' impor tantes références b i bl iographi ques, u n e  
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l iste des i l lustrations, u n  in dex des auteurs rnot lcrnes et un i ndex général apportent 
!' i ndispcnsable corn plérnent cl ' i n  forrnat ion.  

Jacqueline LAFO:-.JTAINE-DosoGKE 

Patrick MARCHETTI ,  Hisioire économique et monétaire de la deuxième 
guerre pun ique. (Académie royale de Belgique. Classe des Beaux-Arts, 
Mémoires in-8°, 2e sér" xrv-4) . Bruxelles, Palais des Académies, 1978. 
In-8°, 539 p" XXV pl .  

Cet  ouvrage est  fondé  e n  premier l ieu sur une  analyse très fouillée des  textes 
relatifs aux effecti fs de  l ' arrnée et  de la flotte romaines,  là oü  c ' éta it  possible, c.-à-d .  
avant  tout  p o ur l ' i n fanteric,  p o u r  chacune des  années de 2 1 8  à 2 0 2  av .  J.-C. Ce  
son t  principalement des passages de  Tite-Live et  de Polybe qui sont  examinés à 
la loupe.  D u  rnontant  des effect i fs et cles besoins en équ ipements et e n  approvision
nement résultent les consic lérations au sujet des dépenscs et en orclre p rincipal au 
suj et  de la solde du légionnaire et des al locat ions aux cavaliers. Mais qui dit dépen
ses doit également  penser aux rentrées et drcsse J e  bi lan,  ce qui est  fait. 

C'est ici q u ' i n tervient l ' étu c le  approfonc l ie  du poids et de la valeur rclative 
des d iverses monnaies romaines ,  o u  même grecques I e  cas échéant : la drachme et Ie 
quart d 'obole,  c l 'une  part, e t ,  de  l ' au tre,  J e  scmis, l ' as,  Ie denier : une fois qu'est 
int roduite la base c l ' échange d ' u n  denier pour 1 6  as onciaux, J a  d rachme, telle 
qu 'e l le  est s ignaléc par Polybe ,  vaut tro is  quarts cl ' un  denier.  Plus c le  la  rnoitié de 
l ' ouvrage est  occupée par l ' é tucle  cles problèmes rnonétaires : la  succession des 
étalons de plus en plus  récl u i t s  depuis l ' as déjà semi-libral : soit essent iellernen t ,  
pour cette période, les étalons tr ientaire, sextant aire e t  oncial .  U n  exposé statisti
que fonclé sur I e  poids d ' u n  très  gran d nombre c l 'exernplai res contribuc  à la  c lémon
s tration. Ceci  v a  de pair  avec des considérat ions sur  J a  valeur  relative des métaux, 
relation parfois complexe c lans  laquelle Ja  eréat ion de la  première monnai e  en argent 
vraiment rornaine,  Ic denier, occupe une place particulière.  Cette cré a tion du denier 
est  datéc clans ce  volume clc 2 1 4  av. J.-C. et est suivie en 2 1 1  du passage à l 'étalon 
oncial pour Ie bronze. Tou t  eet examen, pour situer les faits clans leur cadre authen
tique c lc  la c ircnlat ion monétaire à l 'époque e t  pour saisir les effc ts  d ' in terférence, 
n ' a  pu se fa ire sans qu ' i l  so i t  qucst ion des monnayagcs étrusques, grecs c l ' ltalie 
méridionalc e t  cspagnols ; pour l ' Espagnc s'ajou l e  à cela un exposé sur une dou
z<:1ine c lc  L résors monéta ircs. 

L 'h istoire rnonétaire romaine  a u t our de la deuxièmc guerre p u n ique est parti
cul ièrcmcnt complexe et a déj à  été ;\ ! ' origine de bien clcs tatonnements e t  de tra
vaux. Jamais sans dou t e  ! ' examen n ' a  été mené sur une base auss i  large, autre 
que pro p rcment num ismat ique .  Encore fal la i t - i l  les dons excel len t s  c l ' h istorien 
c loublant ceux qui caractériscn t  Ie  num ismate en la personne cle ! ' a u t e u r. En vcnant 
après R .  Thomsen, H. Zehnacker et M. H. Crawforcl, celui-c i  se tro u vait  conl'ronté 
à une  täche p articulièremcnt  arclue.  I l  s'en est tiré bril larnment et son ouvrage 
constituc un acqu it  d ' u n e  valeur rare, ce qui Je rem! ind ispensable à tout chercheur 
qui touche à l ' hi s toire des deux clcrnières clécenn ies clu T I I e s iècle a\·ant  notre ère. 

Paul NASTER 
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La mosaïque gréco-romaine, I I . ( I I e  Col loque international pour 
l 'étude de la mosaïque antique organisé par I-1. STERN et M.  LE GLEY, 
Vienne, 30 aoCtt - 4 septembre 197 1 ) .  Paris, Picard, 1 975. In-4°, 446 p . ,  
28  fig. dans le texte, 1 95 p l .  + 8 pl. en couleurs. Relié. 

Par rapport au Colloque de 1 9G3, celui-ci devait - entre autres - examiner 
la problématique des mosaïques pavimentales p lu töt que  dresser u n  bi lan des 
études et des découvertes. Le  choix de Vienne ( Isère) se j ustir ia it  aussi  par le  fait 
que l e  quartier a n tique  de  Saint-Romain-en-Gal avait l ivré un lot t rès important 
de pavements mosaïques .  Ces i n tent ions sont bien proj etées c lans les  communica
tions publ iées c lans  ce volume (le t exte d ' E .  K i tzinger a paru c lans les Dumbarlon 

Oaks Papers 27, 1973 ; en revanche,  des communications d 'A .  Ennabl i ,  G. Ch. 
Picarcl, A .  Bal i !  e t  V. Von Gonzenbach,  qu i  n ' avaient pu être préscntées au colloque, 
sont reproc lu i tes  ici) .  

Les comm u n ications ont porté surtout sur des reuvres occidentales et africaines ,  
le clomaine orie n t al étant nettement  moins  bien représenté. A cöté de l a  présenta
tion de documents o u de  ) ' exposé d ' une recherche part i cul ière, des vues plus générales 
ont été données sur l ' h is to ire ,  la t echn ique, l ' organisat ion des clécors, la  conserva
tion, et  cette variété ajoute  à l ' i ntérêt cle l ' ouvrage. Après une  importante I ntro
cluction c l ' H. Stern, la mosaïque en J\ frique du Norcl a été traitée par M. Alexander 
et M.  En naifer, M. Yacoub, N. Duval,  A .  Ennabl i ,  E .  Alföldi-Rosenbaum ; en 
Égypte  par K .  Parlasca ; en Espagne et au Port ugal par G .  Ch. Picard , F.  de  Al
meida, P. de Palol ,  X .  Barral i A l t e t ,  A .  Balil ; en France par S.  Tourrenc, C. Bas
sier, P. A. Février, M. Blancharcl-Lemée, J. P. Damon,  J. Lancha ; en !talie par 
G. Becat t i ,  M. Mirabella-Robert i ,  Carandini  ; en Grand-Bretagne par D. J .  Smith ; 
en Suisse par L. Berger e t  M. Joos ; en Pannonie par A .  K iss ; en Yougoslavie par 
G. C. Tomasevié ; au Liban par M. Chéhab ; en Palestine par M.  Avi-Yonah ; des 
problèmes relatifs à la mosaïque romaine ont é té  exposés par J .  Lassus et R .  Prud
homme, et  à la mosaïque gréco-romaine par J .  Christophe et  A. M.  Sorbets .  L e  
discours de  clöture de G .  Becatt i  soul igne la  vol o n t é  des participants  de  poursuivre 
leurs recherches et de  m ain tenir  vivante leur Associat ion . 

L ' i l lustrat ion - précé clée d ' u n  Index détaillé - est  abondante  et d 'excellente 
qual i té .  Elle comporte bon nombre c l ' inécl i t s ,  apportant ainsi  une  précieuse c locu
mentat ion dans un domaine qui suscite u n  int érêt considérablc .  

Jacquel ine LAFONTAI NE-DOSOGNE 

Le M usée h islorique des tissus à Lyon . Plusieurs publ ications récentes 
ont été consacrées à la magnifique collection de textiles du Musée de 
Lyon.  Une approche globale est fournie par le livre de Jean-Marie TucH

SCHERER et Gabriel VrAL, Le l\1usée historique des tissus de Lyon . In trocluc
tion historique, ariislique ei iechn ique. (Collection « Les grands musées de 
Lyon » dirigée par A. Champdor) . Lyon, A. Guillot, 1 977.  I n-4°, 52 p .  
avec 9 fig. ,  6 1  p l .  + 4 en  couleurs.  Très différente par  sa  conception est 
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la sene de trois volumes que l 'éditeur j aponais GAKKEN a consacrée à 
la même collection, sous Ie titre Éloffes merveilleuses du Musée hislorique 
des Tissus, Lyon.  Cette série est dirigée par J.-M. TucHSCHERER et Ie 
rédacteur responsable en est Takahiko SANO, qui est aussi l 'un des deux 
photographes. Il s'agit d ' une publication de grand luxe et d 'une très 
haute qualité d 'édition , en particulier en ce qui concerne les nombreuses 
reprocluctions en couleurs.  Nous ne rendrons compte que du volume I I I , 
consacré aux Tissus de l'Orienl, de l' Ilalie el de l'Espagne, paru en 1976 
( In-4°, relié toile, xxxiii p. de texte français et italien, 50 pages de texte 
j aponais, 203 pl .  dont 1 48 en couleurs). 

Le volume de  Lyon consacré à la fois à l ' i nstitution et aux collcctions, a pour b u t  
de faire compren clre a u  publ ic  c e s  obj ets  c l 'art p e u  connus que  sont les tissus e t  e n  
p articul ier l e s  soieries. C a r  i l  s 'agit  cl ' u n  proclu i t  de haute civi l isat ion q u i  s u i t  
u n  processus complexe - outre l 'élevage du vers à soie, Ie moul inage e t  la teinture 
- ou interviennent les possibil ités techn iques cle la r ibre et ! ' art d u  dessin ,  sans 
parler des contingences économiques e t  sociales. i\ I .  Tuchscherer retrace c l 'abord 
l ' h istorique du Musée, dont  la  créat ion fut conçue à la fin c lu xvme siècle mais ne 
fut réal isée qu 'en  1 864 ,  au moment  oü l ' enseigncment  artistique se renouvelait à 
Lyon. Le Victoria and  Albert Museum en fournit Ie moclèle (comme pour d 'autres 
musées de ! ' époque) .  Il fut installé c l ' aborcl clans Ie Palais du Commerce puis ,  en 
1 9 5 1 ,  c lans  l ' H ótcl Villeroy, u n e  des plus belles maisons ancicnnes de  Lyo n ,  dont 
les  locaux furent  agra n cl is  en 1 963 : clésormais, quoique encore à l 'étro i t  (beaucoup 
de t issus son t  en réserve) l e  Muséc avait trouvé son v isage actuel.  Dest iné dès Ie  
clébu t  à conserver les collections  mais  auss i  à promouvoir les étucles, cc ne fut  guère 
q u 'avec R.  Cox, vers 1 900, q u ' i l  p u t  remplir sa fonction cl i c lac l ique.  L 'auteur évoque 
avec lucidité les difficultés renco11 trées au cours de cette évolution. Actuellcment, 
Jes collections sont agréablement présentées, la b ibliothèque et la documentation 
(notamment en échant il lons et dessins) renclent b ien des services, et Ie I usée est 
Ie  siège d u  Centre i n ternational  c l ' étude des Textiles anciens ( C I ETA) .  

La longue introduct ion h i storique qui  su i t  considère l es  problèmes spéci[iques 
de  l ' art text ile en une séric de  b refs chapitrcs : Les tapisscries coptes et syriennes, 
Les clébuts de la soie e n  Occident,  Les premières manufact ures de l 'Occiclent, L'em
pire sassan idc, Byzance, L'  I slam (Ie règne des cal ifes, l ' Égypte et la Syrie - les 
Fatimites, l ' Esragne mauresque, ! ' I ran ,  la Perse safavi cle, ! ' Empire moghol, J a  
Turquie  ot tomane, les tapis) ,  L ' Europe  (la S icile, Lucques et  la  Toscane,  Ven ise), 
De la  Renaissance à l 'époquc con temporaine ( l ' I talic, l ' Espagne, la France et  
J 'Angleterre) , L ' Extrême-Orient ( le  Tibet et  la Chine, le Japon) .  Elle est suivie d 'une 
b ibliograpbie importante quoique  forcémcnt incomplèle (a ins i ,  pour les t i ssus 
cortes, il eût fallu citer Ie  Cala log1ie de  Bruxelles par l. Errera, 1 9 1 6 , et l ' article 
de J .  Beckwith clans les Cahiers Ciba, VI I n° 83, 1 959) .  

La participat ion d e  G. Via! porte sur  les techn iques de la soierie - pendant plus 
de 500 ans e t  j usqu 'au  p re;11 ier  quart de notre siècle, la soie const i tua i t  presque 
exclusivemen t la  matière de  la  pro cluction lyonnaise, et la  plupart des tissus du 
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Muséc sont  composés c lc  soie .  I l  cxam inc  l a  p ro c l u c tion de la m at ièrc par l c  ver à 

soie, l a  croisure - la sol idarisation par t issage é t a n t  seule  retenue  -- et l a  m an i

pulat ion ( Lc i n t u re en pièce et apprêts) .  Les tec hniqucs  clc clécora t i o n  c lu t i ssu pcu

vent ê t re appl iq uées avant, pendant  ou après Ic t issage, p lusicurs combinaisons 

étant en  o u t re possiblcs .  Jusqu 'à unc  époque réccnte ,  l a  plus grancle part i c  c les 

tissus étaicnt c lécorés pendant Ie t i ssagc, c ' cst-à- c l i re façonnés gracc à la  j u xtaposi

t ion cle d ivcrscs croisures, à l ' ai cl e  c l ' u n  métier com plexe dit « à la  t irc » qui  assurait  

u n e  clécora t i o n  régul ière et répét i t ivc. A t testé depuis  plus cle clcux mi l lénaircs,  ce 

métier préscnt a ient  clcs contrain t cs qui ont e n t ra i n é  des recherches about issant  à 

! 'époque moc lerne à la mécaniquc Jacquarcl ,  q u i  faci l i te  l es  opérat ions par l ' u sage 

de cartons perforés. A cüté de ccla fonct ionne n t  les t ec h niqucs clc l a  tapisserie et 

celles obtcnues  l ibrcmcnt  sur des mét icrs prim i t i fs .  Parmi Ie pcrsonnc l  nombrcux 

nécess ité par les  c l ivcrscs p hases de pro d u c t ion  e t  c lc  réal isat ion ,  I c  dessinateur, qu i  

était auss i  I c  pr inc ipa l  L cci1 n i cien , a longlcmps joué  u n  röle p ri morcl ial . Depu i s  l a  

mécaniquc Jacqu�Hcl ,  c ' cst I e  c h e f  c l c  scn·ice-créateur q u i  es t  responsable. 

L ' i c len t i f icat ion exacte d ' u n  t issu suppose u n c  appellation t cchn ique p récisc : 

dès sa foncla t i o n ,  I c  C I ETA a établi c lcs vocabula ires techniqucs ,  act uellcm e n t  en 

sept langucs,  qui sont c le p récieux ins trumcnts de L ravail  au n i veau i n t ernational .  

Le Lexique p ro posé ic i  comporte les t crmcs u t i l isrs c lans les  légcndcs c le l ' i l lus t ra

tion et les é t iquettcs  du l\ 1u sée. 

L ' i l lustra t io n ,  de bonne  qual i t é ,  offrc u n  échan t i l lonnage chois i  clans les cl iverscs 

sect ions du Musée,  a l lant  du nre-1ve au x1xe s iècle. Par rapport à l ' I n trocluct ion 

historique,  n i  Byzancc,  n i  l 'Anglctcrrc n i  les tapis  nc  sont représen tés, tan c l is que  

les  excmplcs lyonnais son t ,  à j us tc  t i l rc,  rela t ivemcnt n o mbreux. On  cléplorcra 
Ie nombrc assez élevé c l ' erreurs clans les légen c lcs, mais  elles sont  rect ifiécs c lans 
les Erra ta. Cc l ivre ,  qu i  rép o n d  b ien :\ son obj et c lans les l imi tes  f ixécs,  est de nat u re 
a provoqucr u n  rcgain c l ' i ntérêt  pol l l' l ' art t ext i l e  et en particulier pour Je Muséc de 
Lyon - pour lequel on  ne cli sposait  guèrc que du  p e t i t  Catalogue c l ' Hcnri  c l ' Hcnne
zel , p u blié en 1929 .  

Plusieurs spéc ia l i s tes ont  collaboré au volume j aponais .  l\[arthe B 1'R:-IUS 
TAYJ .OR t ra i t e  d ' abord c les Texli les de l '  Égype ccple,  de l '  Empire by:an lin e l  de l '  lran 
sassanide. Elle en clresse l ' h istoriquc et t e n  te de défi n ir chacune c l  es proc luct ions,  en  
i n cl iqua n t  les pr inc ipaux exemples conservés. Rcmarquons ,  à p ropos de l a  t c n l ure 
cl 'A u rel ius Collu t h u s  à B ru xelles,  que la date  c lc 4 54-456 n ' est pas absolument  assu rée 
et, à propos c l u  quac lrige des soieries byzant ines,  que  Ic t hème remonte  certes à l 'An
tiqu i té  ma is  corresponcl  auss i  a u  r i t uel du  tr iomphc c le  l ' h i ppoclrome à Byzance. 
Elle considère ensu i t e  les Texli /cs des pays is lamiq11es et succcssivcment le  Proche
Ori e n t  arabc j usqu 'au xvre  siècle, l ' Espagne m u sulmane ,  ! ' Iran j usqu 'à la f in  de 
! ' époque selcl j o u k ide, la  Turqui e  du x1e au xv1 1 1 e  s iècle et l ' Iran c lc  la  conquête  

mongolc  à l a  f in  de la période safaviclc.  Le tcxte  c le  Donata D Evon, S loria dei 
lessuli  in l la lia  e in Spagna, approfo n c l i t  c lavant agc un domain e  plus l imité .  Ces 

chapi t res b ien  clocumentés const i tuen t  d ' intéressantes synthèses c le l 'état actuel  
de quest ions souvent c l i ff ic i les .  O n  rcgrc t l era q u ' i l s  soient  dém u n is c lc bibliographie : 
u n e  l i s t c  c l ' ouvrages, mème l i m i tée aux publica t ions  essentiellcs ou récentes, aurait 
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rté  bienvenue (on consultera, à eet égarcl , l a  b ibl iographie  d e  l ' ouvrage ment ionné  

plus h au t) .  

Le chap i t re de Gabriel Y1AL, Tcchn iquc de  lissage el  lcxique, qui  vaut pour les  

trois  volumes, com porte u n e  partie tec h n ique analogue à cel le d e  l ' ouvrage ment ionné 

c i-dessus mais  pourvue d 'un tableau clari f iant les  techn iques de décora t i o n ,  et mi 

lexique un p e u  p lus  développé ; les  i l lustrations se trouYen t clans Ie texte j aponais .  

Le même auteur a fait ! ' analyse technique des documen ts reproc lu i ts .  

L ' i l lustrat ion  en couleurs comporte  quatre grandes sections : Tissus  coptes, 

byzantins et sassa n i cles ,  Tissus i s lamiques, Tissus ital iens,  Tissus espagnols, cha

cune  étant  également représen tée par quelques i l lustra t ions e n  noir et blanc.  Les 

reprocluct ions en couleurs, admirables c le n e t te té et d e  f i c l é l ité ,  con fèrent u n e  vie 

nouvelle à tant  c le t i ssus co n n u s  par cle ternes p hotogra p h ies et en  permettent 

l ' é t u cle - compte temt d u  fai t  q u e  l e  contact d i rec t  reste irremplaçable .  Les l égen

des comportant ! ' appel lat ion technique précise apportent égalemen t  un p récieux 

élément d 'étucle. En dépit  c l ' u n e  certaine d ifïïcu l té de man i ement c lû au fait que 

l e  j aponais  entraine  u n e  lecture cles planches c l e  c lro i te  à gauche,  ee t ouvrage est 

u n e  grande réuss ite .  I l  conl ïrme,  i l  me plait à le c l ire, que l a  beauté et I e  caractère 

scientifique son t i n cl issociablcs c lans  u n e  perspec t ive d ' h istoire cle ! ' art. 

Jacquel ine LAFO'.'ITAINE-Dosocl\E 

Pierre SALMON, Élude sur la Confédération béotienne (447/6-386) . 
Son organisation et son aclminislra tion . (Acaclémie royale de Belgique. 
Classe des Lettres, Mémoires in-8°, 2e sér., Lxm-3). Bruxelles, Palais des 
Académies, 1978. In-8°, 269 p. ,  I I I  pl .  

Un fragment sur  papyrus c l ' u n  texte d ' u n  h i s torien grec i nco11 1 1 u  a été Ie  point 
de clépart  c le  c e  volume. Celui-ci  es t  consacré essentiellement à l ' h i s loire c les  i nsti
tut ions en Béot ie  pendant  la d e u xième moitié clu ve siècle av.  J.-C. et Ie c l ébut  d u  
ive.  Trai ter d e  l a  Béot ie  n e  v a  pas sans parler c l ' au tres cités grecques, pu i sq u ' i l  y a 

des rela t ions  et parfois des confl i ts ; i l  y avait l i eu aussi  c l e  fa ire des comparaisons. 

Du poin t  cle vue i nst i tu t i o nnel ,  l a  c lonnée nouvelle essentielle est l ' existence 

c le  quatre bou/ai  dans chacune cles c ités  béotiennes.  Au- c lessus c l ' el les il  y avait 

la  bou /è féc lérale c lon t l a  compétence a déj à  fai t  l ' obj e t  de beaucoup c le  commen

taires, comme el le ! ' est ici égalemen t : la conclusio11  cle ! ' auteur, comme ellc Ie  fut 

déj à  de plusieurs autres, est que la bou lè féc léralc était sou veraine. Ceci im porte 

pour Ie  sens exact à clonner  à l 'expression xotvóv ruw {Jouorwv c l u rant la  périoc le 

envisagée ; ! ' auteur  propose : « con féc lérati o n  béot ienne », compara t iveme n t  à l a  

périocl e  a n térieure e t  à l a  su ivan te. Cet te con féclération comprenait d i x  c ités sou

veraines (en 305) ; la n ature et l ' éten c l u e  territori ale des d ivers c l istricts qu i y cor

respondent sont  c lé l' in is ,  mais  cette correspondance n 'est  que  partiel le en ce sens 

qu'à Thèbes o n  e n  compte quatre et deux à Orchomène et à Thespies.  

Les seules sources archéologiques i nvoquées sont l es monnaies, mais gra n d e  

es t  l a  pru c lence c l e  ! ' auteur à e e t  égarcl. El les n e  l u i  paraissent p a s  datées avec 
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assez d e  précis ion pour être des témoins sûrs.  Il est vrai q u ' il subsiste !à beaucoup 
de problèmes d e  datation.  D ' autre part, l es  monnaies de Béotie sont  les seules dans  
Ie  monde grec proprement dit  qu i ,  par  leur type  de clroit : J e  bouclier béotien  (à 
l ' exception cl ' O rchomène),  présentent une unité et une  parenté certaines et trahis
sent u n  caractère fédéral de l a  région o u ,  au moins ,  u n e  convention économique. 
Reprenant (p. 46) une expression de L .  Lacroix, à savoir que I ' é t ude  des monnaies 
béotiennes « reste passablement négligée » ,  ! ' au l eur,  consciemment ou inconsciem
ment, donne u n  coup d 'aiguil lon aux n umismates, qui pourront à l ' avenir entre
prend re les recherches voulues pour y apporter plus de clarté et  de précis ion en se 
fondant sur son o uvrage en tous points remarquable, tant pour I ' heurist ique q u 'en 
ce qu i  concerne I e  commentaire et la reconst i tution h istorique. 

Paul NASTER 

Fr. SPUHLER, Islamic Carpets and Texliles in the ]{eir Colleclion . 
Londres, Faber & Faber, 1 978. In-4°, 25 1 p . ,  50 pl .  en couleurs, 1 50 fig. 

Prix : f, 35. (Traduit de l ' allemand par G.  et C. Wingfield).  

L ' art du texti !e  se caractérise par u n  décor à deux dimensions,  d 'une certaine 
symétrie, d icté par la  techn ique  mais se retrouvant c lans ! ' art islamique tout entier. 
Cette forme d ' expression s 'adapte parfaitement au  génie propre de la  civi lisation des 
pays m usulmans.  Ces pays contrölan t la  route de la  soie en majeure partie, passage 
obligé entre I 'Orient et  ! 'Occident,  il n 'est pas rare de trouver des influences orien
tales sur des t issus européens et ce pendant plusieurs siècles. Des soieries du Proche
Orient datant des vrne et 1xe siècles ont été retrouvées clans des trésors européens, 
entoura n t  des rel iques. 

Le q uatrième volume de  l a  collection Keir d ' Ed m u n d  de Unger est Ie  premier 
ouvrage récent traitant s imultanémen t de ! 'art du tapis et d u  t issu ( les trois premiers 
traitent de ! ' art d u  métal ,  de la pe inture et de ! ' art d u  I ivre, de la céramique) . Cette 
collection d ' art islamique remontant aux années 1 950 et conservée clans u ne m a i
son privée près de Londres est u n e  des plus importantes collections privées occiclen
tales. M. de  U nger a fait appel pour ses publications aux meilleurs spécialistes. 
I l  confia ce volu me à Friedrich Spu hler, conservateur  du Musée c l ' art islamique à 
Berl in .  Un bref avant-propos par M. de Unger est su iv i  cl ' u ne introcluction par 
George Wingfielcl D igby, ! ' ancien conservateur d e  la  section des textiles au  Victoria 
and Albert Museum.  Le Dr Spuhler continue ainsi la traclition allemande clans  
la  rechercl1e sur  des  tapis  anc iens  jadis représen tée par Kurt Erdmann. I l  fournit  
u n e  belle présentation sur I e  développement artistique et h istorique  des  tapis et  
des tissus d u  xe au  xvme siècle, réservant un  i ntérêt particulier à la  période perse 
Safavi c le ( 1505- 1 722).  

L a  matière est d ivisée en  c l i fférents c hapitres comportant une i ntrocluction 
suivie c l ' u ne clescript ion de chaque p ièce. Les p ièces sont toutes i l lustrées dans 
Ie tex te. L a  ment ion de la provenance de  chaque pièce est fort intéressan te .  Sont 
également ment ionnés les  fragments i clentiques o u  s imi laires, avec les références 
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bibliogra p h i ques e t  les  expos it ions  précéden tes.  Des notes en bas de page sont 

utiles quoique rédu i tes .  Les renseignements tec h niques se l imitent  pour les tapis  

au nombre e t  genre  de nccuc ls  e t  à l a  quali té e t  la  quan t i té des  f i l s  c l e  chaîne e t  de 

trame ; en ce  q u i  concerne les t i ssus les  notes sont t rop  succ i n ctes pour l e  spécial iste.  

M .  S p u h ler  fait  Ie  poi n t  sur les  d i fférentes controverses concernant les  problèmes 

de clatal ion  e t  c le  pro Yenance et avance ses arguments  avec pruc lence. l'\ous n e  

pouvons q u e  louer u n e  te l le  clémarche,  et  reconnaissons q u e  c lans c e  c lomaine l a  

date et  la  provenance ne  peuvent q u e  rarement être attribuées avec cert i tude. 

L 'é tu cl e  des tapis  se réparti t  comme s u i l  : Premiers développements ; !' Anatol ie 

(période O t tomane) ; l 'Égypte et  ! ' Empire O ttoman ; la Perse (période Safavide) ; 

l '  I n d e  Moghole : Ie Caucase.  Le no 4, u n  gra n d  fragment c le l(onya c latant  c l u  

x1ve siècle, fa i t  partie du  p lus  ancien ensemble c l e  t a p i s  c o n n u ; celu i-ci es t  J e  seul  

conservé hors c le  Turquie .  Quelques fragments  importants ,  c lont deux Ushaks 

(n° 23  assez rare avec son m é clai l lon sur  fond blanc du xv1e siècle et  n° 24,  u n  

tapis ent i er avec u n e  double  n iche  à prière d u  xvne siècle) i l lustrent  les  premiers 

tapis ana lol iens .  

Tous les  gro upes sonl  b ien  représentés mais  les p ièces majeures appart iennent  

à la  période safavide.  M. de Unger dans son Avant-Propos fa i t  remarquer que  s i  

des  peu ples ont  p roc l u i t  des  céram iques ou des  min iatures  égalant voire surpassant 

certaines muvres persanes, aucun pays n'a attein t  la  qual i té  des t apis  perses sa fa

vides du xv1e s iècle .  ( O n  ne connait  pas d 'exemple de tap is  persans antérieurs).  

Personne - même parm i les Iraniens - n ' a  dessiné et réal isé c le tels tap is depuis 

250 ans,  m algré la qual i té  des m a lériaux employés ( la soie  pure,  les coulcurs q u i  

ne  passent pas) et  u n  nombre p lus  serré d e  n ceu c ls .  l\ 1 .  de Unger n ' a  pas inclu c l ' ccuvre 

postérieure à 1 800 préférant  la période glorieuse, même sous  forme de fragments .  Le 

no 4 1  est un tapis  en  forme de méc la i l lo 1 1  du  xv1e  s ièc le  semblable ü ceux représentés  

sur les  mi 1 1 iatures.  Le 1 1 °  -1 9  est  u n  su perbe exemp l e  de tap is  d i t  « de vases » c lu  

xvne siècle .  ( Spu hler n ' est pas convaincu de la provenance 1\. irman malgré les  
argume n l s  récents  de Bea t t ie e t  Housego en  cette faveur). L e  11° 55 est u n  magn i fi 
que tapis « polonais  » ( les  prem iers ayant été  tro u vés c lans  des collcc t ions  polonaises).  
Le n o  5G est un rare exemple de tapis type « arbre ». Le  no G7 est un superbe 
tapis à dragon qui a été exposé anonymement  au gra n d  Fest ival islamique de 

1 976.  Les tap is  caucasiens  son t  des ceuvres art isanales de grande qual i té par 
rapport aux ceu vres princières, et e l les ont conservé Jeurs premiers motifs - sou
vent iraniens - en les vari a n t  gräce à une v i ta l ité et une i m aginat ion qui se sont  
conservées j us q u ' à  une époque récente.  

Les t issus sont  classés comme s u i t : Man u faclure de T iraz (t issus égyptiens des 
xe et  xre siècles),  Seldj o u k ,  Mamelou k ,  Safavide,  In de Moghole,  Analol ie ( la période 
ottomane), l ' Espagne mauresque et des tissus assimi lés ( Égypte/Syrie des v1e et 
vue siècles, I ta l ie) .  A nouveau la période Safavicle domine  par le nombre et  l a  

qualité .  Cette période v i t  I e  d éveloppement d e  soieries e t  d e  velours à motHs hu

mains  et  a n imaliers. M .  c l e  U n ger en possècle quelques  exemples remarquables. 

C i tons  l e  velours de Béhague ( Je  no  92, « un des t issus les  p l u s  remarquables parmi 

les ceuvres is lamiques d u  xvre siècle ») ,  Je n° 93, u n  velours présen tant  l 'h isto ire de 
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Leyla et c l e  Maj noun c lont  I e  dessin a sans aucun c loute été confié à des artistes 
c le la  cour c lu Shah .  Le 11° 96 est s igné par Gh iyath,  un cles seuls artistes à avoir 
signé ses C:Cu\T e s ; les  11 °8 97 à 1 0 1  sont clans Ie  mème s tyle. Le no 1 07 montre de 
gracieuses j eunes femmes se balanÇ"an t clans des tons fort h armonieux. Les nos 1 1 2 
et 1 1 3 sant des soies avec des rangées de personnages comme on peut en voir des 
exemples aux .\Iusées Royaux cl 'Ar t  et d ' H istoire .  Le no 1 1 - 1  peut  être comparé 
à un fragment de Bruxelles bien que Ia  date du  xY1ue siècle donnée par Spuhler 
paraisse un  peu  haute.  

Les t issus t u rcs  non lïgurat i l's sant n ombreux ( l eurs mot i l's ont  égalemen t 
été créés par des artistes de l a  cour) .  Le terme « lam pas » est considéré comm e  
synonyme cle broché : i l  s 'agit toutef'ois cl ' u n  genre c l e  t issage oü peut  figurer I e  
brocart. Le n° 1 39 a u x  belles inscri pt ions décorat ives ( q u ' i l  cons i clère comme 
n ' ayant pas  de  sens )  es t  inventorié comme turc  ou persan et c laterait c l u  xvue 
siècle.  I l  s ' agit en fait c l ' une  inscri p l ion sh i ' ite ,  probablement fa i l e  en Perse comme 
Ie  rnon t re une p ièce c lu i\ Iusée cle Bruxelles fort semblable, c lat ée de l ' hégire 1 1 76 

( = 1 763) et signée par A l i  Reza.  Des variations sur  ce motif  se retrouvent clans  
tout l e  monde  is lamique.  

Cel ouvrage n'a pas  la prétent ion c l 'étudier tout l 'art d u  text ile : i l  n 'est  que 
la présentation c l ' u ne col lec t i o n .  L 'analyse d u  c léveloppement des styles e t  de la 
technique est l i m i tée aux problèmes posés par chaque pièce. Étant donné Ie niveau 
scienti lïque,  on regre t tera l a  brièveté de la b ibl iographie,  la ment ion d 'ouyrages 
seconda ires et ! ' absence des ouvrages capitaux ment ion nés en note. En ce q u i  
concerne la  m a n u facture de  Tiraz, aucune référence n 'est faite à ! ' importante 
p ublication de K ü h nel e t  Bellinger, Calaloguc of Daled Tiraz Fabrics. On aura i t  
souhaité une analyse tech nique plus poussée pour  l es  t issus ,  s i  rarement publiés .  
I l  faut s ignaler que  plusieurs tissus c l i ts Selclj o u k s  ( n o tamment les 1 1°8 84 et 86) 
ont  été récemmen t mis  en d o u te par certains spécialistes. 

Nos princ ipales cri t iques i ro n t  plus à l ' éd i t eur  qu 'à  ! ' auteur, à commencer par 
la  couverture o ü  le fond rouge v i f  fa it  perdre a u  tapis  tout son éclat. :\Ialgré les  
dimensions souvent gra ndes et I e  mauvais  état d e  certaines pièces, o n  peut  néan
moins regretter la q u al i té i nférieure de  p lusieurs des planches e n  couleurs .  Les 
f igures en noir et blanc san t de  qual i té inégale e t  i l  arrive que  des dé tails se perdent ,  
même c lans I e  cas des t i ssus o ü  l a  dimension n ' est p lus  un problème. Le nom c lu  
caliphe c lu  tiraz 11 ° 79,  seu le  ment ion  connue,  n e  ressort pas  par manque de  con
traste. Un mauvais écla i rage renc l  Ie  dessin du no 1 22 i l l is ible.  

Relevons quelques erreurs d ' i m pressio n : Ymayyad (p.  1 2 1 )  alors qu'on tro u ve 
la men t io n  correcte - Umayyacl - quelques I ignes plus bas ; Faiyyum sur la  
même page ment ionné également Faiyoum (p .  1 58 )  e t  Fa iyum ( Index).  Les  notes 
sant peu soignées : Coyper pour  Cooper, de  Calalatchi pour cle Calatchi (p. 59), 
Girlcler 's  pour Gircller' s ,  etc. Le Jïlage de la la ine  est  écrit en anglais « plyecl » au 
lieu de « pliecl » .  

Cet o uvrage est c lone un peu  c lécevant ,  et  son prix est fort élevé compte temt 
de la qualité médiocre c l e  certaines reproductions .  Néanrnoins,  il sera souvent 
consulté par les  i slarn i sants et les  vrais amateurs c le  ! ' art du textile.  

Cornelia Mo:\'TGO�IERY-\VYAUX 
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Tania VELMANS, La pein lure murale byzan line à la fin du moyen 
age, vol. I. (Bibliothèque des Cahiers Archéologiques, X I). Paris, Klinck

sieck, 1977. In-4°, 320 p . ,  6 cartes et 79 pl . ,  relié sous j aquette sépia . 
Prix : 550 FF. 

Dans la Préface don t il a honoré eet ouvrage, issu c l ' u n e  t hèse doctorale qu ' i l  

a dirigée, A n d ré Grabar c léf i n i t  les  aspects c l e  ! ' art de la c lcrn ière périocle byzantine,  

en  évoqu a n t  les  c l i fférenccs qu i ,  sur Ie plan de l ' appréhcnsion de l a  réa l ité, I e  sépa

ren t  de ! ' art  occ iclenta l  con tempora i n .  I l  soul igne l ' i n térê t consiclérable q u ' a  suscité 

cette période a u  cours des c lernièrcs déccnnies : la  vas te  synthèsc proposée par 

! 'auteur - dont i l  soul ignc Ic  caractère à l a  fois  éruc l i t  e t  n o u veau - Yient  c lone à 
son heure. 

i\1me Yelmans é t a i t  bicn préparée par ses t ravaux a n l éricurs à aborclcr une 
telle synthèse, et e l le  l ' a  t ra i tée avec une amplcur tout {1 fa i t  rcmarquablc. Dans ce 

prem ier vol u me, el le fou rn i t ,  o u tre la base documen taire du  Hépertoirc (voir plus 
lo in ) ,  l ' é tude de l 'cnvironnernent  cu l ture! e t  c le la  genèse du nouvel art qui fleuri t 

à cette clernièrc grande  époque c le  la c ivi l isat ion byzant inc .  
E n  i n t ro cluct ion ,  e l le  expose l es  clécouYcrtcs e t  l e s  réflexions qui  o n t  cu l ieu  

c lepuis  un s iècle dans  cc domaine, en ins istan t sur I 'évo l u t ion  des  idées  qu i  o n t  
orien té la  rechercl1e. A ! 'époque du  pion nier I<on clakov, on  arrê ta i t  encore l ' h i s to ire 
de ! ' art byzant in  it la prise d e  Constantinoplc par les Croisés ,  en 1 204 . Les mosaï
ques de la Kariye Djaa1i ,  restées j usqu 'au début du xxe siècle Ie seul  monument  

de pei n ture murale  connu ,  ont  é té so i t  c latées t rop  haut ,  so i t  a n nexées à l ' art i ta l ien .  
C 'est  G .  �I i l let  q u i  f u t  Ie  véri table in i t iateur de l ï n Ycntairc de l a  pein t u re monumen
tale  de la f in  d u  moyen age à Byzance avec ses publicat ions des fresques de �I istra,  

c le  Tréb izonde,  de Serbie et  d e  l ' At 1 1os.  Depuis 1 02 1 ,  les Congrès c les Étucles byzan
t ines favorisèren t  les échanges c l ' idées et la  publ icatio 1 c l ' i n v e n taires et  de mono

graphies,  don t  beaucoup co nsacrGs aux pays baL:a : 1 i 1 ucs . .  \ p rès la  dernière guerre, 
eet art nc f u t  p lus  considéré comme l 'express ion c le ! ' Empire mais comme un en
semble c l 'ceu\-res régionales ,  ce qu i  en traina ccrlains abus de type nat ional iste .  

L 'auteur ins is te  sur  l a  c l i f'fic u l té des cri tères, rappelant  les  t héories émises sur les 
i nscript ions,  I e  röle de Thcssalonique,  les rapports e n tre l ' art  byzan t i n  et l ' art  

i ta l ien .  El le  donne une vue c lcs recherches récen tcs en faisan t  état  n o tamment des  
importants t ravaux cle Grabar, c le  Lazarev et cle Dcmus,  tant  sur I e  plan c le  ! ' in 
formation que  c le l a  métho clo logic, e t  en sou l ignant  t rès j u stement  que les i clées 

o n t  évolué en fonct ion du  nombre des monuments  connus .  C 'es t  clans cet te  perspec
tive q u' el le  p lace ses proprcs recherches, l i m i técs aux ccuvres byzan tines et des 

pays orthodoxes c lans l ' espace,  mais i ncluan t dans I e  temps la période de gestat ion  
q u ' es t  I e  xrue siècle.  

Sous I e  t i t re Éuo lu lion du monde by::an lin el  signcs précurseurs d ' un art nou
veau, sont  groupés tro is  chap i t res t rès denscs. n chapi t re fort u ti le  sur I e  Cadre 
his torico-géogra p h i q u e  perm e t  c lc consi c lércr Je c lrame c le ! ' Empire e t  I e  monde 
slave, les  facteurs socio-po l i t i ques e t  l ' activité art ist ique,  les  coura n ts hu manistes 
e t  l eurs l i m i tes ,  l a  t h éologie e t  Ia l i turgie expriman t une  n o u velle sensibi l i té .  L e  
chapitre consacré à u n  Témoignage s u r  la  société : l e s  i mages des contemporains,  
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retienclra l ' altention p ar son caractère nouveau et p ersonnel - il est basé en partie 

sur des travaux antérieurs cle l 'auteur. Le portrait est 1 1 0 11 seulemcnt un refle t  cle 

la  société, i l  révèle les re lat ions entre art istes et commanditaires et est u ne ocuvre 

d ' art - l 'est l1étique byzantine étant moins l iée à l ' observation de l a  nature qu 'à  la  

fonction. Les portraits c lcviennent nombreux dès  Ie  début du  xme s ièc le  e t  plus enco

re par la  su ite, dans les églises, les m anuscrits et même les icones - dans les  églises, 

i ls sont particulièrement  nombreux en Serbie. Les d i [férents types de portra i ts 

et leur évo lution sont examinés, q u ' i l  s ' agisse des em pereurs, des souverains natio

naux, d 'ecclésiastiques ou de laïq ues,  car l ' éventail des classes socialcs représentées 

s 'élargit, a insi  q u e  de clé funts. Par opposition ü l ' Occident, on ne peut p arler à 

Byzance cle portraits a u thentiques,  l es  valeurs t raditionnelles l ' emportant sur les 

tendances réalistes,  ce q u i  témoigne cle l ' esprit de la  société byzantine à la fin du 

moyen age. 

L'étuc le sur l 'Acheminement vers un style nouveau est introc lu ite par un exposé 

sur la  forme et le contenu de l ' art byzant in ,  ainsi que ses d ifférentes étapes d 'évolu
tion, l ' époque consiclérée connaissant la  plus  importante transformation cle l 'esthé
t ique byzantine. U n e  série d ' innovations iconographiques,  entre 1 16 0  et 1 220, 
sont déterminantes à eet égard, par exemple le  thème cl u Thrène, avec l ' int roduction 

de valeurs affectives et l ' importance clu röle joué par la Vierge - clles se rencon
trent partout quoique Constantinople  ait c lû en être à l ' origine. Le dernier stade 

baroquisant clu graph isme des Comnènes est déj à marqué par l ' intro cl uction cle 
personnages plus classiques ou p l u s  populaires.  L 'auteur s ' interroge enfin sur Ie 

röle de Constantinople,  et attri b u e  la  mosaïque de la Déis is  de Sainte-Sophie -
clifficile à dater e n  raison du m anque de monuments conservés clans la capitale -
à la fin du xne o u  a u  c lébut d u  xrue siècle. Le nouveau langage plast ique élaboré 
à Byzance, en tout  cas, l ' a  été sans a utres emprunts que ceux faits à l 'Antiquité. 

Après ces introductions fou il lées et d ' u n  ton personnel , on attendra avec beaucou p  
d' intérêt l 'étude de la  peinture d e  la f in  clu moyen age propreme n t  e l ite.  

L a  deuxième partie du présent vo lume est un  Réperloire, l im ité à la p einture 
murale et allant de 1 2 1 0  enviro n  à 1 4 53, date de la chute  de Cons t antinople q u i  
m arque un  nouveau tournant.  L e  classement e s t  établi  par s iècle pu is  p a r  pays, 
et p arfois en o utre par régions, les sites étant mentionnés par orc lre a lphabétique.  
Les descriptions ne retiennent que  les cycles et les sujets,  et les problèmes p articu
l iers ne sont pas discutés .  L a  b ibl iographie  donnée pour c h aque monument est 
restreinte et les o uvrages généraux en sont exclus  (ce  qui n e  devrait  pas être le  cas 
pour la  S loria de lla p i l l ura bizan lina de Lazarev). L a  documentation est très 

inégale et toutes les peintures n ' o n t  p u  être exam inées sur place ou l ' ont parfois 
été clans cle mauvaises condit ions (on e ü t  apprécié que l ' auteur ind ique, à eet égarc l ,  
son apport personnel) .  L e s  procédés de transcription manquent c l e  rigueur et sont 
p articulièrement contestables pour I e  t u rc o u  I e  rou m a i n  ( un tableau des translitté

rations eût é té uti le) .  Certes, un travail de ce genre se  h eurte toujours à des cl i ff i 
cultés insurmontables tenant à l a  qual i té très variable des sources et à l 'état des  

monuments,  de sorte q u e  les  renseignements fournis sont  in clicatifs .  Par  ailleurs, 
ce répertoire est déj à incomplet ,  des documents, ou des étucles  nouvelles ayant 
vu  le  j our au cours des c lernières années, surtout pour I e  xrne siècle. Ces m anques 

138 



sont inhérents au type de l 'entreprise et l ' on  espère que  des compléments sero n t  
clonnés c lans Ie  secon d  volu me. 

Nous ferons  davantage grief à l ' auteur c l ' une  uti l isa tion parfois insatisfaisante 
de la bibliographie. A titre c l ' exemple, c 'est une lecture trop rapic le qui  lui fait dire 
(p .  1 55- 1 56 )  que j 'estime possibl e  la date du x 1 1 e-xrne siècle pour une série d 'églises 
du  vallon de Belisirma (et non Bilisrima), alors que les comparaisons stylistiques 
et  paléograp hiques proposées indiquent I e  xc-x1e siècle - cette date figure plus  
c lairement c lans Byzanz u n d  der chris llichc Os lcn, p .  1 0 1 e t  f ig .  30 ; quant à l 'église 
elite Bezirana kilisesi,  je ! ' ai pub liée clans Ja Byzan lin ische Zeilschrifl 61 ( 1 968) .  
L'emplacement de certaines notices est contestable, comme celle de Sain t-Nicolas 
tis Rocl ias,  du  x 1 1 1e siècle, q u i  f igure au x1ve (p. 1 87) ,  ou cel le de Sainte-Sophie de 
Trébizoncle clont la plus grande partie du décor est du  mil ieu du xme siècle mais qu i  
est  placée a u  x1ve (p .  2 1 5 )  parce que ! 'auteur estime que  les  peintures du  n arthex 
et du  porche sont  de cette époque (cela me parait possible pour Ie porche, non pour 
Ie  nart hex ; e n  outre, ! 'auteur sui t Talbot-Rice clans son interprétation erronée des 
peintures de la  chapelle latérale n ord, qui sont consacrées à St Jean-Baptiste, non 
à la  Vierge). Les erreurs d ' orthographe, de transcript ion et dans les citations 
(surtou t e n  grec) sont nombreuses.  Certes, ces défauts apparaîtront m ineurs en 
regarcl de I ' ampleur d ' u n e  très précieuse clocu men tation, rassemblée pour la pre
m ière fois, mais  on eût apprécié plus de rigueur. 

Une attention particu lière a été accorclée aux listes et indices qui  facilitent 
Ie maniement de l ' o uvrage tout en étant ut i lcs en soi : l iste des o uvrages cités en 
abrégé ; indices des noms de personnes, des noms de lieux, iconographique,  des 
noms d 'auteurs moclernes ; tables des cartes, c les i l lustral ions  et  des matières. Six 
cartes montrent ensuite Ie  cadre h istorique et les monuments cités. Les 1 9 8  figures 
ne sont pas u n e  ill ustration du  R épertoire - c l 'ail leurs peu réalisable - mais des 
c hapi tres de la  première partie. Toutes les régions couvertes n e  sont donc pas 
représentées tancl is  que  c les min iatures y sont intro c lu ites comme élément de com
p araison o u  complémen t ; des peintures antérieures à la  périocle sont reproduites 
à titre c l 'antécédents stylistiques et iconographiques.  La  clocumentation photo
graphique ne semble pas comporter d ' inédits ( ! ' origine n 'est  pas i n cl iquée) e t  son 
aspect esthétique est  médiocre. El le  sert bi en ,  tou tefois, les  c lémonstrations de 
! ' auteur. 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGKE 
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gewesten. 

l l .  Museen an Maas und Rhein. Führer durch die Museen im deutsch-belgisch-niederländischen 

Grenzgebiet. Köln, Reinland Verlag-Bonn, Habelt, 1 974, 8°,  177  p . ,  ill. 

12. Oude Kunst in privé-bezit.  Diest, Stedelijk Museum, 12 juni - 1 augustus 1 9 76 (Ter inlei
ding T.  V. GERITs). -Diest, De Vrienden van het Stedelijk Museum, 1976, 8°, 52 p" i l l .  
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13 .  M. PASTOUREAU, Les armoiries. (Typologie des sources du Moyen Age, 20), Louvain, In
stitut in terfacultaire d'É tudes médiévales, 1 976, 81 p .  

14 .  Principales acquisilions des 111usées en 1 9 75, in la Chronique des Arts. Suppl. Gaz. Beaux
Arts, LXXXV I I ,  m ars 1976, p .  25-40. 
�lusées bclges el  espagnols. l lclgische en Spaanse musea. 

b) Lieux - Plaatsen 

15 .  [Aarschol] Hel begijnhof van Aarschot (Bijdragen tot  de geschiedenis van het Land van 
Aarscho t,  1 ) ,  Aarschot,  Aarschotse Kring voor Heemkunde, 1 976, 454 p" il! .  

16 .  [ Amay] Le si te archéologiq11e el la co/légiale d' Amay. Liège, f"édéralion du Tourisme de la 
Province de Liège, 1 976, 2!) p .  

1 7 .  [Antwerpen] Anvers, vil le  d'arl. Antwerpen, Stad Antwerpen, 1975, 26 p.  

18 .  r Ar/en] G. AMAND DE MENDIETA, Province de Luxembourg. Cant on d' Arlon (Rép. phot. 

du mobilier des sanct, de Belgique). Bruxelles, l\l in.  Cult. fr. - InsL. roy. Patr. art . ,  1976, 

58 p. 

19. [Aubel] J.-J. BoLLY, Province de Liège. Can/on d' A ubel ( Rép. phot. du mobilier des sanct. 

de Belgique). Bruxelles, Min.  Cult. fr. - I nst. rov. Patr. art" 1976,  55 p. 

20. [ Averbode] T. J. GERITs, J .  JA'.'ISSE:--:s, M. VAN DIEST, Ontdek mooi Averbode : kennismaking 

mei hel landschappelijk en bouwkundig erfgoed van Averbode. Averbode, Heem kring Averbo

de, 1 976, 96 p .  

21 .  [ Berchem] J .  JANSE:-.-, Provincie Antwerpen . !{anion Berchem ffotorep. v/h meubilair 
v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst.  Kunstpatr" An twerpen, 
Prov. An twerpen, Cultuurdienst, 1976, 21 p. 

22. [ Bois-du-Luc] Bois-du-Luc, c i té vivanle. Histoire, archéologie, architecture industrielle. 

l laine-Saint-Pierre, Cenlre hennuyer d'Histoirc et d'Archéologie industrielles, 1!)76, 56 p .  

23. [ Bonsecours] G. s�mT, Foreslier el scwvage, I e  domaine d e  /'Hermitage à Bonsecours, in 
Hainau t Tourisme, mars 1976, p. 27-30, ill. 
xv111e siècle. 1 8dc eeuw. 

24. [ Borgerhout] J. JA'.'ISEN , Provincie Antwerpen. !{anion Borgerhout (Fotorep. v/h meubi
lair v/d Belg. bedehu izen). Brussel, Min. Ned. Cul t. - Kon. lnst. Kunstpatr" Antwerpen, 
Prov. Antwerpen, Cultuurdienst,  1976, 16 p. 

25. [ Brabant] Inventaris en beschrijving van kerkelijke kunstschatten in hel Pajollenlancl, in 
E igen Sch. en Brab " LVIV, 1 976, p. 85-102, 385-306, ill .  

26. [ Brugge] J. BALLEG EER , Langs Brugse wegen. Iconografische gids. Brugge, Raaklijn, 1976, 
168 p.  

27. [ Brugge] a) Crw11/wse Museum. Catalogue of exhibits. Bruges, City of Bruges, 1 976, 3!) p.  
b) J\!fosée Cruullwse. Calalogue des objels exposés. Bruges, Ville de Bruges, 1976, 38 p.  

28.  [ Brugge] A. MATTHYS, 111iclcleleewvse verzamelingen van hel Cruutlwse Museum ( Brugge). 

Brussel, Nationaal Centrum voor oudheidkundige Navorsingen in België. Oudheidkundige 
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repertoria - Bruxel les, Ce11 Lre nalional de Hecherches archéologiques en Belgique. P.é

perloircs archéologiques, 1 976, 28 p . ,  i l l .  

29.  [ Rmgge] a) J .  P E :--1 :-> I N C K ,  /lel 11Jemlingmuseum en hel  Sinl-Janslwspi/aal flruoge, 5° druk .  

Brugge, G idsenbon cl Brugge en \Vesl-Vlaancleren, 1 973, 5·1 p.  

b) J .  P i:: x x 1 x c K ,  J,'hópital Saint-Jean el I e  :1 lusée J lemling, Ilruges. Brugge, Gidsenbond 

Brugge en \\'est-V laanderen, 1976, 56 p. 

30. [ Rrugge] Sint-.Janslwspilaal. Bmgge, 1 1 8 8- 1 9 76. Tentoonstelling georganiseerrt door de 

Commissie van Openbare Onderstand van 13mgge. 5 juni - .31 aug. 1 9 76. Brugge, Com missie 

van Openbare Onderstand, 1976,  8°, 72-1 p.,  1 10 i l l .  

31 .  [ Brugge] 600  . ]  aar. Brugs stad hu is, 1 3 76- 1 !J 76. Ten/oonste/ling on tlwalcentrum.  Bank 

JJmssel-Lambert, Hrnggc, 16 okt. - 28 nou. 1 9 76. B rugge, Ilank Brussel-Lambert ,  1 976, 8°, 
86 p. ,  i l l .  

32. [ Hru:ce/les- flrusse! J  a) i\l .  D u c11ATEAU, Le Pa/ais de la Nalion. Gu ide pour Ie visiteur du 

l'arlemenl. Bruxelles, Loiseau, 1 076, 93 p.  
b) :'l l .  Duc1 1 ATEAU, Hel Paleis der ,\'alie. Gids voor de bezoeker van hel  Parlement. Brussel ,  

Loiseau, 1976,  92 p. 

33. [ Bru.re/les- flrussel ] a) L'ég/ise de la Chapelle dans Ie quarlier de Brueghel .  Salie d'exposi

L ion D e  Tinne Pol ,  Bruxelles, 8 déc. 1975 - 11 janv. 1976 ( In trad. H. V A N  l\' U PFEL) . 

(s . l . s .d . ) .  

b)  De ]{apellekerk in de Bruegelwijk. Ten t oonstel l ingszaal De Tinne Pol , Brussel, 8 dec. 

1975 - 1 1  j an.  1 976 ( Inleiding H.  VAN N u FFEL) .  ( s . l . s .d . ) .  

34 .  [ 13nu;el/es- 13russel ]  La Grand-Place, c�ur de Bruxelles. The Grand-Place, hearl of Brussels, 

De Grote .Harkt, hart van Brussel. Brussel ,  K red iet bank,  1976,  26 p.  

35 .  ( 13ruxelles- llrussel ]  J .  Lo 11T11 1 0 1 s ,  Quelques ceuures rlisparnes de la  Calhédrale Sainl-J\lichel 

à 13ru:relles, in l n lerm. généal . , 1 82,  mars 1 976, p. 1 12-1 1 4 .  

36 .  [ Chawnon t-G istoux] Chaumonl-Cislou.r. Terre-{ranche en  roman paus de  Brabant. Chau

monl-G i.stoux, l !J 7G. ( In lrod. de J. :\[AHTI N ) .  Bruxelles, '.\ l in istère de la  Cul t ure française, 

1 \)ï6,  8°, 97 p" i ll .  

37. [Ciney] Ciney. Unc collégiale, un pays. C i ney, 1 976 ( In lrocl. F.  RoussE1\ U ) .  B ruxelles, 

:\l in is tèrc de la Cul lure française, 1 976, 8°, 1 58 p. ,  i l ! . ,  f ig.  

38. [ Dein:e] c .  VAND E X BUSSCl l E - V1\N DE1' ](ERKIIOVE, Provincie Oost- Vlaanderen. ](anion 

Dein=e ( 1 .-olorep. v/h .  meubilair v/cl Belg. bedehuizen). Brussel, i\' l in .  Ned. Cul t .  - Kon. 

lns l .  J(u11s lpalr" 1 976,  117 p. 

39. [ Deurne ]  J. J A N S E N ,  Provincie A ntwerpen. Kanton Deurne (Fotorep. v/h meu bi lair v/d 

Belg. bedehuizen).  Brussel, i\I in .  Ned. Cu l t .  - Kon. Inst. l(unslpalr. , Ant werpen, Prov. 

An twerpen, Cul l uurdicn s l ,  1976, 1 ï p. 

40. [ Etalle] G. A�1.\ N D  D E  i\ l EN DIET A ,  Prouince de Luxembourg. Canton cl' /.:,'fa/Ie (Rép. phol. 

du mobilier des sanct .  de Belgique).  Bru xelles, :\ ! in .  Cu l t .  fr. - Ins t. roy. Palr. art . ,  1976, 
51 p. 

41. [ Floreffe] J.  Lm1BST, L'abbaye de Floreffe (\\"allonie, Arl e t  Hisloire, 33) Gembloux, J. 
Duculo l ,  1976, 70 p. 
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42. [ Florennes] D .  SouMERI .JN - ScHMIT, Province d e  Namur. Can/on de Florennes (Rép. phot.  
du mobilier des sanct.  de Belgique). Bruxelles, Min.  Cult .  fr. - Inst. roy. Patr. art" 1 976, 
40 p. 

43. [ Gent) Eenheid en scheiding in de Nederlanden. 1 555-1585. Stadsbestuur van Gent. Ten
loomtelling naar aanle iding van de herdenking van de Pacificatie van Gent. Centrum voor 
Kunst en Cultuur, 9 sept.- 8 nov. 1 9 76. Gent ,  Dienst voor Culturele Zaken, 197ö, 8°, 275 p . ,  
i ll .  

44. [ Gent) Cuide to the Castle of the Counts of Flanders Ghenl. Gent ,  Stadsbesluur, 1976,  46 p.  

45.  [Gent) c. VANDENBUSCCHE - VAN DEN KERKHOVE, Provincie Oost- Vlaanderen. Kanton 
Gen t I V  (Fotorep. v/h meubilair v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. 
Inst. Kunstpatr . ,  1976,  43 p .  

4 6 .  [Herentals) J.  R .  VERELLE)I, Overzicht van de  historische gebouwen en  kunstschatten te 
Herentals. Herentals, Vereniging voor Vreemdelingenverkeer van de stad Herentals, 
1 976, 40 p .  

4 7 .  [Herzele) c. VANDENBUSSCHE - VAN DEN KERKHOVE, Provincie Oost- Vlaanderen. Kanton 
Herzele ( f'otorep. v/h meubilair v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. 
Inst. Kunstpatr" 1976, 32 p. 

48, [Howardries) L. SAROT, Un uil/age qui ne ueul pas mourir, Howardries, in  Hainaut Touris
me, mars 1 976, p. 31-35, ill. 

49. [Huy) A. LEMEUNIER, Huy. Hoei, in  Maison d'hier et  d'auj . De  \Voonstede door de eeuwen 
heen, 29, mars - maart 1 976, p,  44-41 ,  il!. 

50. [Hyon] K. PETIT, Hyon à batons rompus, in  Hainaut Tourisme, avril 1976, p. 57-59. 

51. [ Ixelles-Elsene] a) L'arl à Ixelles. Chefs-d'ceuure de col/ections ixelloises (Musée d' Ixelles, 
17 juin - 12 sept. 1 976 ) . Ixelles, M:usée communal, 1976, 8°, n. p . ,  18 ill. 
b )  Kunst te E lsene. J\lfeeslerwerken uil Elsense collecties (i\!useum van Elsene, 17 juni - 12 
sept .  1 976) . Elsene,  Gemeentelijk Museum, 1 976, 8°, n.p. ,  18  i l ! .  

52.  [ Izegem] B .  RoosE-MEI EH en H. VEHSCHRAEGEN, Provincie West- Vlaanderen. Kanton 
Izegem (f'otorep. v/h meubilair v/cl Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. 
Inst. Kunstpatr. , 1976 ,  33 p. 

53. [Jumet) J . -'.\1. LEQuEux, Prouince de Haincwt. Cantrn de Jumet (Rép. phot. du mobilier 
des sanct. de Belgique).  Bruxelles, Min .  Cult. fr. - Inst. roy. Patr. art" 1976, 29 p. 

54. [Kortrijk) Oude kunst 1 8e en 1 9e eeuw in Kortrijks privé-bezit. Tentoonstelling, Kortrijk, 
1 9 76. Kortrijk,  Bank van Brussel-Lambert, 1976, 65 p .  

55. [Leefdaal) G. LEMAIGRE, Leefdael, terre de  légendes el cle lradilions. Leefdaal, land van 
legenden en tradities, in Maison d'hier el cl'auj. De \Voonstede door de eeuwen heen, 29, 
mars - maart 1976 ,  p. 2-19 ,  ill. 

56. [Leuven) 550 jaar Universiteit Leuven, 1425- 1 9 75. Leuven, S tedelijk Museum, 31 jan. -
25 apr. 1 9 76.  Catalogus. Leuven, 1976, 30, 565 p . ,  ill .  

57. [Liège] Acquisilions d'ceuures d'arl 19 70-19 73. Prouince de Liège, Affaires cu lturel/es. 
Liège, Services éducatifs de la Province de Liège, 1976, 8 p. 
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58. [ L iège] Art ancien dans Ie palrimoine privé liégeois, J l .  Calalogue de l 'exposilion (Inslilul 

Saint-Joseph, 2-25 avril 1 9 76, L iège) ( In trod. par J.  PHILIPPE). Liège, Institut Sai n t
Joseph, 1976, 8 °, 1 28 p . ,  157 ill .  

59. [ Liège] J.  PHILIPPE, Musées d'archéo logie el d'arls décoralifs de la vi lle de Liège. Rapport 

du conservateur. Année 1 9 74 ,  in Bull .  Inst. archéol .-liégeois, L X X XV I I, 1 975 ( 1 976), p. 227-

24 5,  i l ! .  

60. [Liège] G. TERCAEFS, Art ancien dans Ie palrimoine privé liégeois. Oude Kunst in het  

Luikse private Patrimonium. (Exposition. Tentoonstelling), i n  L'Antiquaire. De  Anti
quair, 25, fev. 1 976, p .  x rv-xv, i l ! .  

61 .  [Lier] B. VERBIST, Het Liers begijnhof. Kleine gids. Lier, Kunstkring Konvent,  1976,  36 p.  

62.  [Marche-les-Dames] E .  ToNET, Les chdlecwx de J \!Iarche-/es-Dames, in  GueLLcur wall . ,  52, 

1 976, p.  6-13, 45-68, 101 - 109 ,  i l l .  

63. [Mechelen] T. J .  GERITS,  Jlet  Mechels refugielw.is van Averbode in hel begin van de 1 se eeuw, 

in S tudia Mechliniensia, 1 976 & Handel. I< . Kr. Oudheidk" Lett .  en Kunst Mechelen, 79, 

1 975 (1976), p. 31 5-322. 

64. [ Menen] B. RoosE-MEmR, Provincie West- Vlaanderen. Kanton Menen (Fotorep. v/h meu
bilair v/d Belg. bedehuizen). Brussel ,  i\I in .  Ned. Cu l t .  - Kon. Inst.  Kunstpatr" 1 976, 29 p. 

65. [ Merksem] J.  JANSEN, Provincie .A ntwerpen. Kan ton J\!lerksem ( Fotorep. v/h meubilair 
v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult .  - Kon. Inst. Kunstpatr" Antwerpen, 
Prov. Antwerpen, Cultuurdienst, 1 976, 19 p. 

66. [ Meuse] 0. F1scHER, Le grand siècle de / 'art roman lardif en Rhénanie, in Hev. générale, 
1 975, 3, p.  39-58. 

A ussi dans la région mosane. Ook in hel �faaslancl. 

67. [Ninove] c. VANDENBUSSCHE - VAN OEN l<ERKHOVE, Provincie Oost- Vlaanderen. /(anion 

Ninove ( Fo lorep. v/h. meubi lair v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult .  - Kon. 
Inst.  I<unstpatr. , 1 976,  47 p. 

68. [ 0.-L.- Vrouw-Lombeek] M. GRAUWEN, Inventaris van hel kerkarchief van O.  L. Vrouw 

Lombeek. Brussel, Algemeen Rijksarchief, 1 976, 3ï p.  (Ministerie van Nationale Opvoeding 
en Nederlandse Cul tuur-Algemeen Rijksarchief. Kerkelijk archief van Brabant .  Supple
ment). 

69. [Nivelles] D. CoEKELBEno1-1s, Prcvince de Braban t. Can/on de Nivelles ( Rép. phot.  du 
mobilier des sanct .  de Belgique). Bruxelles, Min.  Cult.  fr .  - Inst .  roy. Patr. art" 1 976, 77 p.  

70. [Orval] G. FRANSEN, Les  manuscrits canoniques de  l 'abbaye d'Orval, in  Aurcavall is ,  Mélan
ges hist .  ge centenaire abbaye d'Orval, 1 976, p. 1 1 1 - 1 32. 

71. [ Rochefort] A. VAN lTERSON, Rochefort el No/re- Dame de Foy, 1626-19 76. H istorique et 

calalogue de l 'exposit ion. Musée de Rochefort, 1 0  ju ille/ - 12 seplembre. Rochefort, Cercle 
culture) et  h istorique, 1 976, 8°, 40 p" i l l .  

72 .  [ Ruppelmonde] J .-B. \V1NDEY, Ruppelmoncle. Principaux élémenls de l 'évo lution hislorique 

d'une commune de Flandre Orienlale, in Bull .  Crédit  Comm.  de Belgique, 30, n° 1 15,  1976, 

p.  1-20, i l l .  

1 46 



1 1 . 1 . b  

73. [ Seneffe] G .  LEMAIGHE, L a  vie a u  cluîteau de Se11effe, i n  Hainau t Tourisme, avril 1976, 

p.  39-44, ill. 

74. [ Spa] A. GouoEHS, Province de Liège. Canton de Spa (Rép. phot.  du mobilier des sanct. 
de Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. roy. Patr. art . ,  1 976, 38 p.  

75. [Stavelot] A. GouoERS, Province de Liège. Canton de Stavelot (Rép.  phot .  d u  mobilier des 
sanct. de Belgique).  Bruxelles, Min. CulL. fr. - Inst. roy. Patr. art . ,  1976, 62 p .  

76. [ S trépy- Bracquegnies] M. BouGAHD, Arts, histoire e t  légendes à Strépy-Bracquegnies, V, 

in Hainaut Tourisme, j u illet 1 976, p.  138-144, il! .  

77. [ Thudinie] R.  FouLON, Sites archéologiques de la Tlwdinie, in Hainaut Tourisme, juin 1 976, 

p.  105-107, i l ! .  

78. [ Thudinie] Trésors d'art el d'histoire de la Thudinie (Lobbes, 1 9 76). (Bruxelles), Ministère 
de la Culture française, ( 1 976), 8°, 186 p. ,  1 6 1  fig. 

79. [ Thuin] J.-M. LEQUEux, Province de J-l a inaut. Can/on de Thuin ( Rép. phot.  du mobilier 
des sanct. de Belg.) .  Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. roy. Patr. art. ,  1976, 58 p .  

80. [ Tongeren] B .  GEUKENS, Provincie Limburg. Kanton Tongeren ( l'otorep. v / h  meubilair 
v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst. Kunslpatr. , Sint-Truiden , 
Prov. Limburg, Prov. D ienst v/h Kunslpatr., 1976, 89 p.  

81.  [ Torhout] B .  RoosE-MEIER en H. VERSCllRAEGEN, Provincie West- Vlaanderen. Kanton 

Torhout ( Fotorep. v/h meubilair v/d Belg. bedehu izen). Brussel, l\lin. Ned. Cult. - Kon. 
Inst. Kunstpatr. , 1976, 32 p.  

82. [ Torhout]  H .  VEnLEYEN, Wandelen te Türlwul. Torhout,  !-[.  Verleyen, 1 976, 35 p. 

83. [ Trivières] \V. STAQUET, Un haut lieu de l'histoire e11ropéenne. Trivières, i n  Haina u t  Tou
risme, août 1976, p.  175-1 79, i ll .  

84. [ Tubize] D. CoEKELBERGllS, Province de Brabant. Canton de Tubize (Rép. phot.  d u  mobilier 
des sancl .  de Belgique). Bruxelles, Min. Cult. fr. - Inst. roy. Patr. art . ,  1976 ,  28 p. 

85. [ Turnhou t  IJ J. JANSEN, Provincie Antwerpen. Kanton Turnhout I ( Fotorep. v/h meubi
lair v/d Belg. bedehuizen) .  Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst. Kunstpatr. , Antwerpen, 
Prov. Antwerpen, Cultuurclienst, 1976, 44 p. 

86. [Turnho u t  I I] J.  JANSEN, Provincie Antwerpen. Kanton Turnhout II ( Fotorep. v/h meu
bilair v/d Belg. bedehuizen) .  Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. Inst. Kunstpatr. , Antwerpen, 
Prov. Antwerpen, Cultuurdienst, 1 976, 65 p. 

87.  [ \Vervik] Kunstschatten uil  hel decanaal \Vervik. Tentoonstelling, \Vervik, 1 9 76.  Wervik, 
Werkgroep Sint-Medarduskerk, 1976, 42 p.  

88. [ Xhignesse] E .  SENNY, L'église romane de Xhignesse. 3• éd. ,  L iège, Fédéral ion du Tourisme 
de la Province de Liège, 1976, 35 p. 

89. [ Zct tegem] c. VANDENBUSSCHE - VAN DEN KERKHOVE, Provincie Oost- Vlaanderen. Kanton 

Zottegem ( Fotorep. v/h meubilair v/d Belg. bedehuizen). Brussel, Min. Ned. Cult. - Kon. 
Inst.  Kunstpatr" 1 976, 35 p. 

90. [ Zou tleeuw] Zoutleeuw, kunstschrijn van Brabant. Brussel, Kredietbank, 1976, 12  p. 
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2. A RCH ITECT U RE - B O UWKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

9 1 .  S. BRI GODE , L'arclzi/eclure cistercienne en Belgique, in Aureavallis. �lél .  h ist. 9• centen. 
abbaye d'Orval, 1975, p. 238-243, il!. 

92. a) Burchten en hoevekastelen (Het groot kastelenboek van België, 1) Brussel, Vokaer, 1 976, 

287 p" il!. 
b) Ciuîlecwx-forls el  cluîleaux-fermes. (Le grand livre des chà teaux de Belgique, 1) 

Bruxelles, Vokaer, 1976, 286 p" ill. 

93. J.  DELMELLE, f(alhedralen en kapittelkerken in België. Brussel, Rosse!, 1975, 1 1 9  p" ill. 

94. J. DELMELLE, Stadhuizen van België, Amsterdam, \Verelclbibliotheek, 1976, 8 °  1 1 9 p" ill .  

95. M. FRÉD ÉR!CQ L I LAR , De fabriekjes in de tu incultuur. Les fabriques dans /'art des jardins, 

in Maison cl'hier et d'auj . De \Voonstecle door de eeuwen heen, 3 1 ,  sept. 1976,  p. 2-23, i l! .  

96.  \V. JANKOWSKI, Oclzrona zabylkow budownic/wa lradycyjnego w Belgii Wyslawa w \\!arsza

wie, in Ochrona Zabytkow, 29, 1 9 76 ,  p. 236-237, il!. 
A propos d ' u ne ex posi l ion sur la proteclion 

des 111onumcn t s  hisl oriqucs en Belgiquc. 
)\'nnr aanleiding van een tentoonstelling over 

de bescherming vnn de historische n1onu

mcnlen in ilelgië. 

97. Monumenten- en lansdclwps=org, in Open deur, 8, 1 976, nr. 6, p. 20-3 1 ,  i l!. 

98. Een monument slaat niet a lleen. Brussel, Ministerie van Neclerlanclse Cultuur, 1 976, 23 p" 
i l  1 .  

9 9 .  Patrimoine archileclural européen : un avenir pour no/re passé. Exposition, Bruxelles 1 9 76.  

S. J"  s .n" 1 9 7 6 ,  9 p. 

b)  Lieux - Plaatsen 

100. [Achêne] J. L. LAVAUX, Églises rurales du Condro= : Achêne, Crupet, F lorée el Yvoy (deu

xième article), in Hev. archéol. et hist. art Louvain, V I I I ,  1 975, p. 48-8 8 ,  ill. 
Arl roman. H o111aanse kunst . 

1 0 1 .  [Antwerpen] R. AoRrAENSSENS, Steenhouwersmerken in Izel [(olveniershof te An twerpen, 

in Antwerpen, 2, jul i  1 9 7 6 ,  p. 8 1 -84, i l! .  
XVl l  e SiècJC. J ï e  eeuw. 

1 02.  [Antwerpen] Bouwen door de eeuwen heen in Vlaanderen. 3na. Provincie Antwerpen. De 

stad Antwerpen. Dl. A. De stad binnen de Spaanse vesten. Gent ,  Snoeck-Ducaju ,  1 9 7 6 ,  

8°, 632 p" il ! .  

103. [Antwerpen] H .  B .  CooLS , De vernieuwing van de lzislorisclze stad : kost van de renovatie 

in België. Referaat.  Antwerpen, Gemeentebestuur, 1 9 7 6 ,  71 p.  
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1 04 .  [Antwerpen] M. D IERCKXSENS, St-Andrieskerk, in  Antwerpen, 2, jul i  1 9 7 6 ,  p.  62-67. 

105. [Antwerpen] Huize « Den Bellaert ».  Antwerpen, De Crans, 1976, 32 p. 

106. [ A th] R. SANSEN, Lointains messages de la pierre, i n  Ann. Soc. hist.  arch. Ann. Cercle bist. 
arch. Ath, XLV, 1 9 75, p.  1 - 144,  ill . (chap. XX I I I, p .  1 1 3-130 : Un exemple type de dala

tion par les marques de tailleurs de pierre. L' Hötel de ville d' A th) 

107. [ Bormenville] J .  DE FRANCQUEN, Cháteaux disparus. Verdwenen kastelen. Bormenville, 

in Maison d'hier et d'auj . De Woonstede door de eeuwen heen, 30, juin-juni 1 976, p .  62-67, 

i ll .  

1 08 .  [ Boussu] G. LEMAIGRE, Cháteaux disparus. Le cháteau de Boussu.  Verdwenen kastelen. Het 

kasteel van Boussu, i n  Maison d'hier et  d'auj. D e  \Voonstede door de eeuwen heen, mars
maart 1 97 6 ,  p.  62-67.  i ll .  

109. [ Boussu] A. SnÉVENART, Origine des matériaux des constructions anciennes du home Guerin 

à Boussu. Boussu, A. S tiévenarl, 1 9 7 6 ,  8 p. 

1 10 .  [ Brabant] Bouwen door de eeuwen heen in Vlaanderen. 2n. Vlaams Brabant, Halle- Vil

voorde. Gent, Snoeck-Ducaju, 1 9 75, 8°,  876 p" i l!. 

1 1 1 .  [ Braine-le-Comte] Y. DU JACQUIER, A Braine-le-Comte. La Chapelle de Notre-Dame de 

Messines, in Hainaut Tourisme, jui llet 1 9 7 6 ,  p. 1 2 1 -122. 

xvu1e siècle . 1Se eeuw. 

1 1 2.  [ Brugge] P. C.  DE BAERE, Enige opmerkingen over hel begijnhof te Brugge, in Gentse b ij dr. 
kunstgesch" X X I I I, 1 9 73-19 75, p.  1 67-182, i ll .  

1 1 3.  [ Brugge] L .  DEVLIEGHER, Les maisons à Bruges. Inventaire descriptif. Tielt, Lannoo, 
1976. 2 vol" 492 et  384 p" i l l .  

1 14 .  [ Brugge] J. NoTERDAEME, De vroegste geschiedenis van Brugge, I I  I. De burcht van Brugge, 

in Handel. Soc. Emulation Brugge, C X I I ,  1 975 ( 1 97 6) , p. 1 7 1 -204. 

1 1 5.  [ Brugge] J. NoTERDAEME, De vroegste geschiedenis van Brugge, V. De oudburg, in  Handel. 
Soc. Emulalion Brugge, C X I I I , 1976, p. 87-137.  

1 1 6 .  [ Brugge] Het provinciaal Hof te Brugge. Brugge, Provincie Gouvernement van \Vest
Vlaanderen, 1 976, 85 p .  

1 1 7 .  [ Bruxelles-Brussel] C. DUMORTIER, Een beroemd wandelpark : hel  park van Brussel. Un 

jardin public célèbre : Ie  pare de Bruxelles, i n  Maison d'hier cl d'auj. De Woonstede door 
de eeuwen heen, 31, sept. 1 976, p. 42-55, i l!. 

1 1 8 .  [ Bruxelles-Brussel] G. LEMAIGRE, La Place des 111arlyrs à Bruxelles. 111arlelarenplein 

Ie Brussel, in Maison d'hier et d'auj . De \Voonstede door de eeuwen heen, 30, juin-j uni  
1 976, p. 38-45, i ll .  

1 1 9 .  [ Corroy-le-Cháleau] 0. DE TRAZEGNIES, Corroy-le-Cháleau, Promenade au pied des tours de 

Corroy, Corroy-le-Cháteau. Op on/dekkings/ochl rond de torens van Corr0y, i n  Maison d'hier 
et d'auj . De Woonstede door de eeuwen heen, 30, ju in - juni  1976, p. 2-27, i l ! .  

1 20 .  [ D iest] H. VAN DEN HovE n'ERTSENRYCK, Le port  du blaso11 à Diest d'après les sources 

héraldiques locales, in Inlerm. généal. 1 8 1 ,  j anv. 1 976, p. 1-20 ; 1 82, mars 1 976, p. 80-100. 

l\Iai sons, couvenls. l luizen, kloosters. 
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121 .  [ Edingen] R.  PECHERE, De roemrijke tuinen van Edingen in de 1 se eeuw. Les glorieux 

jardins d' Enghien au X VI I  Je siècle, in Maison d'hier et d'auj. De Woonstede door de 
eeuwen heen, 31,  sept. 1 976, p. 56-75, ill. 

1 22. [ Eupen) M. AMPLATZ, \V. BERENS, Die Eau- und Kunstdenkmäler von Eupen und Kettenis, 

in Geschichtl. Eupen, X, 1976, p. 3-179, ill. 

1 23. [Gen/) Bouwen door de eeuwen heen in Vlaanderen. 4na. Provincie Oost- Vlaanderen. De 

stad Gent. Dl .  A .  De kuip van Gent. Gent, Snoeck-Ducaju, 1 976, 8°, 760 p" ill .  

124. [ Gen/) F. DE SMIDT,  Hel verhoudingssysteem van « dbewerp vanden beel/roete » van Gent 

(Kon. Acad. \Vetensch" Lett. en Sch. Kunsten België. Mededel. Kl. Sch. Kunsten, 37, 2) . 

Brussel, Kon. Academie Wetensch " Lett.  en Sch. Kunsten België, 1 976, 31 p. 

1 25. [ Gen/) K. DE VINCK, De metamorfosen van een stadsgezicht. De Gras/ei en de Koomlei ie 

Gent van de m iddeleeuwen lol vandaag. Verhandel. Maatsch. Gesch. en Oudheidk. Gen t, 
X I I I, 1 976, 158 p" il! .  

126. [Gen/) M. FREDERICQ LILAH, L'hólel de Lovendeghem. Hel hotel van Lovendegem, in Maison 
d'hier et d'auj. De Woonstede door de eeuwen heen , 30, juin-juni 1976. p. 70-71, ill. 

127. [Gen/) Gids van 's Gravensteen ie Gent. Gent, Dienst voor Culturele Zaken, 1 976, 47 p. 

1 28.  [ Gent] Gids van de Sinl-Pielersabdij ie Cent. Gent, Stadsbestuur, 1 976, 35 p. 

129. [ Gen/) M.-C. LALEMAN, De ontwikkeling van het Gentse huisgeveltype in de tweede helft van 

de 16e eeuw, in Vlaanderen, 1 53, 1976, p. 207-217,  ill. 

1 30. [ Gen/) G. VAN DooRNE, Aanleg van een nieuwe verdedigingsgordel, i n  Vlaanderen, 1 53, 

1 976, p. 200-206, ill. 

1 3 1 .  [ Gen/] F. VAN TYGHEM, De Bollaerlskamer, in  Vlaanderen, 1 53, 1 976, p. 218-221,  i ll .  
xv1e-xvn e siècle. 

1 32. [ 's-Cravenvoeren] H. DELVAUX, La découverle du Sleenbosch el /'origine de sa clwpelle 

à Fouron-le-Comte. Sint-Martens-Voeren, J. & E. Nyssen-Vandenabeele, 1 976, 24 p. 

1 33. [ Grobbendonk) F. VERBIEST, Uit de rekeningen van de bouw van de kerk van Grobbendonk, 

in Noordgouw, XVI , 1976, p. 1 39-150. 

1 7 1 6- 1 7 1 7 .  

1 34 .  [Hainaulj H .  TEMPERMAN, Essai d'un diclionnaire des signes lapidaires u tilisés par les 

tailleurs de pierre des régions de Feluy-Arquennes, les Ecaussines el Soignies, 1394-1820, 

in  Ann. Cercle arch. Enghien, 1 8 ,  1 976, p .  1-70. 

1 35.  [Halle] G. RENSON, Kapellen Ie Halle, in Eigen Sch. en Brab" LV IV, 1976, p .  372-384, 

ill. 

1 36. [ Herentals] J.  Goms, Herentals, monumenlenstad. Herentals, Gemeentebestuur, 1976, 

24 p. 

1 37. [Huy] J.-L . ANTOINE, L'église des Frères Mineurs de Huy, in Ann. Cercle hutois Sc. et B.-A" 
XXX, 1 976, p. 1 1-46, ill. 

13•-20• e. 

1 38.  [Huy] A. LEMEUNIER, Documenls relali/s à la conslruction de /'Hotel de ville de Huy 

(1 765- 1 7 7 7) ,  in Ann. Cercle hutois Sc. et  B .-A" XXX, 1 976, p. 1 1 1-142, ill .  
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1 39. [Huy] E.  TELLIER, Docwnenls sur jardins, houb lonnière el  vignoble à Huy vers 1 700,  
i n  Ann.  Cerlce hutois  Sc. e t  B.-A. , XXX, 1976, p.  1 73-230, i l l .  

140. [Liège] P. CourAN, Le nouveau visage de L iège, in  Acad. roy. Belg. , Bull. Cl. Beaux-Arts, 
58, 1976, p. 27-29, il!. 

1 4 1 .  [Liège] J.  HoYoux, La collégiale Saint-Denis à Liège d'après les archives vaticanes, in 
Bull. Inst. h ist .  beige Rome, XLV, 1975, p. 213-290. 

142. [Limburg] De provinciale actie « Een toekomst voor ons verleden » :  concepties, projecties en 

acties ( Kunst en oudheden in L imburg, 15) Hasselt, Provincie Limburg, 1976,  55 p.  

143.  [Limburg] Een toekomst voor 011s verleden. De vrijwaring van hel architecturaal patrimonium 

in Limburg (Kunst  en Oudheden in Limburg, 14) Hasselt, Provincie Limburg, 1 976, 47 p .  

144.  [Luxembourg] F .  T rNcHI, Conlribution à l'élude des anciennes lechniques de l a  taille d e  la 

pierre el  modes de conslruclion en Lorraine beige, in  Pays gaumais, 36-37, 1975-1976, p .  238-

246, i l! .  

145.  [ Mechelen] L. RocHTus, Begijnhof van Mechelenf(Vlaamsc toeristische bibliotheek, 207). 

Antwerpen, V.T.  N. , 1 976, 17 p. 

146 .  [ Modave] C. Bronne, Ce que Versa ;lles doil à i\lodave, in Conn. des arts, 294, août 1 976, 

p. 48-53, i l l .  
La machine de � J arly. De machine van :\larly. 

147.  [ J1:1ons] Le patrimoine monwnenlal de la Belgique, 4. Province de Hainaul, arrondissement 

de Mons. Liège, Soledi ,  1975, 628 p . ,  ill. 

148. [ Namur] Le palrimoine monumental de la Belgique, 5.  Province de Namur, arrondissement 

de Namur, 1-2. Liège, Solccli, 1975, 835 p . ,  i l ! .  

149. [ Neder-Heembeek] J.  MERTENS, De Sint-Pieterskerk ie Neder-Heembeek. Een korte bij

draqe lol de kennis van de vroegmiddeleeuwse houtbouw, in Bul l .  Inst. roy. Palr. art . ,  XV, 

1 975 ( Mise. in Mem. P. Coremans 1 908-1 965), p. 231-239, i l ! .  

1 50.  [ Neerheylissem] J.-B. SEVENANS, L'église romane de Neerheylissem (Les cahiers d'Hélécine, 
4). Hélécine, Ecl. Goyens, 1976, 36 p .  

1 5 1 .  [ Nederokkerzeel ]  J.  LAUWERS, Nederokkerzeel e n  zijn voormalige priorij van List.  Neder
okkerzeel, Gemeentebestuur, 1976, 199 p.  

1 52. [ Nivelles] L.-F.  GÉNI COT, Remarques sur  un manque de  cohérence dans /'avant-corps de 

Nivelles, i n  Rev. archéol. et hist .  art Louvain,  VII I ,  1 975, p. 89-103, il!. 

1 53 .  [ Ocquier] J .  FHANçors, M. No1szEWSKI ,  F .  PETERS, Ocquier : proposilions de proleclion 

estlzélique d'un ui/lage condrusien. Bruxelles, lllin istère de Ia Culture française, 1974, 52 p .  

154 .  [Opprebais] L. C11ANTRA INE, Sondage arc!zéo logique au  clzdleau d'Opprebais. U n  cas in

téressanl de technique de conslruction, in  Wavriensia, X XV, 1976,  p. 145-164, il!. 

155. [Ormeignies] G. LEMAIGRE, Verdwenrn kastelen. Clzdleaux disparus : Ormeignies, in Mai
son d'hier et d'auj. De \Voons tecle door de eeuwen heen , 32, cléc.-dec. 1976, p.  66-69. 

1 56 .  [Orval] X. DuQUENNE, L'abbaye d'Orval conslru ite au X VI I  Je siècle, in  Aureavallis, Mé
Ianges h ist. ge cen ten. Abbaye Orval, 1 975, p. 247-270, ill. 
CEuvre de L. B. Dewez. Werk van L. 13. Dewez. 
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157. [Ollignies] P. DE TIENNE, La reslauralion du chateau d'Ollignies en 1 735, i n  \Vavriensia, 
XXV, 1 976, p.  35-45, i l ! .  

158. [Overijse] Kapellen Le Overijse, in  Eigen Sch. en Brab. ,  LV IV, 1976,  p .  85-102, ill .  

159. [ Péruwelz] S. PHILIPPART, A Péruwelz, une belle maison du X V  I I  Je siècle, i n  Hainaut 
Tourisme, Juin 1976, p. 101-103, ill. 

160. [Peutie] J. LAUWERS, Peutie en zijn voormalig begijnhof van Steenvoort. Peutie, Gemeente
bestuur, 1976,  274 p .  

1 6 1 .  [ Ronse] A .  CAMBI ER ,  Enkele merkwaardige architecturale disposities i n  d e  Sinl-Herme5-

kryple Ie Ronse. Leuven, Hoger Inst. voor Oudheidk. en Kunstwetensch . ,  1 976, 207 p .  

1 62 .  [ Rumi llies] G.  LEMAIGRE, Rumillies, in  Maison d'hier et d'auj. D e  Woonstede door d e  
eeuwen heen, 30, juin-juni 1 976,  p .  46-61, i l!. 

163. [Ser.effe] G. LEMAIGRE, Le chateau de Seneffe el l'archilecle Laurent Benoîl Dewez, in  Hainaut 
Tourisme, juin 1976, p. 75. 

1 64 .  [S int-Martens-Lierde] E. DHANENS, Aan tekeningen betreffende de restauratie van de kerk 

van Sint-Nlarlens-Lierde, in Gentse bij dr. kunslgesch" XXIII ,  1973-1975, p. 2 1 3-222, il! .  

1 65. [ Tavier] \V. UBRECHTS, La tour du Sart à Tavier-en-Comlroz, in Bull. Soc. roy. Le Vieux
Liège, IX, 1 976, p.  33-47, i l l .  
Second quart x i ve s .  Tweede kwart 14• e. 

166. [ Tollembeek] A. RoEYKENS, Tollembeek : oude en nieuwe kerk. St.-Pieters-Kapelle, Het 
oude land van Edingen en omliggende, 1976,  39 p. 

167. [ Tournai] E. DHUICQUE, Pour la conservation du Pont des Trous, in Ann. Soc. hist. arch. 
Tournai, XX IV, 1974,  p. 73-77. 

168. [ Trivières] W. STAQUET, La clwpelle du Puils à Triv;ères, in  Hainaut Tourisme, juin 1976. 

p. 85-89, ill. 
Dalée 1 509. Gedateerd 1509. 

169. [ Trois-Fonlaines] A. D IM IER, Trois-Fonlaines, mère d'Orval. Aperçu hislorique el  fouilles 

de l'église, in Aureavallis, Mél. hist. ge centen. Abbaye d'Orval, 1 975, p.  65-69, i l ! .  

170.  [ Velzeke] H. J.  A. VAN DEN Bossc11E, De romaanse en gotische bouw van de Sinl-JY!artinu s ·  

kerk t e  Velzeke (Zollegem), i n  Gentse bijdr. kunstgesch., XXIII ,  1973-1975, p.  23-48, ill .  

171.  [ Vlaanderen] A. VERPLA ETSE, Bouwvergunning en bouwvoor5chrif len in Vlaanderen 1 1e 

tol 13e eeuw, in Gentse b ijdr. kunstgesch. ,  XXIII ,  1973-1975, p. 9-22. 

172. [ Vlaanderen] C. ZoLLER-DEVROEY, Le domaine de l'abbaye Saint-Pierre de Corbie en 

Basse-Lolharingie el  en Flandre au Moyen Age, in Rev. beige phi l .  et hist. , L IV, 1 976,  

p.  1061-1098. 

173. [ Vlierbeek] M. s�mYERS, De eerstesteenlegging van de abdijkerk van Vlierbeek ( 1 7 76). 

Bijdrage lol de studie van hel werk van architect L.  B. Dewez, in Gentse bijdr. kunstgesch. ,  
X X I I I ,  1 973-1975, p.  241-254, i l ! .  

1 74.  [ Wa lhain] W. UBREGTS, Quelques compies architecturaux du X V  Je siècle (1536-1569) 

concernant Ie chateau el  la cense de Walhain, i n  \Vavriensia, XXV, 1976, p.  49-143, i l l .  
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1 75 .  [ Wavre] J.  MARTrN,  La pcse de la première pierre du Collège des Recollets, in \V'avriensia, 
XXV, 1 976, p. 1 71-1 73. 

16ï0. 

c) Architectes - Architekten 

1 76 .  [de J{ey] M. C. LALEMAN, Jooç Roman en Lieven de Key, in Vlaanderen, 1 53, 1976, p. 222-

223, il!. 
�[ailres-111açons à Gand au x Vl e s.  �feester-melscrs Le Genl i n  de 1 6 •  e. 

177.  [Paquay Barbière] R.  FoRGEUR, Un maître maçon /iégeois peu connu, Paquay Barbière, in 
Bull. Soc. roy. Le  Vieux Liège, IX, 1 976, p. 60-64, il!. 
1 e 111oi l ié du xv1 1 1 e siècle. 1 • helft 18• e. 

1 78.  [ Van Obberghen] J.  1-IABELA, Ratusz staromiej>ki w Gdansku. Wroclaw, Ossolineum, 1975, 

80 ,  157 p" i ll .  
J lólcl de vil le  de Gdansk par A. Van Obbcr

ghen de �Ialines, l :>Sï- 1 .:;9.-" 
Stadhuis van Gdansk door A. Van Obber

ghen van �lechclen, 1j8ï-lj95. 

3. SCULPTURE - BEELDHOUWKUl ST 

b) Lieux - Plaatsen 

179.  [ An twerpen] J. JANSEN, Aantekeningen bij een regionale lentoomtelling van kerkelijk beeld

lwmvwerk te J\llol ,  in Noordgouw, XVI,  1976,  p. 1-14 ,  ill. 
Sculptures anversoises el n1ali noiscs, xve

xvue s. 

.\nlwcrpsc en � lechclsc beelden, 1 5 °-1 ï• e. 

1 80 .  [Antwerpen] J. ZEBERG , La çculpture anversohe au X ve et X V  Je siècle. De antwerpse 

beeldhouwkunst in de 15e en de we eeuw, in L'Antiquairc. De Antiquair, 26, j uin 1976, 

p.  x-xr. 

1 8 1 .  [ Boussu] Importante décoiwerte ". Een Belangrijke ontdekking" " in L'Antiquaire. De 

Antiquair, 29, 1976, p. x11 r.  
A propos des fragments du rclable de 1 3oussu 

(d"après Pasquier 13orman ?), xn • siècle. 

In verband met relabelfragmenten van Bous

su (naar Pasquier Barma n ?) t6e eeuw. 

182. [ Brabant] H. KROHM, Spälmittelalterliche Bildwerke aus Brabant :  Figuren heiliger Frauen 

von einer Grablegung Christi (Studienhefte der Skulp lurcngal" 3). Berlin, Staat!. Mus. 
Preuss. Kulturbesitz, 1976, 8°, 35 p . ,  i ll .  

183 .  [ Brugge] J.  BALLEGEER, Langs Brugse beelden. Brugge, Raaklijn ,  1976 ,  1 60 p. 

1 84. [ Brugge] E .  BERMEJO, Un retablo flamenco en la iglesia de Sanla Maria de Sanlona, in  
Arch. esp. arte, 49,  1 976, n °  1 93, p.  1 -6 ,  ill. 
xv1• s. : 3 rcliefs anonymcs e t  6 tablcaux 

signés Petri N icolaï, pei nlre de Bruges. 

16• e. : 3 anonieme rcliefs en 6 sch ilderij en 

gesigneerd : Petri N icolaï, Brugs schilder. 
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185 .  [ Brngge] V.  VEmlEERSCH, Grafmonumenten te Brugge vóór 15 78. Brugge, Raaklijn, 3 vol . ,  
1 976. 

186. [Gent] F. DE S M mT, Hel verworden van een portaal van Sint-Niklaaskerk te Gent ( Kon. 
Academie Wclensch. ,  LcLL .  en Sch. Kunsten België, Kl. Sch. Kunsten, 37,1).  Brussel, Kon. 
Academie v .  Wetenseh. ,  Lelt. en Sch. Kunsten België, 1976, 31  p. 

187. [Gent] L. PRESSOUYRE, Au sujet du bas-re/ie{ roman de Saint-Nico/as de Gand, in Bull. 
monumenlal, 134, 1976, p .  53-58, ill. 

:-\ rliste rnosan ? �l aaslandse kunstenaa r '! 

188. [Gouy-lez-Piéton] W. ScAFF, Gouy-lez-Piéton : découverte récente ( 1 9 75) de vestiges d'un 

monument funéraire du 1ee siècle, in Ann. Cercle arch. i\Ions, 69, 1973-1975, p .  322-323. 

Tombeau d' Ysab�au de \"erehain.  ( ; rnf van Ysabeau de \'crchnin. 

189. [Hesbaye] H. DE l\fEESTER DE BETZENBROECI<, Epigraphie de la Hesbaye lwtoise, 1 .  Liège, 

G. Thone, 1976,  528 p.  (Soc. des bibliophiles liégcois, 4°, 22 p . ) .  

1 90. [ leper] N. I-IuYGllEBAEin, Het m iralwleus beeld van 0.  L.  Vrouw Ier Nieuwe Plant Roes

brugge-leper, in Biekorf, 76, 1975-76, p. 1 5-22. 

Slalue rnédiévalc disparuc e t  rernplacée au \"erdwencn m i ddeleeuws beeld i n  de 16• c. 

xv1 e s. vervangen. 

191 .  [Liège] A. DE G1':RADO , A propos de la pier re tombale de Gérard de Sarlo au Musée Curtius 

à Liège, in Bull. Soc. roy. Le  Vieux Liège. IX, 1976, p .  29-31 ,  il! .  
x1ve siècle. 14e eeuw. 

192. [Liège] L. DuPONT, La carrière de l' internonce Abbondanti et sa sépult11re à Liège, in Bull. 

Inst. hist. beige Rome, XLV, 1 975, p. 449-456. 
Au xvue s. I n  de 1 ï •  ce. 

1 93.  [Liège] M. LAFFINEUR-CRÉPIN, La décoration des plafonds de l'lzOtel d' Ansembowg à 
Liège, in Bull. Inst. arch.  liégeois, LXXXV I I ,  1975 (1976), p. 1-20, ill. 

xv111c  s. Surlout en stuc. 1Se  e. Yoornl stucwerk. 

1 94. [Liège] J. PHILI PPE, La célèbre Vierge de dom Rupert, une énigme ? De beroemde 1vfaagd 

van dom Ruperl, een raadse l ?  in L'antiquaire. De Antiquair, 29,  cléc. 1976, p. v1 1-vn 1 ,  

2 il!. 

195. [Limbourg] J.  JANSEN, Aantekeningen bij een regionale tenloonslelling van kerkelijke beeld

Jwuwkunsl Ie Mo l, in Noordgouw, XV I,  1976, p. 1-14.  

196.  [Luxembourg] G. MATAGNE , Les fontaines dans la proince de Luxembourg, in Ann. Inst.  
arch. Luxembourg, Arlon, CV, 1974 ( 1976),  p .  9-174, il!. 

1 97. [Mechelen] J.  DE BoRC! IG HAVE o'ALTENA, De la place des ateliers mali no is dans l'histoire de 

la sculplure en Belgique, in Studia Mechliniensia 1 976 & Handel K. Kr. Oudheidk" Lelt .  
en Kunst i\Iechelen, 79, 1975 ( 1 976),  p .  69-80, i l !. 
D u  x1ve au xv1uc s. \'an de 1 4 •  lol de 18' e. 

198.  [ Mechelen] L.  JAI<OVLEVA, S taluelki iz Mechelella r> sobranii Ermilaza, in Soob. gos. Ermi
Laza, 41, 1976, p .  5-8, ill. 

.1 lechelen : cf. 1 î9. 
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199.  [ Meuse] D. G. CARTER, Vers la découverle de la colleclion permanente du Mi1sée, in Vie des 
Arts, XX, 82, 1976, p. 14-19,  il! .  
Muséc des Beaux-Arts de :\lonlréal. E . a .  une 

« Vicrgc à l ' Enfant » n1osane d u  xruc siècle. 

�Iontreal �l useum of Fine Arts. O.a. een 

13° eeuwse �laaslanclse :\ladonna. 

200. [ Meuse] J. M.  B. TAGAGE, Cryplographie en ge/allensymboliek of romaanse reliefs ui l  het 

Maasland in de 12e eeuw, in  Pub!. Soc. hisl.  e l  arch. Limbourg, CXI, 1975, p.  53-68, il! .  

201. [ Tournai]  R. VAN HAUDENARD, A propos d'une découver/e : Le Chris/ de Lucque.� el  la con

frérie des poissonniers en /'église de S.  Quenlin, in Ann. Soc. hist. arch. Tournai, XX IV, 
1 974, p. 4 1 -45. 

A Tournai. S tèle funérairc du xv• s. Te Doornik. Tlouwzuil uil de 15e e. 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

202. [Anonyme] E. BAuosoN, La Sybille Agrippa . . .  Chef d'ceuvre d'un sculpteur flamand in

connu ? De Sibylle Agrippa . . .  Nleeslerwerk van een onbekend Vlaams Kunstenaar ?, in 
L'Anliquaire. De Antiquair, 24, fev. 1976, p.  1 - 1 1"  il!. 

203. [ Berger] A. DESCHREVEL, Beeldhouwwerk van Jacobus Berger in de Brugse Sl.-Donaas 

en Sl.-Salvalorskerken, in Handel. Soc. Emulalion Brugge, C X I I I, 1976, p.  331 -337. 

204. [Borman] R. VAN DE VEN, De Brusselse beeldsnijder Jan Borreman vervaardigde een triomf

kruis voor de Sinl-Su lpitiuskerk Ie Diest, in Area lovan" IV, 1975, p. 361-369, ill .  

205. [Goeman] G. C.  voN KoNRADSHEIM , J-ianequin Coeman de Bruxelles, Jinlroducleur de /'art 

flamand du 1 5e siècle dans la région lolédane, in Mél. Casa de Velasquez ( Paris), 12, 1 976, 

p. 127-140, i l! .  

206. [Colyn] F. SMEKENs, Andermaal over A lexwuler Colyn, Mechels beeldhouwer (lussen 

1 526/1530-1612), in Studia Mechliniensia, 1 976 & Handel. K. Kr. Oudheidk. ,  Lett. en 
Kunst Mechelen, 79, 1 976 ( 1 976), p. 191-205. 

207. [de Baerze] D. M. HINKEY, The Dijon a liarpiece by Melchio1 Broeder/am and Jacques de 

Baerze : a study of ils iconographic inlegrily, in Dissertation abstr., nov. 1 976, p. 2462 A 
( Univ. of California, Los Angeles, 1976) .  

208. [ Del  Cour] P. CoLMAN, Deux médaillons de Jean Del Cour. Leurs affeclalions successives 

et leurs rép liques, in Bull. Insl.  roy. Patr. art., XV, 1975 (-\1isc. in i\Iem. P. Coremans. 
1 908-1965), p. 79-85, il!. 
Sur la prédellc d u  maître-au Lel de l'église 

SL-Elienne à l -Iouselt ( Li m bourg). Vers 

1680. 

Op de predella van hel hoogaltaar in de St.

Stefanuskerk te Hoeselt (Limburg). Rond 

1 680. 

209. [ Del Cour] B. LHOIST-COLMAN, Un document inédil reflétanl Ie « livre de raison » du sculp

teur Jean Del Cour de 1 6 75 à 1 70 7, in  Bull. Inst. arch. Jiégeois, LXXXV I I, 1 975 ( 1 976), 

p. 1 87-224, il! .  

210.  [de Lome] J.  C. LABEAGA MENDIOLA , El San Juan de Viana (Navarra) obra a lribuible a 

Janin de Lome, i n  Principe Viana, 1976,  n° 144-145, p. 419-429, ill .  
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2 1 1 .  [ Delva11x]- \V. 1-[ASELMA KuBES, Laurent Delva11x' grafmonument voor Leonard Mathias 

van der Noot en Helena Catharina de Jonghe, in Bull. Rijksmus. , 24, 1 976, p. 1 23-1 39, ill. 
.\ la chapelle :'\' . D .  des Grands Carmes de 

Bruxelles, 1 ï48. 

I n  de O. L. \'r. kapel bij de grote Karme

lieten te Brnssel, 1 748. 

212. [de \Verve] P. QuARRÉ, Claus de Werve et la sculpture bourguignonne dans Ie premier tiers 

du 15e siècle. i\1usée de Dijon, Pa/ais des ducs de Bourgogne 1 9 75. Dijon, �Iusée de Dijon, 
1976, 1 20, 66 p., ill .  
Exposilion. Tenloonslelling. 

213. [ Duquesnoy] C. FREYTAG, Neuenldeckle Werke des François du Quesnoy, in  Pantheon, 
XXX IV, 1976, p.  199-2 1 1 ,  i l ! .  

214. [ Duquesnoy] U. ScHLEG EL , Der f(enolaph des Jakob von Hase von François D11quenoy, 

in Jahrb. Berliner Mus . ,  18 ,  1976, p. 134-154, i l ! .  

215. [ Faydherbe] E .  DuvERGER, Een niet-uitgevoerde altaarportiek van Lucas Faydherbe voor de 

Onze-Lieve- Vrouwekerk te Brugge ?, in S tudia Mechliniensia, 1 976 & Handel. K. Kr. 
Oudheidk . ,  Lelt . ,  en Kunst Mechelen, 79, ( 1 976), p. 293-308, i l l .  

216.  [ Fraikin] Museum Fraikin van Herentals. CatalGgus. Herentals, Gemeentebestuur, 
1 974, 23 p. 

217. [ Grupello] F. D E  VLEESCHOUWER , Een vermaarde Geraardsbergse lwmtenaar, Gabriel de 

Grupello, in Land v. Aalst, XXV I I I , 1 976, p. 49-60. 

218 .  [ Van Beveren] Ch. THEUERKAUFF, Anmerkungen zum Werk des Antwerpener Bi ldhauers 

Mathieu van Beveren (wn 1630-1690) ,  in  Oud Holland, 89, 1 975, p. 1 9-62, il!. 

219. [ Vander Werck] B. LHOIST-COLMAN, Le véri table nom du sculpteur Cornelis vander Werck, 

a lias Vanderwinck, alias De Weckemback : Van der Veken, in Bull. Soc. Roy. Le Vieux 
Liège, IX, 1 976, p. 84-85. 

�lort à Liège en 1740. 'Te Luik gestorven i n  1 7tl0. 

220. [ Van Opstal] G. BuE-AKAH, Éléments nouveaux concernant la vie et l'ceuvre de Gérard van 

Opstal, sculpteur ordinaire du Roi, in  Bull. Soc. hist. art franç.,  1 975 [ 1 976], p. 1 37-146, ill. 

4. PEINTURE, ENLUMINURE, DESSIN, GRAVURE -
SCH ILD E RKUNST, VERLUCHTING, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

221.  K. G. BooN, Sixteenth-century Dutch Figure-Drawings, in Apollo, 1 77, 1976, p. 338-345. 

Dessins flamands e t  hollandais de la collec

lion Lugt. 

\'laamse en Hollandse telieningen uit de 

verzameling Lugt.  

222. E. BnouETTE, Un portra it méconnu de Corneille van der Goes, in  Anal. Praemonstr. , 50, 

1 974, p.  253-260. 

Abbé de Diligem au xv1 • s. Abt van D ielegem i n  de 16• eeuw. 
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223. M. H. BUTLER, A technica/ invesligalion of  the malerials and leclmiq1Le used in lwo Flemish 

paintings, in Mus. Studies, 8, 1976, p. 59-71 ,  ill .  
t Lamenlnlion » de G .  David et « Sl .Jerome & 

vers l :'iOO. 
« Bewening » van G. David en <1 St.-1-Iieroni

mus » ca. 1300. 

224. L. CA�IPBELL, The Art Marke/ in lhe Sou/hern Nelherlands in the Fifleen/h Century, i n  
Burl. Mag . ,  CXV I I I ,  1976, p .  188-198. 
Surlout la peinlure. Vooral schilderkunsl. 

225. D .  G. CARTER, Norlhern Baroque and the Ilalian Connexion, in  Apollo, 1 71 ,  1 976, p .  392-
401.  
.-\ u �Iuséc des  Beaux-.-\r l s  de �!onlréal. In het :\luseum of Fine Arls le �lonlreal. 

226 . E. Coc1<x- INDESTEGE, A flilherto Unknow Edition of W. H. Ryf/'s « Tabulae decem », An/

werp, Ccmelis Bos, c.  1 642, i n  Quaerendo, 6 ,  1976, p .  16-27, il! .  
Planches analomiques de \"ésale. ,\nalo111ie-plalen van \"esalius. 

227. D. CoEKELBERGHS, Contribulion à l'élude du paysage italianisant flamand el  hollandais 

au  X V  J [e siècle : reiwres inedites de A. Coubeau, L .  De Vadder, J. Bcth, in Rev. archéol .  
e t  hist .  art Louvain, VI I I ,  1 975, p. 1 04-122, i l ! .  

228. D .  CoEKELBERGHS, Les peinlres be/ges à Rome de 1 70 0  à 1 830. Mars 1 9 75. Rés.  Docloral 

en archéol .  et hist. de / 'art. Universitè Ca/110/ique de Louvain, in Rev. archéol. et hist. art 
Louvain, V I I I, 1 975, p .  254-255. 

229. Gommen/ est nee en Europe la pein lure à l'lwile ? in Gal. Jardin des arts, 160 ,  juillet-août 
1 976, p .  19-28 et  36-37. 

230. A. P. DE MIRIMONDE, (compte rendu) P. Fischer, Nlusic in Painlings of the Low Coirn lries 

in lhe 1 6th and 1 7th Centuries, Amsterdam, 1 9 75, in Chron. des arts. Suppl. Gaz. Beaux
Arts, 1 292, 1976, p. 28. 

231.  G. DE:-<HAE:--IE,  Les co lleclions de Philippe de Clèves, Ie goût pour Ie nu et la Renaissance aux 

Pays-Bos, in Bull. Inst. hist. beige Rome, XLV, 1 975, p. 309-342. 

232. a) V. D ENIS, La peinture flamande, 1 5e_ 16•-1 7e siècles. Bruxelles, Meddens, 1976, 220 p "  
1 1 6 il!. 
b )  V. D ENIS, De Vlaamse schilderkunst, 15e_J6e- 1 7e eeuw. Hasselt, Heideland-Orbis, 1 976, 
220 p.,  1 1 6  i l ! .  

233.  E .  DE \\T1LoE, Landscape in Flemish and Dutch drawings of the 1 7th century /rom the col

lections of the Muséts royaux des Beoux-Arls de Bruxelles. Manchester Withworth Art 
Gallery, Univ. of Manchester, 1 976. 4°,  94 p" il! .  
Exposi lion. Tenloonslelling. 

234. R. A. s' HuLsT , Flemisch drawings /rom the age of Rubens, in Apollo, 104, 1976, p .  372-381 ,  
il! .  
Coli .  F. Lugt Verz. L-. Lugt. 

235. M. DrAz PADRON, Catalogo de p inturas. Escuela flamenco del siglo 1 7. Madrid, Museo del 
Prado, 1976,  8°, 480 p" ill .  

236. M. DrAz PADRON, Calalogo de pinturas ( laminos). Escuela flamenco àel siglo 1 7. Madrid, 
Museo del Prado, 1976, 4°, 340 p" il ! .  
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237. M. DrAz PADRON, La exposicion de  maeslros flamencos de/ siglo 17  del Museo del  Prado y 

colecciones espw1otas en el iHuseo Real de Bruselas, in Goya, 1 976, n °  133,  p. 1 5-28, ill .  

238. G .  DoaAER, Margarela van York, biblicfiele, in S Ludia Mechliniensia 1 976 & Handel. K. 
Kr. Oudheidk. ,  LeLL. en Kunst i\Iechelen, 79,  1975 (1976), p .  99-1 1 1 ,  ill .  
.\vee l i s l e  des ms.  1 l c l  l ijsl van de hs.  

239. Flämische und nied�rländische Malerei des 1 7. Jh. Auslellung. Chur, Bl'1ndcr Kunstmus . ,  
1 976, 4° ,  8 p . ,  i l ! .  (Sammlung R. & E.  Schöpke).  

240. B .  GAGNEBIN, L'enlumin11re de Clwrlemagne à François Jer. Manuscrits de la Bibliothèque 

publique el universitaire de Genève, in Gencva, XX IV, 1 976, p. 5-200, il! .  
.\ ussi minial ures rlamandcs. Ook \'laamse n1inia l u ren. 

241 .  H. GERSON, Du lch and Flemish painting, in Connoisseur, 193, 1 976, n°  777, p .  1 62-167, il!. 
.\u �orlon Simon :\ l us. ,  Pasndena. In hel :-..'orlon Simon 'l us., Pasadcna. 

242. R. Gnoss1 1ANS, Early Nelherlandish Painting. No/es on the history of the colleclion, in 
Apollo, 166 ,  1 975, p .  424-431 .  
Au 'lusée de Berlin. In h e l  ' l useum Le Ucrlij n. 

243. M.-L. HAms, Propos sur quelques lablecwx du XV I Je siècle, in Stud ia Mechliniensia, 1 976 
& Handel.  K. Kr. Oudhcidk . ,  Lelt .  en Kunst l\Iechelen , 79, 1 975 ( 1 976), p .  269-281, i l l .  
Tableaux de L. Frnnchoys j r. ,  Th. 1 3oyennans, 

P. Thys. 

Schilderijen van L. Pranchoys j r. ,  Th.  Hoyer

mnns, P. Thys. 

244. HoLLSTErN (ed. K. G.  Boo:-;), D u tch and Flemish etchings, engravings and woodcuts, ca. 

1 450-1 700, Vol. XVI ,  De Passe (con/ . )  (compiled by J.  VERBEEK and 1 .  M. VELDMAN) . Am
slerdam, Van Gendt a. Co. , 1 974. 

245. HoLLSTEIN (ed. K. G .  BooN) ,  Dutch and Flemish etchings, engravings and woodc11/s, ca. 

145 0-1 700, Vol. XVI I . Andries Pauli (Pauwels) to Johannes 11.em. (compiled by 1 .  M. 
VELDMAN and D.  DE Hoop SCHEFFER) . Amsterdam, Van Ghendt a. Co. , 1 976. 

246. Huitième biennale internationale des antiq11a ires à Paris. 68 tableaux. Expusi tion, Bruxel

les 1 9 76. Bruxelles, Gal . R. Finck, 1976,  67 p . ,  i l ! .  

247.  E .  KAr SAss, Autour de quelques pcrtraits de Charles- Quint, in Oud-Holland, 90, 1976, 
p .  1-14, il!. 
Par '!. S i l l ow, \'an Orlcy c l  1-l .  Wcidi lz ( ?)  

d'après Sil l ow. 

Door '!. Si l l ow, \'an Orley en 1 ! .  \\'cidilz ( ?) 

naar S i l l ow. 

248. J. KELCH, Flemish Masters of the Baroque, in Apollo, 166,  1 975, p .  452-46 1 ,  il!. 

249. A. MoNBALLIEU, Aan tekeningen bij de schi lderijeninventaris van hel sterfhuis van Jan Snel

linck (154 9-1638), in Jaarb. Kon. Mus. Sch. Kunslcn Anlwcrpen 1 976, p. 245-268, il!. 

250. C. PÉRIEn-D' IETEREN, Précisions iconographiques el hisloriques sur la série de la Légende de 

Saint Rombaul, in  Studia Mechliniensia, 1976 & Handel. K. Kr. Oudheidk. ,  Lett. en Kunst 
Mechelen, 79,  1 975 (1976), p .  1 1 3-132, i l ! .  

251. P. QuARRÉ, Deux panneaux de l'  Armoria l  de la Toison d'Or de la Sainle-Chape/le de Dijon, 

in Bull. Inst. roy. Patr. art. , XV, 1 975 (Mise. in Mem. P. Coremans) , p .  31 8-325, il! .  
xve s.  
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252. E. REITSMA, A connoisseur's Co/Ie, /ion of Painlings, in  Apollo, 1 76, 1976, p. 250-257, il! .  
Collec t ion P. Lugt.  Yerzamcling F. Lugt.  

253. E. R. SA MUEL, The disposal of Diego Duarte's stock of pain lings 1692-1697, in Jaarb. Kon. 
Mus. Sch. Kunsten Antwerpen, 1976, p .  305-324. 

254. Sevenleenth-cenlury art in Flanders and Holland (The Garland publ. of the history of art, 
v.9).  New York, Garlancl Pub!. 1976. 

255. i\f. L. STROCCHr, Il Cabine/la d'« Opere in piccolo » del Gran Principe Ferdinando a Cajano, 

in Paragone Arte, 3 1 1 ,  1976, p. 83-116 ,  il! .  
Peinturcs flan1andes xvre-X\ïle s.  1 6 e en 1 ï e  eeuwse Vlaamse schi1derijen. 

256. Tableaux pour vrais amateurs, in Conn. des arts, 294, août 1976, p. 45-47. 
Acquisi l i ons du �lusée de Houen (Fondation 

Baderou ) :  L ab1enux flamnnds xv1e-X\ï1e s. 

Aanwinsten van hel .:\fuscum van Rouen 

(Sl i c h l i n g  Baderou) : schilderijen van de 

\'lanmse school, 1 6 e- 1 7 e c. 

257. J. TAUBERT, Beobachlungen zum schöpferischen Arbeilsprozess bei einigen altn iederlän

dischen Malem, in Neclerl. Kunsthist .  Jaarb . ,  X XVI,  1975, p. 41-71 ,  i l l .  

258. J. TAUBERT, Pauspunk/e in Tafelbildem des 15.  un 16. Jahrlwnderls, in Bull. Inst.  roy. 
Patr. art . ,  XV, 1975 (:'llisc. in i\lem. P. Coremans, 1908- 1965), p .  387-401,  i l ! .  
Dessin au poncH, c . n .  dans la  pci n l u re fla

mnnde. 

Tekening met sponsblad, o.a. in \'lna111se 

schilderijen. 

259. J. VACKOVA , Same addilional no/es conceming the Charles de Croy-mwwscripls al Prague, 

in Jaarb. Kon. Mus. Sch . Kunsten An twerpen, 1976, 28 1 -295, il! .  

260. J. VA:-;aossELE, Twee 0L1de schilderijen ui t  de Groeningeabdij, in Leiegouw. , X V I I I, 1 976, 

p. 455-462, il!. 
xvue s.  

b) Lieux - Plaatsen 

261 .  [Antwerpen] J. VEl1VAET, Cata logus van de altaarstukken van gilden en ambachten uil  de 

0. L. Vrouwekerk van Antwerpen en bewaard in hel Koninklijk Nlusewn, in Jaarb. Kon. Mus. 
Sch . Kunsten Antwerpen, 1976,  p .  197-242, i l! .  

262.  [ Brabant] a) Hel Brabantse landschap in de 1 7e � eu w  van Brueghel de Jonge lol d' Arlhois. 

T(oninklijke Musea voor Schone Kunsten van België, BrL1ssel, 13 okl.-5 dec. 1 9 76. Brussel, 
!(on. Musea voor Schone Kuns ten, 1976, 8°, 79 p., 47 pl. 
b) Le paysage brabançon au X V  I Ie, de Brueghel Ie Jeune à d' Arllwis. M� llsées royaux des 

Beaux-Arls de Belgique, l\Iusée d' Art ancien, Bruxelles, 13 ocl.-5 dec. 19 76. Bruxelles 
Musées royaux des Beaux-Arts, 1 976, 80, 79 p., 47 pl. 

263. [Brugge] A. P. DE i\[rnrno:-;oE, L a musique chez les peinlres de la fin de l 'ancienne école de 

Bruges, in Jaarb. Kon. Mus. Sch. Kunsten Antwerpen, 1976, p. 25-82, i ll .  
E.a. chez A .  Clacisscns. O.a. bij A. Claeissens. 

Brugge : cf. 184.  
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264 . [Condro:] J.  FoLVILLE, Peinlure monumen tale : data/ion el allribution à un même auteur 

de deux reuvres conservées dans Ie Conrlro:, in  Bull. Soc. roy. Le Vieux-Liège, IX, 1976, 
p .  27-28, ill. 
Bois-et-Borsu. xve s. Bois-cl-Ilorsu. 1 .=:,e c. 

265. [Gent]  M. GoossExs, l\liddeleeuwse muurschilderkunsl Ie Gent, in Spiegel Historiaal, XI,  
1976, p .  542-647, ill. 

266. [ Kortrijk] P. DE BRABAXDERE, Salonschilderijen in Kortrijk, in  Leiegouw, XV I I I, 1976, 
2-3,  p. 207-218,  ill. 

c) Artistes - Kunstenaars 

267. [Aerlsen] K .  P. F. MoxEY, Reflections on some unusual subjects in the work of Pieter Aerl

sen, in Jahrb. Berliner i\[us . ,  18 ,  1976, p. 57-83, i l l .  

268 .  [ Bening] A. \V. B rnRMANN, D ie Minialurenhandschriflen des J(ardinals A lbrechl von 

Brandenburg ( 1 514-1545), in Aachener Kunstbl. , 46, 1975, p. 15-310, il! .  
E.a. rninial urislcs de I Jrugcs c l  Gand, surloul 

Simon Bcning. 

O.m. 111iniaturislen van Brugge en Gent, voor

numcJ ijk Simon Bcning. 

269. [ Bening] F. NEUGASS, Neu en/dek/es Slundenbuch in Amerika, in Wellkunst, 46, 1976, 
p .  2504, il! .  
Par .:-\ .  cl S. Bcning et C .  l lorenbou l ,  vers 

1 5 1 0. 

Door A. en S. Bening en G. Horcnboul ca. 

i; ; 10. 

270. [ Beuckelaer] D.  KnErnL, Joachim Beuckelaer und der Monogrammisl H B, in Oud Holland, 
90, 1976, p.  1 62-183, ill .  

271.  [ Beuckelaer] I< . P. F. Mo:rnv, The « Humanis t » market scenes of Joachim Beuckelaer : 

moralizing exempla or « slices of life » ?  in Jaarb. Kon. Mus. Sch . Kunsten Antwerpen, 
1 976, p. 1 09-187, i l l .  

272.  [ Beuckelaer] E .  VAN HOONACI<En, Hel panoramisch gezicht op /(or/rijk tr egeschreven aan 

Joachim Beuckelaer, in  Leiegouw, XV I I I , 1 976, p. 297-299, ill. 
l'robablcrncnl dcssiné en 16l0 par Waarschijnlijk i n  1 6� 0  getekend door 

\"nast Ja Plouich 

273. [ Bosch] P .  GLUM, Divine Judgmenl in Bosch's " Garden of Ear/h/y Delighls »,  in Art 
Bull . ,  L V I I I ,  1976, p .  45-54, i l ! .  
Surlout iconographic. Vooral iconografie. 

274. [ Bosch] R. H. i\1AHIJNISSEN, Bosch and Bmegel on human folly, clans Folie et déraison à la 

Renaissance. Cclloque i nlemalional tenu en novembre 1 9 7  3 ( . . .  ) (Travaux de !' Ins l i lu l  pour 
l 'Élucle de la Renaissance et de ! ' Humanisme, V). Bruxelles, écl. de l 'Univcrsité de Bruxel
les, ( 1 976), 1 2°, p .  41 -52, il! . 

275. [ Bosch] R. H. MARIJNISSEN, Bosch'zogehelen « Verloren Zoon », in Taxanclria, 1 .R.  XLV I I I , 
1976, (Liber Amicorum Raymond Peeters) , p. 2 1 7-224. 
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276 .  [ Bouts) G. M. COLLIER, Linear perspeclive in Flemish painting and the ar t  of  Petrus Chris

tus and Dirk Bout5, in Diss. abstr. A, 36,  1 975-1976, n° 6, p. 3 174A-3175A. ( Univ. of Michi
gan 1975). 

Broeder/am : cf. 207. 

277. [ BruegelJ a) B .  CLAESSENS, A. RousSEAu, No/re Bruegel.  Antwerpen, Mercatorfonds, 
Paris, A. Michel, 1975, 233 p . ,  ill .  
b )  B.  CLAESSENS, A. RousSEAU, Pieter Brngel. Hersching, Pawlak, 1976,  234 p.,  il! .  

278. [ Bruegel] R .  GRAFT, Pieter Bruëghe/'s the Fair. Philadelphia, Lippincott, 1 976, 40,  36 p.,  ill .  

279. [ Bruegel] a) Les estampes de P ierre Bruegel l '  Ancien. Antwerpen, Mercatorfonds, 1 976, 
57 p., ill. 
b )  De prenten van Pieter Bruegel de Oude. Antwerpen, Mercatorfonds, 1976, 59 p., ill. 

280. [ Bruegel] N.  FALLON, Bruegel. Bruxelles, Elsevier-Sequoia, 1976, V I I I-96 p., il!. 

281. [ Bruege!J M. J.  FRIEDLÄNDER, Early Netherlandish Painting, X IV. Pieter Bruegel. Sup

p lements ( Vol.  1-Xll !) (Comments and notes by H. PAUWELS, trans!. by H. NoRoEN) . 

Leyde, A. \V. Sij thoff - Brussels, La Connaissance, 1 976, 56 + 40 p . ,  62 pl. 

282. [ Bruegel] T. GERszr, Bruegels Nachwirkung auf die niederländi.schen Landschaftsmaler um 

1600, in  Oud Holland, 90, 1 976, p .  201-229. ill .  

283. [ Bruegel] B .  HINz, H.  MITTIG,  W. RANKE , Pieter Bruegel im Preussischen Kulturbesitz, 

in Krit. Berichte, 4, 1 976, p .  6 1 -79, i l l .  

284.  [ Bruegel] S.  KARLING, The A t tack by Pieter Bruegel the Eider in the collection of the Stock

holm University, in Konsthist. Tidskr. (Suède), 45, 1976, n° 12, p .  1 -18,  i l l .  

285. [ BruegelJ H. MARCQ-VERHOUGSTRAETE, R .  VAN ScHOUTE, Le dessin de peintre (dessin 

sous-jacent) chez Pierre Bruegel. L'  Adoration des mages de la Nalional Cal/ery à Lcndres, 

in Neder!. kunsthist. Jaarb . ,  26, 1 975, p. 259-267, il!. 

286. r BruegelJ D.  MATTIOLI,  Nuove ipotesi sui quadri di " Bruol  Vechio >) apparterw ti  al Con

zaga, in Civil. mantovana, 10, 1 976, n°  55-56, p .  32-43, il!. 
Copies d'ceuvres de P. Brucgel par ses fils. Kopijen van werken van P. Bruegel door zijn 

zoons. 

287. [ Bruege/] J. MüLLER HOFSTEDE, (compte-rendu) Pieter Bruegel d .  A. als Zeichner. Her

kunft und Nachfolgen. A usstel /ung des J{upferstichkabinets der S/aatlichen Museen . . .  

Berlin, 1 9  Sept. - 1 6  Nov. 1 9 75, in Kunstchronik, XXIX, 1976,  2 ,  p .  29-47, i l ! .  

288. [ Bruege!J The Proverbs of Pieter Bruegel the Eider. Mortsel, Agfa-Gevaert, 1976, 12  p . ,  

289. [ Brueghe!J D.  H. CouvEE, Allegorie o p  de tulipomania, Jan Brueghel de Jonge, An twerpen 

1 601-1678 ,  in Ver. Rembrandt Verslag, 1975,  p. 68-69, il! .  

290. [ BrueghelJ B. KRASNOXOLSKI ,  Madonna w girlandzie obraz Jana Breughla Starszego w 

klasztorze SS. Norbertanek w Imbramowicach, in Biul. hist. Szluki,  38, 1 976, p. 1 1 -22, il!. 

2 9 1 .  [Christus] J. BRUYN , (compte-rendu) Peter H. Schabacker, Petrus Christus, Utrecht, 1 9 74, 

in  Oud Holland, 89, 1975, p .  70-72. 

292. [ Christus] L. B .  GELLMAN, (compte-rendu), Peter H. Schabacker, Petrus Christus, Utrecht, 

1 9 74, in S imiolus, 8, 1 975-76, p. 30-33. 
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293. [Coecke] J.  BIALOSTOCKI ,  La Crucifixion de  Pieter Coecke van Aelsl a Varsovie, in Bull. 
InsL. roy. Patr. art . ,  XV, 1975 ( Mise. in Mem. P. Coremans, 1908-1965), p .  25-32, il!. 

294. [Coecke] M. J.  FRIEDLAENDER, Early Nelherlandish Painting, X I I .  .Jan van Score/ and 

Pieter Coeck van Aelsl (Commenl s  and notes by H. PAUWELS and G. LEMMENS . ass. by 
A .-M. HEss, trans!.  by H. NoRDEN). Leyden, A. 'W. Sij thoff - Brussels, La Connaissance, 
1975, 168 p., 215 pl. 

295. [Co llaerl] J.  D .  BuRKE, A drawing by .Johannes Collaerl, in Master Drawings, 14, 1 976, 
p. 384-386, ill .  

296. [ David] J.  D. FARMER, Gerard Dauid's « Lamentalicn » and an anonymous SI  .Jerome, in 
Mus. S tudies, 8 ,  1976, p .  38-58, ill .  

297. [ David] D.  G .  ScILLI A, Gerard David and manuscripl i /lumina/ion in the Low Counlries 

1480-1509,  in Diss. abstr . ,  36, 1 975-1976, n° 7, p. 4086A-4087A. (Case Western Reserve 
Univ.) .  

298. [ De Backer] D .  DE Vos, Hel « Laa/se Oordeel »  door .Jacob D e  Backer : een probleem van 

oorspronkelijkheid, in Bull. Kon. Mus. Sch. Kunsten België, 22, 1973 (1976) ,  p. 59-72, ill. 

299. [ De Bruyn] 0. Lomm, Iskusnaja fal'sifikacija, in  Hudoznik U.R.S .S . ,  18, 1976, n° 6 ,  p. 

60-62, ill .  
Faux Corn.  De Bruyn, vers 1900 ( Lcningrad, 

�lus.  russe). 

Valse Corn. De Bruyn, ca. 1 900 ( Lcningrad, 

Russisch �l us.). 

300. [de Coler] P.  H. DECOTEAU, Co/in de Coler and the Bematsky lriplych, in  Diss. abstr . ,  
36,  1975-1976,  n° 1 1 ,  p .  7017A. ( Univ. of Wisconsin, 1975). 

301 .  [ De Dijn] K. I-IEIREMAN, Philips De Dijn's plan van Aals t  (oktober 1629), in  Land v. 
Aalst ,  XXVI I I , 1976, p.  1-25, ill. 

302. [ De Flandes] R. M. MEnnILL, A lechical sludy : Birlh and nam ing of SI .John Baptist, 

in Bull. Cleveland Mus. Art.  63, 1 976, p.  1 36-145, ill .  

303. [de Flandes] A. TzE TSCIILER Lunrn , Birlh and Naming of SI .John the Baptist A llribuled 

to .Juan de Flandes. A Newly Discovered Panel /rom a Hypolhetical A llarpiece, in Bull. 
Cleveland Mus. Art .  63, 1976, p. 1 18-135, il!. 

304. [de Momper] E.  GnEINDL, A propos des « Eloffeurs » des paysages de .Joos de Momper. De 

« stoffeerders » der Landschappen van .Joos de Momper, in  L'Antiquaire. D e  Antiquair, 
26,  juin 1976, p. VI-VI I I .  

1564-1 63:;. 

305. [de Vos] C. L! MENTANI Vmms, « Make love nol war ». Nota in margine al  lema tin tore/lesco 

di un dipinlo di Martin de Vos, in Arte veneta, 29, 1975 (Mei. S. Bettini) ,  p .  1 83-186,  il!. 

306. [ Floris] C. VAN DE VELDE, Frans Floris (1519/2 0-15 70). Leven en werken. 1 .  Tekst. 

2. Afbeeldingen. Brussel, Kon. Academie voor Wetenschappen, Letteren en Schone Kunsten 
van België, 1975, 555 p . ,  342 il! .  
Abondanle bibliographie. Ruin1c bibliografie. 

307. [ Franck] E. VALDIVIEso, Doce pinluras inedilas de Gabriel Franck, in Bol. Semin. Estudios 
Art e  Arqueol. ,  42, 1976, p. 494-50 1 ,  il!. 
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308. [Hoefnagel] J.  KozAK, J .  POLISENSKY, Spanelska a ceska mesta v ikonografickem dile J. 

Hoefnagela, in Umeni, 24, 1 976, p.  523-535, i l ! .  
Villes d'Espagne et  de Bohème pour Civitate 
Orbis Terrarum, 1 572- 1 6 1 7 .  

Spaanse en  Boheemse steden voor de  Civitate 
Orbis Terrarum, 1 572- 1 6 1 7. 

309. [ Isenbrant] M. J. FRIEDLAENDER, Early Netherlandish Painting, X I. The An/werp Man

nerists. Adriaen Ysenbrant (Comment s  and noles by H. PAUWELS, ass. by A .-M. HEss, 

trans!. by H. NoRDEN) . Leyden, A. \V. Sijthoff, Brussels, La Connaissance, 1 974, 128 p "  
207 pl. 

310. [Leclercq] D. CoEKELBERGHS, A propos du portraitisle Charles Leclercq ( Bruxelles vers 

1 755 ? - après 1 786). Over de por/re/schilder Charles Leclercq (Brussel, omstreeks 1 755 ? -

na 1 7  86), in L' Antiquaire. D e  Antiquair, 26, ju in 1976, p. xm-xv. 

3 1 1 .  [ Nlaîtres-1\Ieesters] M. \V. AINSWORTH, SI. Catherine Disputing wilh the Philosophers, an 

Early Work by the Masters of SI. Gudule, in Allen Mem. Art. Mus. Bull . ,  XXX I I, l, 1974-75, 

p. 23-33, ill .  

312. [ Mailres-Meesters] D .  G. CARTER, The Winnipeg Flagellalion and /he Master of the View 

of St. Gudule, in Bull. Inst. roy. Patr. art" XV, 1975 (Mise . in Mem. P. Coremans) ,  p. 51-69, 

ill. 

313. [1\Iaîtres-Meesters] D .  DE Vos, Nieuwe toeschrijvingen aan de Meester van de Lucialegende, 

a lias de Mees/er van de Rotterdamse Johannes op Pa/mos, in Oud Holland, 90, 1 976, p. 137-

161 ,  ill. 

314. [ Mallres-1Vleeslers] J.  Duo1ESNE-Gu1LLEMIN, On the Cilyscape of the iVIerode Altarpiece, 

in Metropol. Mus. Journal, 1 1 ,  1976, p. 129-131 ,  fig. 
)laître de Flémalle. )leester van Flémalle. 

315.  [ Maîtres-Meesters] C. PÉRI ER-D' IETEREN, Contribution à l'élude des volets du triplyque 

dit de " Toison d'Or » allribué au Mal/re de la légende de la Madeleine, in Oud Holland, 
1975, p.  1 29-14 1 ,  ill. 

316. [ Maîtres-Meesters] C .  PÉRIER-D'IETEREN, Deux panneaux de la " Légende de saint Rom

baut de Malines » conservés à Dublin, in Jaarb. Kon . Mus. Sch. Kunsten An twerpen, 1976, 

p .  83-106, il! .  
At tribulion au )laître de la . Jeunesse de St 

Rombaut ('Ialines) 

ToeschrijYing aan de :'\Ieesler van de Jeugd 

van St.-Rombout ()fechelen). 

317 .  [ 1\Iaîtres-Meesters] C. VAN DEN BERGEN-PANTENS, Une amvre inédite du Maître du Saint

Sang, in  Handel. Soc. Emulalion Brugge, CXI I I, 1976, p. 229-246. 

318 .  [ Memlinc] S. SuLZBERGER, Hans Memlinc dans son cadre idéal, in Handel. Soc. Emul?tion 
Brugge, CXII I ,  1 976, p. 323-329. 

319 .  [ Metsys] D. ScHUBERT, Quentin J\lassys por/rätiert von Jan Van Score! ? ,  in  Bull. Mus. 
roy. Beaux-Arts Belg" 22, 1973  ( 1976), p.  7-32, il!. 

320. [ Moro] M. J. PRIEDLAENDER, Early Nelherlamlish Painting, X I I I. Antonis Mor and his 

Con lemporaries (Comments and no tes by H. PAUWELS and G. LEMMENS, ass. by M. GIERTS, 

trans!. by H. NoRDEN) .  Leyde, A. W. Sijthoff-Brussels, La Connaissance, 1975, 139 p" 
208 pl. 
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321 . [Peeters) J .  VERMOELEN, Hel gedenkstuk Ier nagedachtenis van Bonavenlura Pee/ers, 

zeeschilder (16 14-1652), in Interm. généal . ,  185, 1976, p. 337-339. 

322. [ Porcelis) E. DuvERGER, Nadere gegevens over de Antwerpse periode van Jan Porcelis, in 
Jaarb. Kon. Mus. Sch. Kunsten Antwerpen, 1976, p. 269-279. 

323. [Pourbus) P.  PHILIPPOT, Le « Relable des Poissunniers » des J\llllsées royaux, reuvre de Pierre 

Pourbus, in Bull. Mus. roy. Beaux-Arts Belg" 22, 1 973 ( 1 976),  p. 73-84, ill. 

324. [ Quelin] Hel schilderij « Labo1 e el  Conslanlia » terug in hel Planlin-Morelus J\lluseum, in 
Antwerpen, 3 ,  sept. 1 976, p .  1 64-169,  il! .  

325. [ Rubens] D.  BoDART, « J\1adeleine renonçant aux biens lerreslres » par Pierre-Paul Rubens, 

in Bull. Inst. hist .  beige Rome, X L I V, 1974,  p.  83-86 ,  il l .  

326. [ Rubens] M. CARTER LEACl-I, Rubens « Susanna and the eldirs » in J\llunich and some early 

copies, in Print Review, 5, 1976, (Mél. W. Stechow), p. 120-1 27, il! .  

327. [ Rubens] G. DE LANDTSllEER, Rubens (éd. franc. ) .  Antwerpen, Standaard, 1976, 96 p. 

328. [ Rubens] C. E1sLER, An enigma/ic Piela, in  Print Review, 5, 1 976 (Mél. W. Stechow), 
p .  40-43, il!. 
Allribuée à Rubens. Aan flubens toegeschreven. 

329. [ Rubens) B. FREDLUND, Arkileklur : Rubens mäleri. Form och funk/ion. Göteborg Uni
versitat, 1 975, 8°, 193 p. ,  ill. 

330. [ Rubens] Th. L .  GLEN, Rubens and the Counter Reformalion : studies in his religious pain

lings be/ween 1609 and 1620, in Diss. abstr" sept. 1 976, p .  1274 A (Princeton Univ. 1975). 

331 . [ Rubens] J.  S .  HELD, On /he date and funclion of some allegorical sketches by Rubens, in 
Journ. Warburg Courtauld Inst. 38,  1975 (1976), p .  218-233, ill. 

332. [ Rubens] J.  S .  HELD , Rubens's Sketch of Buckinglwm Rediscovered, in Burl. Mag" C XV I I I ,  
1 976, p. 547-551 ,  il! .  

333. [ Rubens) J .  S .  HELD, The Four Heads of a Negro in Brussels and Malibu, in Bull . Inst. 
roy. Patr. art" XV, 1975 (Mise. in Mem. P. Coremans, 1908-1965), p .  180-192, ill. 

334. [ Rubens) J.  HELD, Zwei Rubensprobleme. Die Kekropslöchler. Die Wunder des Hl. Franz 

von Paola, in Zcitschr. f. Kunstgesch" 39, 1976, p. 34-53, il!. 

335. [ Rubens] M. JAFFÉ, Rubens drawings in the \Varsaw Universily Library, in Bull. Mus. nat. 
Varsovie, 1 7, 1976, p .  83-97, il!. 

336. [ Rubem] H. KAUFFMANN (Sammlung), Peter Pau l  Rubens : Bildgedanke und Künstle

richer Form. A ufsälze wui Reden. Berlin, Mann, 1 976, 8°, 86 p" il!. (Gebr. Mann-Studio
Reihe). 

337. [ Rubens] A.-M. LoGAN, (compte renclu) J. I .  J(umelsov, Risunki Rubensa [ Rubens Draw

ings) ,  Moscow ( Iskusslvo), 1 9 74, in Master Drawings, 14 ,  1976, p. [299-302.) 

338. [ Rubens) A. MoNBALLIEU, De terugkeer (1815)  en de restauratie van de meesterwerken van 

P. P. Rubens en A. Van Dijck Le Mechelen, in Stuclia Mechliniensia, 1 976 & Handel. K. 
K r. Oudheiclk" Lett. en Kunst Mechelen, 1976, (1977), p. 385-398. 

339. [ Rubens] L. ÛEHLER, A drawing recognized by Wolfgang Slechow as a Rubens copy, in Print 
Review, 5,  1 976 (Mél. W. Stechow), p .  128-130, il! .  
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340. [ Rubens] Op bezoek b i j  Rubens. Antwerpen, Stad Antwerpen, 1 976, 2 3  p .  
Guide. Gids. 

341 .  [ Rubens] K. RENGEF, Rubens dedil dedicavitque, in Jahrb. Berliner Mus., 17, 1 975, p. 166-
213,  ill .  
G ravures. Prenlen. 

342. [ Rubens] L. STEINBERG, Remarks on Certain Prints Relalive to a Leningrad Rubens on the 

Occasion of the First Visit of the Original to the United States, in Print Coli. Newsletter 
6 ,  1 975-1 976, p .  97-102, i l ! .  
Gravure de Schelle a Bolswerl ,  d'après • Les 

charretiers • .  

Gravure van Schelle a Bolswert naar • De 

voennannen » .  

343. [ Rubens] H. B .  TEILMAN, Head of a man by Peter Paul Rubens, in Carnegie Mag. ,  50,  
1 976, p .  108- 1 1 7, i l! .  

344.  [ Rubens] Z .  WASBINSKr , Peter Paul Rubens. \Varszawa, RSW Prasa, 1975, 4°, 1 12 p . ,  ill. 

345. [Savery] Herdenking Roeland Savery. Kortrijk 1576 - Utrecht 1639. Tentoonstelling 

georganizeerd naar aanleiding van de 4 0 0  verjaardag van de geboorte van d� kunstschilder, 

25 april - 7 juni 1 9 76.  Stedelijk Museum voor Schone Kunsten ( Inleiding P. D EBRABAN

DERE). Kortrijk, Stedelijk Museum, 1 976, 4°, 44 p., 31  pl. 

346. [ Seghers] H. VLIEGHE, Een pastorale door Gerard Seghers, in Jaarb. Kon. Mus. Seh. Kunsten 
Antwerpen, 1 976, p .  297-304, ill. 

347. [ TeniersJ M. BovvN, Demande de pension introdu ite par David Teniers, in lnterm. généal . ,  
1 82, 1 976, p .  1 27-129. 

348. [ Teniers] C. Co�rER, David Teniers' « Temptation of SI Anthony » Paintings, in Allen Mem. 
Art Mus. Bull . ,  XXXIII ,  1975-76, p .  48. 

349. [ TeniersJ P. H. DREHER, The Vision of Country Life in the Painting of David Teniers I !, 

in Diss. abslr. , 36, 1975-1976, n° 12, p .  7698A. (Columbia Univ. , 1975). 

350. [ TeniersJ R. D.  LEPPEHT, The prodigal son : Teniers and Ghezzi, in Minneapolis Inst. 
Art Bull., 61, 1 974, p .  80-9 1,  il!. 

351. [ Van de J(asteele] N. DA cos, Frans Van de Kasteele : quelquts atlributions e t  wi document 

in Bull. Inst .  hist. beige Rome, XL IV, 1 974, p .  145-155, ill. 
1541-162 1 .  

352. [ Van de PereJ A. E. MoMPLET MIGUEZ, Una obra inedita de Van d e  Pere, in B ol .  Semin. 
Est.  Arte Arqueol. ,  42, 1976, p .  501-503, il! .  
• Conversion de SL Paul " 1 684, à J'église de 

Solo del Heal. 

$ l lekering van St.-Paulus • ,  1684, in  de kerk 

van Solo del Heal. 

353. [ Van der Goes] M. Do�1sc1m1T, Van der Goes (Maler und Werk) .  Dresden, Ver!. d. Kunst, 
1 976, 8°, 31 p., ill. 

354. [ Van der Goes] P. H. ScHABACKER. (compte-rcndu) Co/in Thompson and Lome Campbell, 

Hugo van der Goes and the Trinity Panels in Edinburgh, Edin/Jllrgh, 1 9 74,  in Art Bull.,  
LVIII ,  1 976, p .  444-447. 

355. [ Van der Goes] M. THIJS, Hel verblijf van Hugo van der Goes in het Rood-Klooster te Ou

dergem, S. l . ,  s .n . ,  1 976 ( ?), 50 p .  
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356. [ Van der Weyden] R .  FoBLETS, Zij luiken van hel retabel van hel Sinl-Jorisallaar u i l  de 

Sinl-Michielskerk Ie Brecht, nog steeds een vraagteken, in Taxandria, XLV I I I , 1 976, p.  1 81-
190,  i l l .  
A lt ribulion prnblématique à Prob1en1al ische toeschrijving aan 

Goswin van der vVeyden 

357. [ Van der Weyden] J. B IALOSTOCKI , Fifleenlh-century piclures of the Blessing Christ, 

based on Rogier van der \Veyden, in Ges la (U.S.A. ) ,  15, 1976,  p .  3 13-320, ill. 

358. [ Van der Weyden] A. CHÀTELET , Note sur un cm loporlrail de Roger van der Weyden, in Bull. 
Insl. roy. Palr. art" XV, 1975 (:vl isc. in Mem. P. Coremans), p. 70-77, ill. 
Dans les tableaux de j uslice peints pour l'hótel 

de ville de 1 3ru xelles. 

1 n de gerech ligheidstaferelen geschilderd voor 

hel Stadhuis te Brussel. 

359. [ Van der Weyden] J. P. FILEDKOK, (comple-rendu) Nicole Veronee- Verhaegen, L'I-Iótel

Dieu de Beatllle (Les Primili/s /lamands, /. Corpus de la peinlure des anciens Pays-Bas 

méridionaux au X V• s" vol. 1 3) 1 9 73, in Simiolus, 8, 1975-76, p. 186-189. 
Polyplyque du J ugcment demier de H. van 

der "' eyden. 

Veelluik van het Laatste Oordeel door n.  Van 

der \Veyden. 

360. [ Van der Weyden] Pl. LEFEVRE, Relaliom des peinlres Roger van der Weyden (t 1 464) el  

Francon vander Stoel <t  1491) cwec la cathédrale bruxe/loise, in Area lovan" IV, 1975, 
p.  352-360, ill. 

361.  [ Van der Weyden] M. B.  i\lcNAMEE S. J" An Addilional Eucharistie Allusion in Van der 

Weyden's Colwnba Triplych, in Studies in Iconogr. (Northern Kenlucky Univ.) ,  2, 1976, 
p. 107-1 13. i!l. 

362. [ Van der Weyden] PH. RonERTS-JONES, La Piela de Van der Weyden. Réflexion sur la 

notion de variante, in Bull.  Inst. roy. Patr. art" XV, 1 975 (Mise. in Mem. P. Coremans), 
p.  338-350. UI .  

363. [ Van der Weyden] R .  TURNER, Zu zwei I-Iubertus-Tafeln aus der Nachfolge Roger van der 

Weydens in London and Malibu, in Zeitschr. r. Kunstgesch" 39, 1 976, p. 245-257, il!. 

364. [ Van Dyck] P. RoToNor,  La prima versione di w1 /amosc rilratlo dipinlo dal Van Dyck, 

in Bull. Inst.  roy. Palr. art" XV, 1975 (Mise. in 1.em P. Coremans), p. 351-362, ill. 
• Porlrait du Cardinal Benl ivoglio • (Gèncs, 

coli. privée). 

• Portret van Kardinaal Benlivoglio • (Genua, 

privé-verzameling). 

365. [ Van Eyck] H. AoHÉMAR, Sur la Vierge du Chancelier Rolin de Van Eyck, in Bull. 
Inst. roy. Palr. art" XV, 1975 (Mise. in Mem. P. Coremans, 1908-1965), p .  9-17. 

366. [ Van Eyck] J .  H. A. D E  RIDDER, Agla, merkteken van Jan van Eyck ?, in Spiegel Hist" 
XI, 1 976, p .  12-17, i l l .  

367. [ Van Eyck] E.  D HANENS, Bijdrage lol  de s tuaie van de repentirs en oude overschilderingen 

op hel Lam-Codsrelabel van Hubert en Jan van Eyck, in Bull. Inst. roy. Patr. art" XV, 
1 975 (Mise. in Mem. P. Coremans, 1908-1 975), p. 1 10-118. 

368. [ Van Eyck] E.  DHANENS, De Vijd-Borluul  /uruialie en hel Lam Codsrelabel 1 432-1 7 9 7. 

(Kon. Acad. \Vet" Lett.  en Sch. Kunsten België. Mededel. Kl.  Sch. Kunsten, 38, nr. 2) .  
Brussel, Paleis der Academiën, 1 9 7 6, 100 p.  
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369. [ Van Eyck] P. I-1. JoLLY, Jan van Eyck and S t .  Jerome : a study o f  Eyckian influence 

r n Colanlcnio and Anlonello da 111essina in quallrocenlo Nap/es, in Diss. abstr" oct. 1 976, 
p .  1847 A (Univ. of Pennsylvania, 1976) .  

370. [ Van Eyck] J.  LEJEUNE, A propûs de Jean et Marguerile Van Eyck el du « Roman des 

Arno/fini »,  in Bull. monumental, 1 34,  1976,  p. 239-244. 
Héponse à F. Sal et.  Anl\\'OOrd op F. Salet. 

371 .  [ Van Eyck] C. H. McCo n K ELL, The role of the suspended crown in Jan van Eyck's « JV!a
donna and chance/lor Rol in », in Art Bull" 68,  1976, p. 51 6-520, ill. 

372. [ Van Eyck] J.  SJ\'YDER, Jan van Eyck and Adam's appel, in Art Bull" 58, 1976, p .  5 1 1 -515,  
i l ! .  

373. [ Van Eyck] Ch. STEHLIJ\'G, Jan van Eyck avant 1432, in Revue de !'Art, 33, 1 976, p .  7-82, 
il!. 
,\ppcndice I :  pour l l u brcch l van Eyck ; 

1 1 : La date de la \ïerge au C h a r l reux ( Frick 

Collec l ion, '.\'ew-York ) ; l l l : L'époquc de 

l 'acl ivi L é  d u 'lai l re l l ; l \' : l .a 'lappcmonde 

de .Jan van Eyck. 

Aanhangsel 1 : voor l l ubrcch t  van Eyck ; 

l l : De datum van 0.- L.-Yrouw mel de Karl

huizers (Frick Collcclion, New-York) ; III : 

De periode ,-an de acl i,·ilcil Yan :\ leesler H ;  

l \' : De landkaart van Jan van Eyck. 

374. [ Van Eyck] S .  SULZBERGER, A propos d'un tableau de Pieter François De Noler au Rijks

museum d'Amsterdam ( 1 829) ,  i n  SLudia l\fechliniensia, 1976 & Handel. K. Kr. Oudheidk" 
Lelt. en Kunst l\fechelcn, 80, 1976, (1 977), p .  399-406, ill. 
Le re l a  bie de l '  ,\gneau mysliquc ü Cand. De polyptiek van hel Lam Gods te Gent. 

375. [ Van Eyck] E. VETTER, (comple-rendu) Lotie Brand Philip, The Chenl A llarpiece and the 

Art Of Jan van Eyck, Prince/on, New Jersey, 1 9 71, " " in Zeilschr. f. I<unstgesch. ,  39, 1976, 
p .  221-235, ill .  

376. [ Van llerp] L.  L1NNIK, Vnov' opo:nannye karliny Villema fan Herpa, in Soob. gos. Er
m ilaza, 4 1 ,  1 976, p. 9-11 ,  il!. 

377. [ Verbwggen] M . -L. J- I A IRS,  Die Beiden Verbruggen. Monographie ( Lrad./vert. Dr. A. 
I<nuc) .  \Vien, f'"riederike Pallamar, 1975, 21 + 15  cm, 121 p., 20 il!. 
Peinlres de fleurs anverso is : An twerpse bloemensch ilders : 

Gaspar Peeler I (1633-168 1 )  el/en Gaspar Peeler I I  ( 1 664- 1730) 

378. [ Verlrnechl] \V. STECHow, Verhaechl and Houck, Teacher and Pupil, in Master Drawings, 
13, 1 975, p .  1 45, il!. 

379. [ Vermeyen] C .  VAN DEN BEnGEN-PANTENS, « Le triplyque Micaull  » de J. C. Vermeyen. 

Élude historique, in Bull. Mus. roy. Beaux-Arts Belg" 22, 1 973 ( 1 976) p. 33-57, ill .  

380. [ Versclrn/fell] I .  GESCHE, Peter Anion Versclwff�lt. Zeic/uw11gen im Reiss-11fuseum. Aus

stellwig. Mannhcim, Slädl .  H .eiss-i\Ius" 1 976, 8°, 164 p . ,  il!. 

381 .  [ Vinckeboons] E. BE:-:Esc11 ,  « The parenls al the docr of /heir rich children » by David 

Vinckeboons, in :\fasler Drawings, 14 ,  1976, p. 166-169, i l!. 
Dessin ayant sen·i de modèlc :'1 une gravure 

de l L Gerrilz. 

Tekening die als model heeft gediend voor 

een els van J l. Gcrritz. 
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382. [ Vinckeboons) A.-P. DE MIRIMONDE, Un jardin d'amour d'après Vinckboom au musée 

d'Orléans, in Revue Louvre et Musées de France, 26, 1 976, p. 1 5-23, ill. 

383. [ Wierix) M. MAUQUOY-l-IENDRICKX , Les Wierix, illustraleurs de la Bible dile de Natalis, 

in Quaerendo, 6, 1976, p .  28-63, ill .  

5.  ARTS DECORATIFS - SIERKUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

384. Images of Love and Death in Late Medieval and Renaissance art. Essays by L. L. ÜLDS 

and R. G.  WrLLIAMS. Catalogue by \V. R. LEvr N .  The Un iversity of Michigan. Museum 

fif Art, November 21, 1 9 75 - January 4, 1 9 76 ( University Publications, The University of 
Michigan, 1 975), 8°, 1 32 p., LXV I I I  pl. 
E.a. une tapisserie, des ivoires et  des bronzes 

des Pays-Bas. 

b) Lieux - Plaatsen 

O.m. een wandtapijt, ivoren en bronzen voor

werpen uil de Nederlanden. 

385. [ Brugge) F. VAN MoLLE en M. MoMMEYER, Oud huisraad van hel Sin t-Janshospilaal te 

Brugge, in Artium Min. Folia Lovan" XV I I I, 1976 (overdruk uit Sinl-Janshospilaal te 

Brugge, 1 1 88- 1 9 76.  Tentoonstelling georganiseerd door de Commissie van Openbaar Onder

stand te Brugge, 5 juni - 31 auy. 1 9 76,  p. 640-69 1 ,  i l l .  

386. [Liège] J.  PHILIPPE, Le Musée d' Ansembourg à Liège. Arts décora tifs liégeois du X VI I  Je 
siècle. Liège, Halbart, 1 976, 24 p.  

387.  [Liège] J.  PHILIPPE, Le 1\llusée Curtius à Liège. Archéologie el arts décoralifs de la préhis

loire à nos jours. Liège, Halbart, 1976, 32 p .  

ARTS D TEXT I LE - TEXT IELE KUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

388. Arrasy flamandskie w zamku krolewskim na Wawelu. Antwerpen, Mercatorfonds, 1976, 
506 p" ill .  

389. F. DuRET-ROBERT, Encyclopédie C .  A. Tapisseries : L' Apocalypse, in Connaissance des 
Arts, 294, aoOt 1974,  s.p. 

390. A. ERLANDE-BRANDENBURG, La ten/ure de la Vie de la Vierge à Nolre-Dame de Beaune, 

in Bull. monumenlal, 134 ,  1 976, p. 37-48. 
Problème de l'al lribulion du carton .  Probleem van d e  toeschrijving van hel karton. 
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391 .  D .  KING, Tapeslries /rom France and Flanders, in Connoisseur, 1 93, 1976, n° 777,  p .  232-
237, ill .  
Pièces de 1 480 à 1520 du Norlon Simon i\lus. 

Pasadena. 

Stukken van 1480 tot 1 520 uit het Norton 

Simon i\lus. Pasadena. 

392. M. RrsSELIN-STEENEBRUGEN, Dente/les belg�s x1xe-xxe siècles. Bruxelles, Musées roy. 
d'Art et d'Histoire, 1 976, 23 p .  

393. M .  RrsSELIN-STEENEBRUGEN, U n  livre d e  pa/rans d e  dente/les d u  X V  Il J e  siècle, i n  Bul[. 
Mus. roy. Art et  Hist" 43-44, 1 971-72 ( 1976), p.  1 31-142, il!. 

394. L. SEELIG ,  Gothic and early Renaiçsance lapestries from the collection of the Bayerische 

Hypotheken- und Wechsel-Bank, i n  Connoisseur, 1 976, n° 775, p. 26-33, il! .  

395. J .  VAN VLASSELAER, Integratie van de beeldende kunsten in de w chilecluur : hel wandtapijt. 

(Kon. Acad. Wet" Lett.  en Sch. K. België, Kl. Sch. K" Mededelingen 38, 1 ) .  Brussel, Kon. 
Acad. �Wet" Lett. en Sch. Kunsten België, 1976, 13  p. 

b )  Lieux - Plaatsen 

396. [Antwerpen] E. D uvERGER, Antwerpse Tapijthandel. Le commerce de la tapisserie à 
Anvers, in De Antiquair. L' Antiquaire, 28, okt.-oct. 1976, p. x-xm, ill. 

397. [ Bruxelles/ Brussel] a) Brusselse wandtapijten van de pre- Renaissance. Koninklijke 

Musea voor Kunst en Geschiedenis, Brussel, 22 jan. - 7 maart 1 9 76 (Ten geleide van G. 
D ELMARCEL en R. DE Roo), Brussel, K .M. lCG. en Mercatorfonds, 1976, 1 2°, 260 p "  ill" 
fig. 
b )  Tapisseries bruxelloises de la pré-Renaissance. Musées royaux d'Art el d'Histoire, 

Bruxelles, 22 janv. - 7 mars 1 9 76 (Préface de R. DE Roo et G.  DELMARCEL), Bruxelles, 
M.R.A.I-I. et Fonds Mercator, 1976, 12°, 256 p" il!" fig. 

398. [ Bruxelles-Brussel] a) G. D [ELMARCEL], G.  D [ERVEAUX]-V[AN] U[ssEL], Calalogue. Com

paraisons, in Tapisseries bruxelloises de la /Hé-Renaissance. " Bruxelles, 1 976, p. 1 31-158, 
il l .  
b )  G. D[ELMARCEL], G. D [ERVEAUX]-V[AN] U[sSEL], Catalogus. Vergelijkingen, in Brus

selse wandtapijten van de pre-Renaissance. " Brussel, 1976, p. 131-158, ill. 

399. [ Bruxelles-Brussel] a) G. D ELMARCEL, La Légende d' Herkenbald el  la Juslice de l'empereur 

Trajan. Nolice iconographique, in Tapisseries bruxelloises de la pré-Renaissance. " Bruxelles, 
1 976, p. 243-253, il! .  
b )  G .  D ELMAHCEL, De Legende van Herkenbald en de Gerechtigheid van keizer Trajanus. 

Een iconografische nota, in Brusselse wamllapijten van de pre-Renaissance". Brussel, 1 976, 
p .  245-255, il!. 

400. [ Bruxelles/ Brussel] Historische Schlachlen au/ Tapisserien aus dem Besilz des Kunslhis

torischen Museum Wien. Ausstellung in Schloss Halllum, 22 Mai - 26 Okt. 1 9 76 (Ein
leitung R. BAUER). (Eisenstadt), B ürgenländischen Landesregierung, Kulturabteilung, 
1 976, 8°, 63 p" 8 pl" 47 il!. 
E.a. suite de 5 tapisseries de • La Conquèle 

de Tunis par Charles Quint " signées Judocus 

de Vos. 

O.m. reeks van 5 wandtapij ten met • De Ver

overing van Tunis door Karel V •, getekend 

J udocus de Vos. 
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401 .  [ Bruxelles-Brussel] JEAN DE LA Cnorx, O.C.D . , Les images de Thérèse d' Avila el  d' Arme 

de Jésus dans Ie couvre-pied des Archiducs, in Bull. Mus. roy. Art et ]-list. , 43-44, 197 1-72 
( 1976),  p.  89-98, il! .  
Denlelle de Bruxelles, 1 :)99. Brusselse kant, 1 :>99. 

402. [ Bruxelles-Brusse l \  a) R. LEFEVE, J.  VYNCKIER, G. MEERT. La Lége/lfle d'Herkenbald. 

Examen el lrailemenl à l' Inslilul royal du Palrimoine arlislique, in  Tapisseries bruxelloises 

de la pré-Renaissance" . . Bruxelles 1 976, p. 239-241 .  
b )  R .  LEFEVE, J .  VvNCKIER, G .  :\{EERT, D e  Legende van Jlerkenbald. Onder:oek en belwn

de/ing door hel Koninklijk Instituut voor hel Kunstpatrimonium, in Brusselse wancllapijlen 

van de pre-Renaissance . . .  Brussel, 1976. p. 241-243. 

403. [ Bruxelles-Brussel] a) i\1. NAESSENS, Le Centre de la Tapisserie bruxe//oise, in Tapisseries 

bruxelloises de la pré-Renaissance . . . . 1 976, p. 1 7-20. 
b) M. NAESSENS, liet Centrum voor de Brusselse \Vandtapijtkunst, in Bmsselse wandtapijten 

van de pre-Renaissance . . . Brussel, 1976, p. 17-20. 
Créé en 1974. I n  1 97·l opgericht. 

404. [ Bruxelles-Brussel] a) S. ScHNEEBALG-PERELMAN, Un nouveau regard sur /es origines et Ie 

développemen l de la tapisserie bruxelloise du 1 4e siècle à la pré-Renaissance, in Tapisseries 

bruxel/oises de la pré-Renaissance . . . Bruxelles, 1976, p. 161-191,  ill .  
b) S. ScHNEEBALG-PERELMAN, Een nieuwe kijk op de corsprong en de ontwikkeling van de 

Brusselse wand tapijtkunst van de 1 4e eeuw tol de pre-Renaissance, in  Brusselse wandtapijten 

van de pr�-Renaissance . . .  Brussel, 1 976, p.  1 61-192. 

405. [ Bruxelles-Brussel] a) J.-K. STEPPE, Inscriplions décoratives contenanl des signatures el 

des mentions du licu d'origine sur les lapisseries bruxelloises de la fin du 15e et du débul du 

J6e siècle, in Tapisseries bruxelloises ae la pré-Renaissance . . . Bruxelles, 1976, p .  1 93-230, 
ill .  
b) J.-K. STEPPE, Sieropschriflen met signaturen en vermeldingen van de plaats van herkomst 

in Brusselse wandtapijten van hel einde van de 15e en van hel begin van de J6e eeuw, in 
Brusselse wandtapijten van de pre-Renaissance . . . Brussel, 1976, p.  193-23 1 ,  ill. 

406. [ Bruxelles-Brussel] a) A. VAN RuY�IBEKE, A. VAN YPEHSELE DE STRlHOU, G. DELMAHCEL, 

G. DERVEAUX-VAN ssEL, Catalogue. Comparaisons, in Tapisseries bruxelloises de la pré-

Renaissance, Bruxelles, 1 976, p. 1 31-158, i l l .  
b) A. VAN Ruv�mEKE, A. VAN YPERSELE DE STnrnou, G. DELMAHCEL, G.  D ERVEAUX

VAN UssEL, Catalogus. Vergelijkingen, in  Brusselse wandtapijten van de pre-Renaissance, 

Brussel, 1976, p.  1 3 1-158,  ill. 

407. [ Bruxelles-Brussel] a) A. V[AN] R [uvMDEKE], A. v [AN ] Y[PERSELE) o[E) S [ n1Hou ] , G. D [EL

MARCEL] , G. D[ERVEAux] - V [A1') U[ssEL], Catalogue. Tapisseries, in Tapisseries bruxelloises 

de la pré- Renaissanc� . . .  Bruxelles, 1 976, p. 23-130, il!. 
b )  A. V[AN] R [ uv�rnEKE] , A. v[AN) Y [ PEHSELE) D[E] S[rnrnou], G. D[ELMARCEL), G. 
D [EHVEAUX]- v[AN ] U[ssEL], Catalogus. Wandtapijten, in Brusselse wandtapijten van de 

pre-Renaissance . . . Brussel, 19'i6,  p.  23- 130, ill .  

408. [ J\llechelen] M. RrssELIN-STEENEBRUGEN, Essai sur les débuts de / ' industrie denlellière à 
Malines, in Studia Mechliniensia, 1 976 & Handel. K. Kr. Oudheidk., LelL .  en Kunst Meche
len, 79, 1975 ( 1 976), p.  207-217 ,  i JI. 
Seconde moilié du xv1c s. Tweede helfl 16° e. 
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409. [ Tournai] M. HEBERT, Un (< petit patron » de tapisserie du xve siècle au Cabine[ des Es

tampes, la « Commémoration de la mort d'Hector », in Gaz. Beaux-Arts, LXXXV I I, mars 
1 976, p. 109-1 10,  2 il! .  
Tapisserie probablement d'origine tournaisicn

ne. 

Wandtapij t waarschijnlij k van Doornikse 

herkomst. 

4 10. [ Tournai] P. VERDIER, The Medieval Col/ection, in A pollo, 171 ,  1976, p. 358-367, il!. 
�lusée des Beaux-Arts de Montreal. Tapis

serie de la Guerre de Troie (Tournai, Pasquier 

Grenier, c. 1468-72). 

c) Artistes - Kunstenaars 

�l useum voor Schone Kunslen te �lontreal. 

\Vandlapij l mel de Oorlog van Troye (Door

nik, Pasquier Grenier, ca. 1468-72). 

4 1 1 .  [ Van Roome] E. DHANENS, L' importance du pein tre Jean Van Roome, dil de Bruxelles, in 
Tapisseries bruxel/oises de la pré-renaissance. Exposilion. Bruxelles, 1976, p .  23 1-238, il!. 

ARTS DU YI ÉTAL - i\fETAA LKUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

412 .  Acquisition, in Bull. \Valters Art Gal! . ,  Annual Report 1976, p. 8, fig. 
Plaque avec évangélisle, fragment de chàsse 

de St  A1nand, x r l l e  s. 

Plnal met evnrigelist, fragment van hel reliek

schrijn van Sint-An1andus, 13e e. 

413 .  J. DE BoRCHGRAVE D' ALTENA, A propos d'un plat de reliure el d'une croix à double traverse 

conservés à Prague ,  in Bull. Inst.  arch. liégeois, LXXXV I I , 1975 ( 1976), p. 1 77-186, ill . 
. -\ rapprocher d'reuvres mosanes. 1 n overeenslcrn1ning te brengen n1cl .:\laas

Iandse kunstwerken. 

414.  F. VAN MoLLE, Tafelzilver van A lexandrine Van Dormael, abdis van 's-Hertogendale, in 
Bull. Kon. Mus.  Kunst en Gesch" 197 1-72 (1976), p. 161-168, ill. 

415. B.  \VoooN, La technique du {er forgé au X V  ][Je siècle. De l'élaboration du fer marchand à 
l'exécu/ion de la grille, in Bull. Inst. arch. liégeois, LXXXXV I I, 1975 (1976), p. 3 1-67, ill. 

b) Lieux - Plaatsen 

4 16.  [ Brugge] A. DEwITTE, Goud- en zilversmeden in de kerkrekeningen van Sint-Donaas Ie 

Brugge, 1251-1587, in Biekorf, 76, 1975-76, p. 240-24 1 .  

4 1 7. [ Brugge] F. VA!\' i\IoLLE, Zilver u i l  d e  kapel van hel S t.-Janshospilaal t e  Brugge. Tentoonstel

ling georganiseerd door de Commissie van Openbare Onderstand van Brugge, 5 jwli - 31 aug. 

1 9 76, in Artium Min. Folia Lovan. X I X, 1976 (Overdruk uil « Sint-Janshospitaal, Brugge, 
1 188-1976 ») p.  6 1 4-637, il!. 

418. [ Gen/] K. HAERENS, Gentse gedenkp laten. Gent, Hel Volk, 1976, 103 p. 

4 1 9. [ Kor/rijk] J .  DE CuYPER, Zorg voor juwelen en archief van de /{orlrijkse kapillelkerk, 

in Lciegouw, X V I I I ,  1976, p .  17-33, il!. 
1-Iistorique et invenlaire du xve au xxe s. J lisloriek en invenlaris van de 15• lot de 

20• e. 
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420. [Liège] 0 .  D E  ScHAETZEN, P. CoLMAN, Orfèvreries liégeoises. Antwerpen, Mercatorfonds, 
1976, 310 p .  

421.  [Mechelen] A. MoMMENs, Mechels tinwerk ui t  d e  1 6 e  eeuw, in Studia Mechliniensia, 1 976 

& Handel. K. Kr. Oudheidk . ,  Lett. en Kunst Mechelen, 79, 1975 (1976),  p.  1 75-184, ill. 

422. [ Mechelen] S. VANDENBERGHE, Pelgrimstekens uit Mechelse baggerwerken, in Studia Mech
liniensia 1 97 6  & Handel. K. Kr. Oudheidk . ,  Lelt. en Kunst Mechelen, 79, 1975 (1976), 

p .  8 1-98, il!. 
14°-15° e. 

423. [ Tcngeren] J.  GRAUWELS, Hel zilverwerk van hel Tongers begijnhJ/ in 1 7 98, in Limburg, 
55, 1976, 231-236 . 

424. [ Tongeren] S. THOMAS, Tongers zilver uit  de achlliende eeuw. Kalalogus lenloonslelling 

Provinciaal Gallo-Romeins Museum Tongeren, 23 okt. - 21 nov. 1 9 76. (Leuven), (Seminarie 
Artes Minores), 1976, 8°, 48 p . ,  ill. 

425. [ Tournai] J.  CASSART, La reslauralion de la chéisse de Nolre-Dame en 1 88 9-1 8 90, in Ann. 
Soc. hist. arch. Tournai, XX IV, 1974, p. 96- 1 1 0 .  

c)  Artistes - Kunstenaars 

426 . (Os Ie] J. DA UWE, De monslrafü van Oudtgem , werk van de Dendermondse zi lversmid Bartho

lomeus Osle ( 1 727), in Gedenkschr. Oudheidk. Kr. Land Dendermonde, 1975 ( 1 976), 4 e  r. , 
p. 12 1 - 127, ill .  

CÉRAMIQUE, VERRE, V ITRAUX 
KERAMIEK, GLAS EN GLASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

427. R .  CHAMBON, La verrerie entre Rhin el Loire au x 1 ve siècle, in Journ. Glass S tudies, 1 7 ,  

1 9 7 5 ,  p.  1 5 1-157, i l ! .  
Frag1nents de verres à boire L rouvés à 'T'ournai. Frag1nenlcn van drinkglazen te Doornik ge

vonden. 

428. A.-M. MARIËN-DuaARDIN, Faiences fims, Bruxelles, Musées royaux d'Art el d'Histoire, 
2• éd. revue et augm. , 1 975, 279 p . ,  49 fig. de marques, 290 f ig . ,  3 pl. coul. 
Catalogue raisonné. Bibliographie, glossaire, 

index. 

b) Lieux - Plaatsen 

Beschrijvende catalogus. Bib1iografie, glos

sariu1n, index. 

429. [Hasselt] P. VANDENBROEK, De Hasseltse keramiek/abriek 1 8 9 0-1954- 1 9 75, in Limburg, 
55, 1976, p. 257-268, ill. 
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430.  [Havelange] Y. VANDEN BEMDEN, Le ui/rail de Sainl-Fonlaine, in Bull. Inst .  arch. liégeois, 
LXXXV I I, 1975 ( 1976), p.  143-153, il!. 
Chapcllc du hameau de Paille-Havelange. 

xv1e s. 

In kapel van gehucht van Paille-I- Iavelange. 

16° e. 

431 .  [Heule] Ph. DESPRIET, Tegelkeramiek uit  Heule en Vichte, in Leiegouw, XVI I I, 1976, 
p.  85-88, ill. 
Du xIIl e au xvre s. Van de 13° tot de 16'  e. 

432. [Liège] J.  PHILIPPE , Le Musée du Verre de L iège. Liège, Halbart, 1976, 24 p. 

433. [Mechelen] S. VANDENBERGHE, Een tegeltableau op het klein Begijnhof te Mechelen, in 
Handel, Kon.  Kring Oudheidk. ,  Lett .  en Kunst Mechelen, 80, 1976,  p .  121-133.  
Provenance anversoise '! Antwerpse oorsprong ? 

434. [M'echelen] S. VANDENBERGHE, Middeleeuwse en post-middeleeuwse borden in rood aarde

werk met slib- en sgrafilloversiering uil  Mechelen, in Handel. Kon. Kring Oudheidk" Lett. 
en Kunst Mechelen, 80, 1976, p .  1 53-158. 

435. [Mechelen] S. VANDENBERGHE, Hel oudheidkundige bodemonderzoek in hel Mechelse in 

1 9 7 5  en 1 9 76, i n  Handel. Kon.  Kring Oudheidk" Lett. en Kunst Mechelen, 80, 1976, 
p .  1 69-199. 

436. [MechelCI'] S. VANDENBERGHE, 1 6e eeuwse Begijnenwoningen op hel groot Begijnhof te 

Mechelen, in Handel. Kon. Kring Oudheidk . ,  Lett. en Kunst Mechelen, 80, 1976, p.  1 58-169. 
In1portant matériel céramiquc. surlout x1ve 

et xv1e s., et verres. 

Belangrijk materiaal in keramiek, voora-

1 4 '  en 16' e., en glaswerk. 

437. [ Tienen] S. VANDENBERGHE, Aardewerkvondsten uit Tienen, in Kontakt (orgaan v/d 
Vriendenkring P N T Tienen), 2,  1 976, p.  37.  

438. [ Tournai] M. JoTTRAND, La porcelaine de Tournai et  Ie décor d'oiseaux copiés de livres 

d'ornithologie, in Cahiers de Mariemont, 5-6, 1974-1975, p. 41-61,  ill. 
Belangrijkheid van het werk van lmportance de l'ouvrage de 

J. !\f. SELIGMANS', Sammllma uersch iedener ausländischer und seltener 1 'ögel, Nürnberg, 1 749-1776. 

439. [ Tournai ]  C. LEMOINE-lSABEAU, Le commerce des porcelaines de Tournai à Bruxelles, 1 761-

1 781,  in Hevue beige archéol. e t  hist. de ! 'art, XL II ,  1973 (1975), p.  75-87. 
(:':tude des papiers du marchand Antoine 

Pa rent. 

Bestudering van de papieren van de hande

laar Antoine Parent. 

440. [ Tournai] A.-iVL MARIËN-DUGARDIN, Compléments pour servir à l'histoire de la porcelaine 

de Toumai, in Bull. Musées roy. Art et Hist. , 1 975, p.  129-152, ill. 

441 .  [ Va l-Saint-Lambert] M. LEMPEREUR, Les cristalleries du Val-SI-Lambert. La verrerie 

usuelle à /'époque de /'art nouveau, 1 894-1 914. Gembloux, J. Duculot, 1976" 64 p.  

c) Artistes et artisans - Kunstenaars e n  vakmensen 

442. [ Zoude] H. CHAMBON, L'ceuvre de Sébaslien Zoude, premier fabricant de cristal anglais en 

Belgique. Het werk van Sebaslien Zoude, eerste fabrikant van Engels Kristal in België, in 
L'Antiquaire. De Antiquair, 25, avril-april 1 976, p .  xm-xv. 

1 707-1780 
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i\fOB I L I E R  - MEUBILAIR 

b)  Lieux - Plaatsen 

443. [Antwerpen) G. DERVEAux-VAN UssEL, Twee zeventiende-eeuwçe Antwerpse kunstkasten. 

Identificatie van de mythologische taferelen, in Bull. Kon. Mus. Kunst en Gesch. ,  43-44, 
1971-72, ( 1976),  p. 99-130. ill. 

444. [Aubel) B. LHorsT-CoLMAN, Autel, co11(essio11aux, jubé, orgue et banc de communion pour 

l'église Saint-Hubert à Aubel en tre 1 766 et  1 788, in Bull Soc. Art et Hist. Dioc. Liège, 
L i i, 1 976, p. 1 1 9-135, ill .  

445. [ Tournai] A. DuFouR, Un meuble aux armes de /'abbé A .  de Roore, in Ann. Soc. hist. arch. 
Tournai, X X IV, 1 974, p. 52-54. 
Vers 1 625. Ca. 1625. 

c) Ebénistes - Schrijnwerkers 

446. [ Van Aeltre] A. VIAENE, Een Brugse meester-schrijnwerker (Cornelis Van Aeltre) bekend 

in Schotland 1 441,  in Biekorf, 76, 1975-76 p. 61-62. 

D IVERS - VAR IA 

b) Lieux - Plaatsen 

447. [ Antwerpen) H. VLIEGHE, The decorations /or archduke Leopold William's entry into Ant

werp, in Journ. vVarburg Courlauld Inst" 39, 1 976, p. 1 90-198, il!. 
1648. Influcnce de Rubens. 1648. Invloed van Rubens. 

448. [ Gent) G. VAN DooRNE, Stadsversieringen en blijde inkomsten, in Vlaanderen, 153, 1976, 
p. 224-228, i l l .  
A Gand au xv1 e s .  Te Gent in de 16°  e. 

c) Artistes et artisans - Kunstenaars en vakmensen 

449. [Plantin] I-Iistoire curieuse de tou t  ce qui s'est passé durant la vie de Christophe Plantin 

imprimeur el d'un des premiers industriels du Livre, in Connaissance des Arts, 293, juillet 
1 976, p.  1 8-27, ill. 
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I I .7.a-b 

7. MUSICOLOGIE 

a) Généralités - Algemeenheden 

450. H. BooNE, Beknopte bijdrage lol de geschiedenis van hel hakkebord in de Lage Landen, i n  
Volkskunde, LXXVI I, 1976, p .  203-216 ,  ill" tab. 

451. A. BooNE, Hel Slerre/ied, in Volkskunde, L XXV I I, 1976, p. 1 6 1-202, tab" mus. 

452. J .-P.  FÉLrx, Hel orgel mei twee en een half klavier in de Zuidelijke Nederlanden, i n  De 
Mixtuur, 19 (Sept. 1 976), p .  381-388. 

453. J.-P. FÉLrx, L'Orgue à deux claviers el demi dans les Pays-Bas méridionaux, in L'Organiste, 
V I I I ,  1976,  4, p .  2-13. 

454. B.  HuYs, Calalogue des publicalions musicales édilées en Be/gigue el acquises par la Biblio

lhèque royale Albert Jer, 1 966-19  7 5. Catalogus van de mmiekparti luren in België uitgegeven 

en verworven door de Koninklijke Bibliotheek A lbert !, 1966-19 75. Bruxelles, Bibliothèque 
royale Albert fee - Brussel, Koninklijke Bibliotheek Albert I,  1 976, xr-198 p. 

455. L. VAN B IERVLIET, Een oudl liedeken op hel beleg van Nieuwpoort 1489, historisch loegûichl, 

in Biekorf, 76, 1 975-76, p. 1 93-206. 

b) Lieux - Plaatsen 

456. [Anderlecht] J.-P. FÉLIX, Orgues, Carillon el Chantrerie à Anderlecht (Collégiale SS. 

Pierre et  Guidon), Bruxelles, !'au teur, 1 976, 30 cm, 1 76 p" ill" biblio" index. 

457. [ Anderlecht] J.-P. FÉLIX, Orgues, carillon el clzanlrerie à Anderlecht. Autre-Église, J. P. 

Félix, 1 976, 1 76 p.  

458. [Antwerpen] G. SPIESSENS, Geçchiedenis van d� Gilde van de A ntwerpse Speellieden, bij

genaamd Sint-Job en Sint-Maria-Magdalena. Deel II : 1600-1650, in Revue beige Musicolo
gie, XXV I I I-XXIX-XXX, 1 9 74-1975-1976, p .  24- 1 1 1 ,  ill" ex. mus. 

459. [ Brabant] J.-P. FÉLrx, Opschriften van enkele klokken in Brabant in 1 7 74, 1 784 en 1 791, 

in Eigen Schoon en Brab" 1976, p .  20-29, ill .  

460. [ Braine-le-Comte] E. RusnN. Les carillom de Braine-le-Comte (15 94-1 911-1 967),  i n  Ann. 
Cercle arch. Enghien, XVI I I ,  1976, p. 83-102, ill. 

461 .  [ Bruxelles-Brussel] A. DorGNIES, Le Cenlre de Documenlation musicale de / '  Union Euro

péenne de Radiodiffusion [ Bruxelles], in Fontes Artis Musicae, XXII I ,  1976, 3, p. 1 18 .  

462.  [ Bruxelles-Brussel] J.-P. FÉLIX, Hisloire des orgues de l'église du Grw:d Béguinage à 
Bruxellis, Bruxelles, J .-P. Félix, 1976, 30 cm, 126 p" ill" 490 FB.  

463 .  [ Bruxelles-Brussel] B. HuYs, Le Fonds Sa inle-Gudule de  la  Bibliothèque du Conservatoire 

Royal de Musique de Bruxelles, in Fontes Artis Musicae, XXI I I ,  1976, 3, p. 127. 

464. [ Bruxelles-Brussel] B .  HuYs, La Sec/ion de la Musique de la Bibliothèque royale A lbert 
Jer à Bmxelles, in Fontes Artis Musicae, X X I I I ,  1976, 3, p .  108-1 13. 
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465. [ Bruxelles-Brussel] E.  NIFFLE, La Bibliothèque musicale de  la  Radio-Télévision Beige, 

in Fontes Artis Musicac, XXIII ,  1 976, 3, p. 1 1 6- 1 1 7. 

466. [ Bruxelles-Brussel] D .  voN VoLBORTH-DANYS, CeBeDeM - Belgian Centre for Music 

Documentation, in Fontes Artis Musicae, X X I I I ,  1 976, 3,  p. 1 1 3-1 15 .  

467. [ Deinze] G. VAN DooRNE, Vondsten uit  de  Leie  te  Deinze. Mondtrommen, in Bijdr. Gesch. 
stad Deinze, XLIII ,  1 976, p. 282-286. 

468. [Jodoigne] J.-P. FÉLIX, Histoire des orgues de Jodoigne {suite et fin), in L'Organiste, V I I I, 

1976, 2, p. 2-16, ill .  

469. [ Kortrijk] A. DESCHREVEL, K lokken voor de Kortrijkse St.-Maartenskerk door Geeraert van 

Halle, 1650, in De Leiegouw, XV I I I ,  1976, 2-3, p. 267-270. 

470. [Lens-Saint-Remy] E. HUMBLET, La vérilé au sujet des orgues de Lens-Saint-Remy, com

mune de Hannut, in L'organiste, V I I I, 1976, 4,  p. 15-19. 

I nstrument provenant de !'Hospice des vieil

lards de Verviers, et non de l'église Notre

Dame des Récollels. 

Voormalig instrument van de � Hospice des 

vieillards • te Verviers, en niet van de Onze

Lieve-Vrouw-kerk. 

471 .  [Leuven] J .-P. FÉLIX et G. LONCKE, Hisloire des orgues de l'église Sainte-Gertrude a Lou

vain, in Jaarboek Gesch. Oudheidk. Kr. Leuven, XV I,  1976, p. 1 65-1 9 1 ,  i l l .  

472.  [Liège] M. BARTHÉLEMY, Le Fonds Terry de la Bibliotlzèque du Conservatoire royal de 

Musique de Liège, in Fontes Artis Musicae, XXIII,  1 976, 3,  p. 124-126. 

473. [Liège] G. CHAVANNE , Chansons du pays de Liège el d'ai//eurs, Liège, Vaillant-Carmanne, 

1976,  80 p., 1 80 FB. 

474. [Liège] R. DELWICK, Cloches et carillons liégeois, in Bull. Soc. liég. Mus . ,  14 (avril 1976), 

p. 6-1 2 ; 1 5  (j uin 1976), p. 1-6. 

475. [Liège] R. FoRGEUR, Notice historique sur l'orgue de la collégiale Sainte-Croix (1609), in 

Bull.  Inst.  arch. l iégeois, LXXXV II ,  1975  ( 1976), p. 1 55-175, ill. 

476. [Liège] J.  Qu1TIN, La confrérie Sainte-Cécile en la calhédrale Saint-Lambert, a Liège, in 

Bull Soc.  l iég.  Mus" 1 5  (juin 1976),  p. 16-38. 

477. [Limburg] Het orgelbezit van de provincie Limburg. Hasselt, Provincie Limburg, 1 976, 

304 p. 

478. [Mechelen] E. HuMBLET, Pierre Vidalbe, orgelbouwer te Valenciennes, werkt voor het klooster 

van de Pa/ers Augustijnen te Mechelen, in Mededel. Centraal Orgelarchief, I I, 1976, 3, 

p. 7-1 1 .  

479. [Opitter] H. TIMMERMAN e n  L .  LANNOo, Het orgel van de Sint-Petruskek t e  Opitter (Ton

gerlo), in Mecledel. Cen traal Orgelarchief, I I, 1976, 7, p. 18-31.  

480. [Oud-Turnhcut] E. VAN AuTENBOER, Het orgel van Oud-Turnhout, in Medeclel. Centraal 
Orgelarchief, I I ,  1 9 76, 4,  p. 12-16. 

481.  [Salm] R. PINON, Le folklore musical et  poétique de la région salmienne. Bilan et  perspec

tives d'enquêle, in Glain et Salm, 1 976, 4, p. 39-54 ; 5, p. 46-61 .  
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482. [ Torhou t] A. DESCHREVEL, De klokken van Torhout, in Jaarb. Gesch. Heemk. Kr. Houtland, 
1976, 10 p .  

483. [ Tournai] J.  DuMOULIN et  J. PYCKE, Nolices sur les cloches d e  l a  cathédrale d e  Tournai, 

Tournai, A. Milet, 1976, 40 p .  

484 .  [ Tournai] R. VAN HAUDENARD, Clochzs et  clochers de  la  cathédrale, in  Ann. Soc. bist. arch. 

Tournai, XXIV, 1974, p.  46-5 1 .  

485. [ Wakkerzeel] J.-P. FÉLIX, L'orgue d e  Wakkerzeel, i n  L'Organiste, V I I I ,  1 976, 3 ,  p .  27-39, 

ill. 

CEuvre de Werk van 

Guillaume Robustelly (c. 1 720-1793) 

486. [ Wasmes] Y. CouTmz et J.-P. FÉLIX, Les orgues de l'église No/re-Same de Wasmes ( 1 762-

1 9 76), in Ann. Cercle bist. et arch. Saint-Ghislain, 1, 1976, 3, p. 225-239, ill. 

487. [ Zandbergen] J.-P. FÉLIX, Geschiedenis van het orgel te Zandbergen (Oost- Vlaanderen), 

in Mededel. Centraal Orgelarchief, I I, 1976, 9, p. 32-36. 

c) Musiciens, compositeurs et facteurs d'instruments 

Musici, toondichters en instrumentenbouwers 

488. [Adriaenssen] G. SPIESSENS, Leven en werk van de Antwerpse lui/componist Emanuel 

Adriaenssen, ca. 1554-1604, 1. Tekst, 2. Muzikale bloemlezing. Kon. Acad. \V'etensch. 
Lett. en Sch. Kunsten België, Verhandelingen, 1974 (1976), 2 dln" xiv-480 en 274 p" ill. 

489. [Binchois] S. BuRSTYN, Powers's Anima mea ana Binchois' De plus en plus : A Study in 

Musical Relalionships, in Musica Disciplina, XXX, 1976, p. 55-72, mus. 

490. [Binchois] M. ScHuLER, Neues zur Biographie von Gilles Binchois, in Archiv Musikwiss. 

XXX I I I ,  1976,  1 ,  p.  68-78. 

491. [ Boutmy] J.-P. FÉLIX, Archiefstuk in verband mei hel J. Boutmy-orgel te Pulle (Antwerpen), 

1 752, in Mededel. Centraal Orgelarchief, I I, 1976, 5, p. 17 .  

492.  [ Boulmy] J.-P . FÉLrx, Un devis inédil de  facteur d'orgues par Guillaume Bou/my pour la 

chape/Ie royale à Bruxelles ( 1 760), in Communie. Arch. centr. Orgue, I l ,  1976, 1, p. 1-6. 

493. [ Bremser] H. TIMMERMAN, Een nieuw Bremser-positie{ voor de kapel van Duffel, 1647, in 

Mededel. Centraal Orgelarchief, I I, 1 976, 9 ,  p.  37. 

494. [Ciconia] D.  FALLows, Ciconia padre e figlio, in Rivista ital.  Musical" XI, 1976, 2 p.  1 71-

1 77. 

495. [ Delange] J. QurnN, Deux pièces peur clavecin de H. F. Delange, in Bull. Soc. liég. Mus" 

16 ( déc. 1976) ,  p. 15 .  

496 .  [ Delange] J. QuITIN,  L'ceuvre de musique de  chambre de  Herman-François Delange (Liège 

1 71 5-1 781),  in Bull. Soc. l iég. Mus" 14 (avril 1976), p. 12-28. 
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497. [de Manie] a) Philippus De Manie en de Nederlandse polyfonie. Tentoonstellingszaal 

De Tinne Pol, Brussel, 26 jan. - 22 febr. 1 9 76 ( Inleiding van J. RorJNS) . (s . l .s .d .) .  
b )  Philippe De Manie el  la polyphonie flamande. Salie d'exposilion de Tinne Pol,  Bruxel

les, 26 janv. - 22 évr. 1 9 76 ( Introd. par J. RorJNs) . (s . l .s .d.) .  

498. (de Manie] Philippus de Manie en zijn t ijd. Catalogus van de len loonsle/ling, Mechelen, 

1 9 76. Mechelen, Stad Mechelen, 1 976, 38 p .  

499. [di Rare] J.  A. OwENS, Cipriano d i  Rare a Parma ( 1 56 0-1565). Nuovi documenti, i n  Rivista 
Hal. Musicol. XI, 1 976, 1, p .  5-26. 

500. (Dufay] D. FALLows, Duray and Nouvion-le- Vineux : some details and a lhoughl i n  
Acta Musicologica, XL V I I I ,  1976, 1 ,  p.  44-50. 

501. [ Dufay] R.  TmssE-DEROUETTE, Quelques réflexions sur Ie « sentiment harmonique » dans 

les cadences de Dufay, in Bull. Soc. liég. Mus. ,  13 (janv. 1 976), p. 14-20. 

502. [Guyol] B. EvEN, Jean Guyot de Chdlelel, musicien liégeois du X V  Je siècle : synlhèse el 

perspectives de recherches, in Revue beige Musicol. ,  XXVIII-XXIX-XXX, 1974-1975-
1976, p .  1 12-127. 

503. [Josquin des Prés] B. J.  BLACKBURN, Josquin's Chansons : Ignored and Lost Sources, i n  
Journal Amer. Musicol. Soc. , XXIX, 1 976, 1 ,  p .  30-76, mus. 

504. [ Robuslelly] J.-P. FÉLIX, L'orgue de Wakkerzeel. Une cruvre de Guillaume Robustelly, 

in Jaarb. Gesch. Oudheidk. Kr. Leuven, XV, 1975, 2-4, p. 99-109, ill . , liste d'ceuvres. 

505. [ Rousseau] J.  REMACLE, Jean-Marie Rousseau, maltre de chant de la cathédra le de Tournai 

de 1 762 à 1 7  84, in Bull. Soc. liég. Mus.,  13 (janv. 1 976), p .  2-13.  

506.  [ Tisseau] R .  FoRGEUR, Noles sur la vie  el  l'cruvre du facteur l'orgues Monlois Jean-Bap

tiste Tisseau (1 712-1 744), in L'Organiste, VIII ,  1976, 3, p. 40-42. 

507. [ Waghevens] W. GooENNE, Notes concernanl les Waghevens, fondeurs ma linois de cloches, 

Studia Mechliniensia, 1 976 & Handel. K. Kr. Oudheidk. ,  Lett. en Kunst Mechelen, 79, 1975 
(1 976), p .  133-139, il! .  
Cloche de Sl-Liévin à Trebnitz (Saxe), 1 546. Klok van St. Lieven te Trebnitz (Saksen), 

1546. 

8. MUSEOLOGIE - MUSEUMKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

508. FIERENS GEVAERT, Colleclions de Belgique avant la Révolulicn française. Belgische ver

zamelingen voor de Franse Revolutie, in L' Antiquaire. De Antiquair, 26, juin 1976, p. r-rn 

1 ill ; 27, août 1976, p .  !-II! et  X-XI ; oct. 1976, p .  XIV-XV 

509. P. STEPHANY, l\1usées insoliles de Belgique (Nouveaux guides, 13) .  Bruxelles, Rosse!, 1976,  
120 p.  
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b) Lieux - Plaatsen 

510. [ Bruxelles-Brussel) R. SNEYERS e t  collab. ,  L' Institut royal du Patrimoine artistique (Coll. 
Documents et Enquêtes, 12) .  Bruxelles, Direction générale des Arts et Lettres, 1 976, 

56 p. 

5 1 1 .  [Gent) L.  DAENENS . Het Museum voor Sierkunst te Gent, in Museumleven, 2,  1975, p.  58-

60, ill. 

512.  [Leuven] Stedelijk Museum Vanderkelen-Mertens, Leuven. Inventaris : archief, handschrif

ten, bibliotheek, prentenkabinet : inventaris veilingscatalogi. Leuven, S tedelijk Museum, 
1 975, 533 en 543 p. 

513. [ Morlanwelz) J.  CESSION-LOUPPE, Mariemont : son musée, ses co/lections, in Hainaut 
Tourisme, avril 1976, p.  45. 

9. ICONOLOGIE 

a) Généralités - Algemeenheden 

514.  L. BENJAMIN, Disguised Symbolism Exposed and the History of Eearly Netherlandish 

Painting, in Studies in Iconogr. (Northern Kentucky Univ.), 2, 1 976, p. 1 1-24. 

515.  J .  K. STEPPE, Een curiosum in de middeleeuwse ikonografie : 1Vlaria Magdalena aan de 

voeten van Christus in de voorstelling van het Laatste Avondmaal, in Gentse bijdr. kunstge
sch . ,  X X I I I, 1973-1975, p. 127-138, ill. 

Cf. aussi/ook 250, 383. 

b) Lieux - Plaatsen 

516 .  [ Antwerpen] D. FREEDBERG, The Representation of Martyrdoms During the Early Counter

Reformation in Antwerp, in Burl. �\'fag . ,  CXVIII,  876, 1976, p.  128-138, ill .  
A n twerpen : cf.  aussi/ook 442. 

Br11:telles- /3russel :  cf. 398, 400. 

5 1 7. [ Mechelen] E. VAN AuTENBOER, Het Concilie van Trente en de kunst in het Mechelse, in 
Studia Mechliniensia & Handel. K.  Kr. Oudheidk. ,  Lelt. en Kunst Mechelen, 79, 1 975 

(1976), p. 219-229. 

518 .  [Nivelles] Sainte Gertrnde de Nivelles. Cu lte et images. Nivelles, crypte de la collégiale 

Sainte-Gertrude, 4 sept. - 1 9  oei. 1 9 76 ( In trod. et catalogue par M. MAoou). ( Bruxelles, 
Minislère de la Culture française), 1976, 8°, 36 p. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Bosch : cf. 273. 

Rubens : cf. 330. 

Van der Weyden : cf. 361 .  
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I I I .  

TEMPS MODERNES - MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEMENE STUDIES 

a )  Généralités - Algemeenheden 

519.  Belgische vereniging van Au teurs, Componisten en Uitgevers. Repertoire beeldende kunst. 

Sociélé beige des Au teurs, Composileurs el Editeurs. Réperloire arts plasliques. Brussel
Bruxelles. SABAM, 1 976, 40 p.  

520. \V. D E  TAEYE, Kunstenaars van nu : 1 .  Tielt, Lannoo, 1 976, 264 p .  

521 .  R.  PECHÈRE, Parcs el  jare/ins de Belgique. Bruxelles, 1 976, 1 35 p" il ! .  

522. Ph. RonERTS-JONES, lnlroduclion aux exercices d'hisloire de /'art contemporain. 2• édit" 
Bruxelles, Presses universitaires de Bruxelles, 1976, 1 0  p.  

523. F. VANELDEREN, Comment on écrit l'hisloire de /'art en Belgique, in Vie wall" 50,  1 976, 

p.  1 00-101 .  

A propos d u  livre d e  �r. Ecmans, L'arl mo

derne en 13elgique. 

Cf. aussi/ook 204, 7. 

b) Lieux - Plaatsen 

Naar aanleiding van h e l  werk van l\I. Ee

mans, L'arl moderne en Bclgique. 

524. (An twerpen] Expo Academie 1 9 76 : 50 jaar Rotary C lub An/werpen. Antwerpen, Kon . 
Academie voor Schone Kunsten, 1 976, 24 p.  

525. (Antwerpen] Schone Kunsten in An twerpen. De Koninklijke Vereniging lol  Aanmoediging 

der Schone Kunsten Le Antwerpen sinds 1 788.  Tentoonstelling 1 8  maart - 2 april 1 9 76 

(cat. door G. PERSOONS, hist. inleiding door G. BEDEER, kunsthisl. sit.  door J. BUYCK). 
Antwerpen, Nat. Hoger Inst .  en Kon. Academie voor Schone Kunsten, 1976, 4 °, 64 p" 
il! .  

Brugge : cf. 54. 

526. [ Dendermonde] Koninklijke Academie voor Schone Kunsten Dendermonde. 1 75 jaar kunst-

onderwijs. D endermonde, De Academie, 1 976, 1 00 p. 

Liège : cf. 57. 

527. ( Oostende] Kursaal Oostende, 1 8 75-1 9 75. Oostende, Drukk. Goekint, 1976, 35 p. 

Rochefort : cf. 7 1 .  
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2. ARCH ITECTURE - BOUWKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

528. a) J. ARoN, Architecture et société. Bruxelles, Centre d' Information de l'Architecture, de 
!'Urbanisme et du Design, 1 976, 1 26 p .  
b )  J.  ARON, Architectuur e n  maatschappij. Brussel, Informatiecentrum voor Architectuur, 
Stedebouw en Design, 1976, 128 p .  

529. R. BRAEM, D e  Grote Prijs van Rome 1 9 75 Architectuur, i n  Open Deur, 1976, 2-3 p .  1 8-19, 

ill .  

530. C. DELVOYE, Het eclectisme in de architectuur. L'éclectisme en Architecture, in Maison d'hier 
et d'auj. D e  Woonstede door de eeuwen heen, 32, dec. -déc. 1976, p.  22-37, ill. 
Fin x1x•-début xx' siècle. Einde 1 9 '  - begin 20° e. 

531 . A. DE NAEYER, Monumentenzorg (Leefmilieu nu). Kapellen, De Nederlandse Boekhandel, 
1976, 282 p. 

532. V. G. MARTINY, Histoire de l'architecture contempora ine, 3. Temps modernes. Bruxelles, 
Presses universitaires de Bruxelles, 1976, 1 52 p .  

533. Orde van architecten : inschrijvingen einde 1 9 71-1 9 74 op de tabellen van de raden van d e  Orde. 

Ordre des architectes : inscriptions fin 1 9 71-1 9 74 aux tableaux des conseils de l'Ordre. Brus
sel, Orde v. architecten, 1971-1 9 74, 4 vol. Voortgezet door-Suivi de : Orde van de archi

tecten, Jaarboek-Ordre des architectes, Annuaire. 

534. Terminologie in verband met ruimtelijke ordening en stedebouw. Antwerpen, Kon. Vlaamse 
Ingenieursvereniging, 1976, 48 p .  

b )  Lieux - Plaatsen 

535. [ Bruxelles-Brussel] S. BRIGODE, La restauration du Pa/ais des Académies à Bruxelles, in 
Acad. roy.  Belg. Bull .  Cl .  Beaux-Arts ,  58, 1976,  p. 37-40, ill. 
1 823-1826, Ch. Van der Straelen. 1 823-1826, Ch. Van der Straeten. 

536. [ Bruxelles-Brussel] Bruxelles monwnental au X JXe siècle. Bruxelles, Ville de Bruxelles, 
1975, 70 p .  

537. [ Bruxelles-Brussel] J. o'OsTA, Bruxelles d'hier et d'aujourd'lmi. Bruxelles, Rosse!, 1976, 

160 p. 

538. (Gent) Het Gent van Gea Langie. Tielt, Lannoo, 1976, 224 p.  

539.  ( Wallonie] J.  FRANÇOIS, La maison wallonne en site  rural. Exposition organisée par Ie 
Ministère de la Culture française. (Liège, éd. Soledi, 1976) , 8°, 49 p" 83 i ll .  
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c) Architectes - Architekten 

540. [ Meeus] J. GERITS, Afscheidsgroet aan architect Jozef Meeus (1 908-1 9 76), in Oude Land 
Aarschot, X I, 1976, p. 99-108. 

541 . [ Serrurier-Bovy] J.-G. vVATELET, Guslave Serrurier-Bovy, architecte el décoraleur, 1858-

1 9 1 0  (Acad. roy. Belg. ,  Cl. Beaux-Arts, Mémoires in-8°, 2• série, 14,  3) .  Bruxelles, Palais 
des Académies, 1976, 240 p. 

542. [ Vierendeel] D. J.  VICKERSHEIMER, The Vierendeel, in Journ. Soc. architect. hist. (U.S.A.) 
35, 1976, p .  54-60, ill .  
Système de portée de l'ingénieur V. à Tervue

ren en 1897. 

Drach lslelsel van de ingenieur V. t e  Tervuren 

in 1897. 

543. [ Van Kuyck] L.  M. Stynen, Eloge de Hugo Van Kuyck, in Acad. roy. Belg. Bull. Cl. Beaux
Arts, 59, 1976, p. 53-58, i l l .  

1902-1975. 

3.-5. PE INTURE, SCULPTURE ET ARTS DECORATIFS 
SCH ILDERKUNST, BEELDHOUWKUNST EN S IERKUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

544. Aspect 3. Tenloonstelling-Exposilion. Brussel, Charleroi, Sl. -Niklaas, Knokke-Heist, 1 9 76-

1 9 7 7. Brussel, Gemeentekrediet van België, 1976, 1 40 p.  

545. Cent sept graphisles de /'Agence graphique internationale. Exposition, Bruxelles, 1 9 75. 

Honderdenzeven grafici van de Agence graphique internationale. Tentoonstelling, Brussel, 

1 9 75. Bruxelles, Musée roy. des Beaux-Arts de Belgique, Brussel, Kon. Musea voor Schone 
Kunsten van België, 1975, 28 p .  

546. J.  COLLARD, Cinquanle artisles de Belgique. Bruxelles, L .  Musin, 1976, 300 p.  

547. R. DAELEMANS, El simbolismo en Belgica (18 80-1 900), in Goya, 1976,  n° 1 3 1 ,  p .  300-304, 

i ll .  

548. Dix artistes. 200 bijoiix. Exposilion, Bruxelles 1 9 76. Tien artiesten, 200 juwelen. Ten

toonstelling, Brussel 1 9 76. Bruxelles-Brussel, Crédit communal de Belgique-Gemeente
krediet van België, 1976, 48 p. 

549. Expo academie. Plastische kunsten, 1 9 76. 50 jaar Rotary Club, An twerpen. Marmeren

zaal, Kon. Maatschappij voor Dierkunde, Antwerpen, 20 maart - 14 april 1 9 76. Antwerpen, 
Rotary Club, 1976, 8°, n.p.,  ill.  

550. a) De Jaargetijden in Brabant. Tentoonstellingszaal De Tinne Pol, Brussel, 28  juni - 29 

aug. 1 9 76 ( Inleiding van Ph. MERTENS). (s . l .s .d .) .  
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b) Les Saisons en Brabant. Salie d'exposilion De Tinne Pol, Bruxelles, 28 juin - 29 aoat 

1 9 76 (lntroduction de Ph. MERTENS). (S. l .s .d.) .  
Paysagisles des x1x • et xx • s. Landschapsschilders uit de 19de en 20• e. 
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551. B. JANNIN, Analyse approfondie du marché de la peinture contemporaine beige. Bruxelles, 
Centre européen de la Recherche sur l' Investissement privé, 1975, 39 p .  

552. J.  l<.EEFE, The art nouveau i n  Belgium and France 1 885-1915, in Amer. heritage, 1976, 

70, N° 5, p.  2-7, ill .  
l� x posi l i on à Chicago. ·rcntoonslclling Le Chicago. 

553. Kunst in Europa 1 92 0-196 0 : een confrontatie. Mechelen, Staclsbcsluur 1976, 24 p" ill. 
Cnlalogue d'exposi l ion. Ten toonslclli ngsca La logus. 

554. Kunst in de metro : Brussel 1 9 76. L'arl dans Ie mélro : Bruxelles 1 9 76, Brussel, Maatschap
pij voor het i ntercommunaal Vervoer, 1976, 79 p. 

555. l\lusée des Beaux-Arts de Mons, du 12 juin au 4 juillel 1 9 76. Hommage de /' Académie royale 

des Beaux-Arts à Jules Vanpaemel el Zéphyr Busine. Exposilion des professeurs de /'  École 

supérieure des Arts plas tiques el  visuels, du 26 juin au 4 juillet. Exposilion annuelle des 

lravaux des élèves. (Mons, École sup. des Arts plastiqucs et visuels), 1976, 1 2°, Il.p" ill. 

556. J.  P1ÉnAHD, Le Borinage à travers l'ceuvre des pein tres et  des swlpteurs, in Hainaut Tourisme, 
juillet 1976, p.  1 1 1- 1 1 5, ill. 

557. a) Het Symbolisme in Europa .  Rotterdam , Museum Boynwns - van Beuningen, nov. 1 9 75 -

jan. 1 9 76. Brussel, Koninklijke l\lusea voor Schone Kunsten, jan. - maart 1 9 76.  Baden

Baden, Staa//iche Kunsthalle, maart-mei 1 9 76. Parijs, Grand-Pa/ais, mei-juli 1 9 76. Gent ,  
1976, 4 °, 274 p" 266 ill. 
b )  Le Symbolisme en Europe. Rotterdam, J'1useum Boymans- Van Beuningen, nov. 19 75-
janv. 1 9 76. Bruxelles, Jllusées royaux des Beaux-Arts, janv.-mars 1 9 76. Baden-Baden, 

Staal/ic/ze Kunsl/zalle, mars-mai 1 9 76. Paris, Grand-Pa/ais, mai-juillel 1 9 76. Paris, éd. 
des Musées nalionaux, 1 976, 4°, 274 p" 266 il! .  

558. vV. VANBESELAEHE, De Vlaamse schilderlwnsl van 1 850  lol 1 950 : van. Leys lol Permeke. 

5de uilg" Brussel, Arcade, 1976, 314 p" ill. 

559. H. VEnscHAEREN. De naïeve kunst. (Hel Open Venst er, 69). Kapellen, De  Sikkel, 1976, 

32 p.  

560. De Vlaamse grafische kunst tussen de twee wereldoorlogen, 1 91 8/1939. Werken uil  de ver

zamelingen van hel Stedelijk Pre11le11kabinel. Stad Antwerpen, Hessenhuis, 31 jan. - 3 0  
april 1 9 76. Anlwerpen, SLadsbesluur, 1976, 8° 8 0  p "  il!. 

Cf. aussi/ook 228, 391.  

b )  Lieux - Plaatsen 

56 1 .  [ Eeklo] A. DE PoonTEnE, Moderne plastische kunsten in e11 om Eeklo. Tielt ,  Lannoo, 1976, 

240 p.  

Kortrijk : cf .  266. 

562. [Liège] L 'alfiche liégeoise jadis el cmjourd'lwi.  Exposilion, Liège 1 9 76. Liège, Services 
éclucatifs de la Province de Liège, 1976, 16 p. 

563. [Liège] Aquarellistes liégeois. Liège, Service provincial des A[faires cull urelles, 1976, 6 p. 
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564. [Liège] J.  BRosE, Deux mom1ments liégeois, souvenirs de la guerre franco-allemande de 

1 8 7 0, in Bull.  Soc. roy. Le Vieux-Liège, I X ,  1976, p. 96-101,  ill. 

565. [Liège] J. PARISSE, Actuel XX : la peinture à Liège au xxe siècle. Liège, P. Mardaga, 1975, 

264 p.  

566 . [Mons] K. PETIT, Les porcelaines monloises des • Grands Pilastres »,  in Hainaut Tourisme, 
août 1976, p.  147-150, i l l .  

x 1 x e siècle. 

567. [Sinl-J\1artens-Latem] P. HAESAERTS, Sint-Martens-Latem oord van de Vlaamse kunst. 

Brussel, Arcade, 7• uitg., 1 976, 535 p. 

568. [ Vlaanderen] H. VAN DEN BERGH, Tentoonstelling. Hessenhuis. " De Vlaamse grafische 

kunst 1 9 1 8-1 939 ». Werken uit  de verzameling van hel Stedelijk Prentenkabinet, in Ant
werpen, 1,  april 1976, p. 7-19, ill .  

569. [ Wallonie] L'afficl!e wal/arme jadis et aujourd'lwi. Exposition, Liège 1 9 76. Liège, 
Services éducatifs de la Province de Liège, 1976, 12 p. 

570. [ West- Vlaanderen] Schilderkunst in West- Vlaanderen 1 9 76. Rondreizende tentoonstelling : 

Koksijde, Ieper, Brugge, Middelburg. Brugge, Provincie Gouvernement van West-Vlaan
deren, 1976, 48 p.  

c) Artistes - Kunstenaars 

571 . [A lechinsky] A. PARINAUD, A lechinsky, in Gal. Jardin des arts, 1 56,  mars 1976, p. 27-30, 

ill. 

572. [ Boes] Exposition Rachel Baes. Peinlures. Bruxelles, Galerie Isy Brachol, 1 4  oei. - 6 nov. 

1 9 76. (Bruxelles, 1976) . 

573. [ Bally] Bally : skulpturen, grafiek, tekeningen. Tentoonstelling, Antwerpen 1 9 76. Ant
werpen, Kon. Academie voor Schone Kunsten, 1976, 27 p. 

574. [ Bay] Didier Bay. Tentoonstelling, Antwerpen 1 9 715. Antwerpen, Internationaal Cultu
reel Centrum, 1975, 17 p. 

575. [Blickx] Theo Blickx. Antwerpen, Artiestenfonds, 1976, 101 p. 

576. [Burssens] Jan Burssens. Retrospectieve lenloonslelling, Gent 1 9 76. Gent ,  Stadsbestuur, 
1976, 137 p. 

577. [ Bury] V. BARAS-FLAMENT, Pol Bury. Bruxelles, Libr. Le Borgne Agane, 1974, 4 vol. 
(Mém. graduat Sciences bibl . ) .  

578. [Bury] E. loNEsco, Pol Bury (Cosmos monographies). Bruxelles, Société nouvelle d'Édi
tion internationale, 1976, 463 p . ,  i l l .  

579.  [Camus] Rétrospeclive Gustave Camus. Charleroi, Pa/ais des Beaux-Arts, 2 oei .  - 7 nov. 

1 9 76. Charleroi, 1976, 8°, n.p. ,  1 pl .  

580. [Carlier] P. CAso, Maurice Carlier, pionnier de la scu lp ture abstraite. Bruxelles, Arts e t  
Voyages, 1975, 85 p.  
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581 .  [Cau llet] F. DE VLEEsc11ouwER, D e  Kortrijkse kunstschilder A lbert Caullet, i n  Leiegouw, 
XVI I I, 1 976, p .  71-76. 

582. [Clesse] Louis Clesse 1889-1951. Rétrospective de /'ceuvre de l'artiste-peintre. Bruxelles 

1 9  7 3. Retrospectieve van de werken van de kunstschilder. Brussel 19 7 3, Bruxelles, Centre cul
turel/Brussel, Cultuurcentrum, 1 973, 30 p.  

583.  [Cobbaert] Ph. MERTENS e.a" Jan Cobbaert. Antwerpen, Artiestenfonds, 1 9 7 6 .  

584. [Conrad] Patrick Conrad. Tentoonstelling, Antwerpen, 1 9 76. Antwerpen, K o n .  Museum 
voor Schone Kunsten, 1976, 32  p. 

585. [Cox] a) Jan Cox, /'Il iade d' Homère. Musees royaux des Beaux-Arls de Belgique. Bru

xelles, 26 mars - 23 mai 1 9 76. Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts, 1 976, 12°, 32 p" ill .  
b )  Jan Cox, de Ilias van Homeros. Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van België. 

Brussel, 26 maart - 23 mei 1 9 76. Brussel, I<on. Musea voor Schone Kunsten, 1 976, 1 2°, 
32 p" ill .  

586. [ Daan] R .  AvERMAETE, Lea Daan. Antwerpen, Esco, 1976, 72 p.  

587.  [ Dambiermont] P. CAso, Les dessins de Marie Dambiermonl. Bruxelles, Arts et Voyages, 
1976, 1 20 p .  

588. [de Boeck] A. DusAR, Felix d e  Boeck, begenadigd kunstenaar. Brussel, Libro-Sciences, 
1 976,  200 p" ill .  

589. [ De Bruyne] Pieter De Bruyne. Tenloonslelling, Gent, 1 9 76. Gent, Centrum voor Kunst 
en Cultuur, 1 976, 45 p. 

590. [ Degreef] Jean-Baptiste Degreef 1 8152-1 894. Rélrospeclive. Bruxelles, Centre Culture), 
1 973 ( ?) ,  30 p.  

591 .  [ Degreef] H .  ScHoTs, Les peinlies d' Auaerghem de Jean Degreef à nos jours. Exposition 

Aude1ghem 1 9 715. S . J . ,  s.n" 1 975, 79 p. 

592. [ De/motte] Exposition De/motte. Peinlures de 1916 à 1950. Bruxelles, Galerie Isy Brachot, 

25 juin - 4 sept. 1 9 76. (Bruxelles, 1 976). 

593. [ De/motie] Exposition De/motie. (Eiwres de 1 951 à 1 9 76. Bruxelles, Galerie Isy Braclwt, 

9 sept. - 9 oei. 1 9 76. (Bruxelles, 1976).  

594. [ De/porie] A. BosQUET, Les dessins de De/porie. Bruxelles, Arts et Voyages, 1976, 1 12 p. 

595. [ De/porie] a) Don Charles De/porie. Bruxelles, Bibliolhèque royale A lbert !"", chapelle de 

Nassau, 28 févr. - 27 mars 1 9 76 (Cat . ,  introd. et lég. A. BosQUET). Bruxelles, Bibliothèque 
royale, 1976, 80, n.p" ill. 
b )  Schenking Charles De/porie ( Brussel, Kon. Bibliotheek Albert 1, Nassaukapel, 28 febr. -

2 7  maart 1 9 76 (cat. ,  inleiding en bij schriften A. BosQuET). Brussel, Kon. Bibliotheek 
Albert 1, 1976, 8°, n.p" ill .  

596. [ Delvaux] M. BuToR, J.  CLAm, S .  HouBART-\V1LKlN, Delvaux. Lausanne-Paris, B ibliothè
que des Arts, 1 975, 4°, 352 p" ill. 

597. [ Delvaux] P.  DELVAUX, Naissance d'un tableau, in Acad. roy. Belg. Bull. Cl.  Beaux-Arts, 
LVII,  1975, p. 239-240, 3 pl. 

598. [ De Nijs] Jan De Nijs. Aalst, J. De Nijs, 1976, 24 p .  

1 85 
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599. [ Deprez] \V. DE TAEYE, Mia Deprez : tien jaar plastische expressie. Izegem, A. Dcsamber, 
1976, 87 p .  

600. [ De Putter] Hugo D e  Putter. Antwerpen, Artiestenfonds, 1976, 104 p.  

601. [Devos] G. CAMUS, La vie  el l'reuvre de Léon Devos, i n  Acad. roy. Belg. Bull .  Cl. Bcaux-Arts, 
LV I I, 1975, p. 109-116 .  

602. [de Winter] Jan De Winter. Bruxelles, Brussels Art  Group, 1976,  14 p.  

603. [D'  Haese] Roel  D' Haese. Tenloonslelling, Antwerpen, Kon.  Museum voor Schone Kunsten, 
1976, 56 p.  

604. [ Dubrunfaul]  Cent quatre-vingl-un dessins de Dubrunfaul (série « Cimaises »). Bruxelles, 
Edilions des permanences poétiques, 1976, 1 64 p. 

605. [ Dusar] A lbert Dusar, 1919- 1 9 75. Tielt, Lannoo, 1976, 120 p. 

606. [ Ensor] F. EoEBAU, James Ensor. Eaux-fortes .  Oostende, Nieuwsblad van de Kust, 
1974 .  

607. [ Ensor] J.  N.  ELESH, Ensor's prints, in Pr int  Coli. Newsletter, 6,  1975-1976,  p.  38-40, 

il!. 

608. [Ensor] J.  D. FARMER, Ensor. The Art Inslilule of Chicago. The Salomon R.  Guggenheim 

Museum. New York, (1976), 4°, 48 p. ,  1 13 il! . , 19 fig. 

609. [ Ensorj T. K IEFER, J. Ensor. Recklinghausen, Bongers, 1976, 8°, 178 p" ill. 

610.  [Ensor] J.  P.  MARANDEL, A. CAB I N I ,  James Ensor, in Bull. Art Inst. Chicago, 70, 1 976, 

no  6,  p. 3-7, il!. 

6 1 1 .  [ Ensor] a) A. TAEVEHNIER, Le drame ensorien : les auréoles du Chris/ ou Les sensibi lilés de 

la lumière. Ledeberg, Erasmus, 1 976, 107 p. 
b) A. TAEVERNIEH, Hel Ensor-drama in beeld : de aureolen van J{rislus of De gevoeligheid 

van hel licht. Ledeberg, Erasmus, 1976, 1 1 1  p .  

612. [ Ensor] R .  V A N  GINDERTAEL, Ensor. Boston-New York, Graphic Society. London , Studio 
Vista, 1975, 4°, 157 p . ,  ill. 

613. [ Evenepoel ]  F. P. HYSLOP, Henri Evenepoel, Belgian painler in Paris, 1 8 92-1894. Uni
versity Park, Pennsylvania State Univ. Press, 1975, 8°, 145 p" il!. 

614. [Gentils] Exposition Vic Gentils. ffiuvres récen les. Bruxe lles, Galerie Isy Brac/wl, 22 
janv. - 28 févr. 1 9 76. (Bruxelles, 1 976). 

615.  [Gil les] Kuns tschilder Piel Gilles. Mechelen, Stadsbestuur, 1975, 32 p.  

616. [Huys] A. DE POORTER, Olsene en Modest Huys (Vlaamse toeristische bibliotheek, 2 10). 

Antwerpen, V.T.B. ,  1976, 16  p.  

617.  [ Ianchelevici] H. AVEHMAETE, Ianchelevici. Bruxelles, Arcade, 1976, 111  p .  

6 1 8 .  [ lbou] Pau l  Ibou. Overzichtstentoonstelling, Antwerpen 1 9 76. An twerpen, Stad Ant
werpen, 1 976, 13 p .  

6 1 9 .  [Jooslens] P a u l  Jooslens, 1 8 89-1 960. Intemalionaal Cullureel Centrum, Antwerpen, 
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26.6 - 1 2. 9 . 1 9 76 ( Inleiding van F. BEx). (Brussel), Ministerie van Nederlandse Cultuur 
(1976), 4°, 160 p" 21 pl . ,  ill.  



I I I . 3-5.c 

620.  [ Keiler] Adolphe Keiler 1 8 8 0-1968. Rélrospective Bruxelles 1 9 74. Bruxelles, Centre 
culture!, 1974, 4 p. 

621 .  [ Khnop/I] L. D. MoHRISSEY, Fernand !Omopff : the Iconography of Iso lation and of the 

Aesthelic Woman, in Diss. abstr. U.S .A" 36, 1975-1976, n° 3, p. 1 137A- 1 138A. (Univ. 
of P ittsburgh, 1974). 

622. [Langie] Hel Gent van Geo Langie. Tielt, Lannoo, 1976, ill . 

Gravures : vieux Gand. E l sen : oud Gcnl. 

623. [Linze] Cl. BASSAHT-MOIRANT, Georges L inze et  son époque. Bruxelles, Ed. Malqutout, 
1 974. 

624. [Lommaert] M. ScHIPPEHS, Leon Lommaert. Antwerpen, Arliestenfonds, 1 974. 

625. [Lyr] Claude Lyr. Musée d' Ixelles. Ixelles, Musée d' lxelles, ( 1976), 8°, n.p" il!. 
Peinlre né en 1 9 1 6. Schilder geboren in 1 916. 

626. [Lyr] A. GASCHT, Claude Lyr. Bruxelles, Dereume, 1976,  164 p. 

627. [ Magritte] Foire de Bale. René Magritte. One Man Show. Bale, 16-21 juin 1 9 76. Bri1-

xelles, Galerie Isy Brachot.  (Bruxelles, 1 976). 

628 . [ Mariën] Exposition Marcel Mariën. Objet oblige. Mondrianités. Rétrospe.:tive en cinq 

sec. Bruxelles, Galerie Isy Brac/zot, 12 nov. - 4 déc. 1 9 76. (Bruxelles, 1976), n .p.  

629.  [ Masereel] P. VonMs, l\!faseree/. Catalogue raisonné. Beredeneerde kata/oog. Kritischer 

Katalog. Antwerpen, Mercatorfonds, 1976, 1 1 1  p" ill. 

630. [ Mesens] S.  ÜTLET-MONTOY, Les étapes de l'activite créatrice chez E. L. T. Mesens et /'es

prit du collage comme aboutissement d'une pensée, in Bull. i\lus. roy. Beaux-Arts Belg" 22, 
1 973 (1976), p .  171 -190, il! .  

631. [ Nicola] Nicola. Tentoonstelling, Antwerpen 1 9 76. Antwerpen, Intcrnalionaal cultureel 
Centrum ,  1976, 40 p .  

632. [ Pasque] J.  CoLLARD. Aubin Pasque ou la résurgence d u  symbole. Oostende, Ere!, 1 976, 
1 84 p. 

633. [ Piron] Luc Piron. Tentoonstelling, Antwerpen, 1 9 76. Antwerpen, Lens Eine Art, 1 976, 
32 p. 

634. [ Raty] G.  GILQUIN, A lbert Raty, peintre de Vresse, peintre de / '  Ardenne. Vieux-Virton, 
La Dryade, 1 976, 1 25 p. 

635. [ Rimbout] Germaine Rimbout. Cala logue des dessins et des estampes conservés au Cabine/ 

des Estampes. Bruxelles, Bibliolhèque royale A lbert Jer, 11 sept. - 31 oei. 1 9 76 (Avant
propos par M. WrrTEK). (Gembloux), 1976,  8°, 1 30 p" 48 pl. 

636. [ Robbe] F. DEBRABANDERE, Een schilderij van Robbe in privé-bezit, in Leiegouw, XVIII ,  
1 976, p .  89-90, ill. 

637. [Seuphor] Seuphor. Antwerpen, Mercatorfonds, 1976, 384 p" ill. 

638. [Somville] Les dessins de Somville.  Bruxelles, Arts e t  Voyages, 1 976, 120 p. 

639. [Strebelle] A. JACQ)!AIN, Olivier Strebelle et les dieux de la maison, in l'CEil, 248, mars 1976 ,  
p. 1 8-23, ill. 
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640. [ Tysmans] L.  TvsMANs, Jozef Tysmans. Hasselt, Heideland, Orbis, 1 976, 99 p .  

6 4 1 .  [ Van Damme] Frank Ivo Van Damme. ( D e  bladen voor de grafiek, 8 ,  nr . 4 ) .  Brugge, 
Orion, 1 975, 4 p . ,  i l ! .  

642. [ Van de Leene] Jll les Van de Leene 1 8 8 7-1 962. Rélrospeclive des ceuvres de l'arlisle

peintre, Bruxelles 1 9 73. Bruxelles, Centre culture!, 1 973, 16 p. 

643. [ Vandercam] Mylfwizalogy, Serge Vandercam. Antwerpen, Lens Fine Art, 1 976, 1 2°, 
n .p . ,  ill .  

644. [ Van de Velde] G.  ÜLLINGER-ZrNQ E,  « La {ille qui rem ai/Ie » ou ' la ravalldeuse » d' Henry 

Van de Velde, in Bull. Mus. roy. Beaux-Arts Belg . ,  22, 1 973 ( 1976), p. 1 65-169, ill .  

645. [ Vandevoorde] A.  DE PooRTERE, André Vandevoorde. Tielt, Lannoo, 1976, 96 p. 

646. [ Van lmmerzeel] a) Retrospectieve Frans van Immerseel. Tentoonstellingszaal  De Tinne 

Pol, Brllssel, 26 febr. - 21 maart 1 9 76 ( Inleiding van K. JoNCKHEERE). (s . 1 . s .d . )  
b )  Rélrospeclive Frans van lmmerseel. Salie d'exposilion De Tinne Pol, Brllxelles, 26 

févr. - 21 mars 1 9 76 ( Introd. de K. JoNCKJ IEEHE) .  (s. l . s .d . )  

647.  [ Van Ostayen] Palll  Van Ostayen, in Espaces documenls xx• s . ,  3-4, 1974, N °  spéc. , 
Bruxelles, éd. H. Fagne. 

648. r Verse/weren] J.  CoNTRYN, Theo Versc/wuen, schilder en toneelschrijver ( 1 8 74-1937), in 
S Ludia Mechlinicnsia, 1 97 6  & Handel . K.  Kr. Oudheidk., Lett. en Kunst Mechelen, 80, 
1 976 (1977),  p. 463-470 il!. 

649. [ Verwee] A lfred Verwee en Knokke. Knokke, Cnoc is ier, 1976, 72 p. 

650. [ Wappers] Gllslaaf Wappers en zijn school. Tentoonstelling, Antwerpen 1 9 76. Antwerpen, 
Kon. Museum v.  Schone Kunsten, 1 976, 108 p. 

65 1 .  [ Wauters] E. WAUTERs-D' HAEN, A lex Wauters, Catalogus van hel ceiwre en begeleidende 

studie. Gent, E. Wauters-D'haen, 1 976, 320 p.  

652.  [ Wierlz] L. Wvno-WEHHLI , Le séjour d'.Antoine Wiertz à Rome : mai 1 834 - février 1 8 3 7, 

in Bull. Mus. roy. Beaux-Arts Belg.,  22, 1973 (1976),  p. 85-146, ill. 

6. IUM ISMATIQUE - NUMISMATIEK 

Les références de  celle rubrique scront in

sérées dans Ie prochain numéro. 

De referenties van deze rubriek zullen in

geschakeld worden in het volgend nummer. 

7 .  MUSICOLOGIE 

a) Généralités - Algemeenheden 

653. a) Muziek in beeld. De muziek a ls thema in de hedendaagse kunst. Tentoonstellingszaa l  

D e  Tinne Pol, Brussel, 2 2  nov. - 1 9  dec. 1 9 76 ( Inleiding H. VAN DE \VoESTlJNE-VANAGT) . 

(s . l .s .d. ) .  
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b) La musique en image. La musique comme thème dans /'art contemporain. Sa lie d'expo

sition De Tinne Pot, Bruxelles, 22 llOV. - 1 9  déc. 1 9 76 ( Introd. H. VAN DE vVoESTIJNE

VANAGT). (s . l .s .d.) .  

654. 12e natio11ale muziekwedstrijd Brussel 1 9 76 + palmares + programma der mededingers. 

Brussel, Gemeentekrediet van België, 1 976. 

b )  Lieux - Plaatsen 

655. I-1. VANHULST, La Société beige de Musicologie, in Fontes Artis Musicae, XXI I I, 1976, 
3 ,  p .  131-132.  

Cf .  aussi/ook 449, 450, 454. 

656. [A11twerpen] 1 .  BOGAERT, Vere11iging voor Muziekgeschiedenis Antwerpen, in Fontes Artis 
Musicae, XXI I I, 1976, 3, p .  1 32-134. 

657. [ Anlwerpe11] L.  SmoNrs, The Deparlme11 I of Nlusic in the « Archives and Museum of Fle

m ish Cu llural Life » (Antwerpen),  in Fontes Artis Musicae, X X I I I, 1976, 3, p. 1 27-329. 
/3raine-le-Comte : cf. 459. 

Dei11ze : cf. 466. 

658. [Galmaarden] Kon. fa11fare « Ee11dracht e11 Vreugd », Galmaarden. Muziekfestiva l-parade 

1 9 76. St .-Pieters-Kapelle, Het  oude land van Edingen en omliggende, 1 976, 64 p. 

659. [I-lasse//] Dertig jaar H.A.C.K.  (J-lasselsts a capella Koor), Hasselt, Het Kapelklokje, 
[ 1 975] , 1 1 2  p. 

Jodoigne : cf. 467. 

660. [L iège] Ph.  DEwoNcK, L'orgue de Sai11t-Barthélemy à Liège, in L'Organiste, V I I I, 1 976, 3, 
p .  2-26. 

661 .  [Liège] R. FoRGEUH, La ve11te des orgues des co1.we11ts liégeois en 1 79 7, in L'Organiste, 
V I I I ,  1976,  1, p .  2-10. 

662. [Liège] J.  QurnN, La Société l iégeoise de l\!fusicologie, in Fontes Artis Musicae, XX I I I, 
1 976, 3, p. 1 34-136. 

L iège : cf. aussi/ook 4 72, 4 73. 
L imburg : cf. 476. 

663. [ Mariemont] P. CuLoT, Quelques moments de l'hisloire musicale évoqués par les collections 

du Musée de Mariemont, in Fontes Artis Musicae, X X I I I, 1976, 3 ,  p .  1 19-123. 

664. [ Mechelen] A. VANDER LINDEN, Cinq Malinois au Conservatoire royal de Bruxelles de 

1 832 à 1 8 71 ,  in Studia Mechliniensia, 1 976 & Handel, Kon. Kr. Oudheidk" Lett.  en Kunst 
Mechelen, 80, 1 976 ( 1977), p .  439-444. 

665. [ Mere] M. RoELSTHAETE, Het orgel i11 de Si11t-Bavokerk te Mere, va11 1850 af, in Mededel. 
Heemkundige Kr. Mere, XVI, 1976, p. 9-15. 

666. [Oostkamp] G. CLAEYS, Geschiedenis van de koninklijke fa11fare « De Ee11dracht » te Oost

kamp, 1 843-1968. Oostkamp, eigen beheer, 1976,  1 73 p .  
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667. [Ploegsteert] J .-CI . \V ALLE, L' Art musical el choral à Ploegsteert el au Bizet depuis la fin 

du XJXe siècle, in :\Iémoircs Soc. hisl. Comines-Warneton et région, VI ,  1 976, p. 319-474. 

Salm : cf. 480. 

668. [Steenokkerzeel] F. DANCKAERT, Volkskunstberaad te Steenokkerzeel, in Open Deur, 8 ,  1 976, 
nr. 4, p.  1-3, il! .  
S11rloul insl rumcn l s  de musiquc. Vooral muzickinslrumcnlen. 

669. [ Vlaanderen] G. HuYBENs, Volksmuziekinstrnmenten in Vlaanderen, in Volkskunde, 
L X XV I I ,  1 976, 3-4, p.  217-245,  i l l"  lab. 

670. [ Wallonie] R .  PINON, La « Ronde de Petit Jean-Bonhomme • el la forme wa llonne carac

téristique de la « conlredanse du moine », in Ann. Cercle hutois Sc. et B.-A" XXX, 1 976, 
p.  1 43-172 ,  ill .  

Wasmes : cf. 485. 
Zandbergen : cf. 486. 

c) Musiciens, compositeurs - Musici, toondichters 

671.  [Antoine] D. PAQUOT, Le composileur wal/on Georges Antoine, in La Vie wallonne, L, 1976, 
p.  141-152. 

672. [ Benoll] F. 1:.  J.  DUPONT, Le Fonds Peter Benoit (Antwerpen), in Fontes Artis Musicae, 
X X I I I ,  1 976, 3 ,  p. 130-1 3 1 .  

673. [ Benoîl] M. LAMBIN, Laatste levensdagen en begrafenis van Peter Benoil, in  De  Toerist, 
LV I,  1976, 6 ,  p. 275-278. 

674. lChevreuille] R. BERNIER, Eloge de Raymond Chevreuille, in Acadérnie roy. Belg. Bull. Cl. 
Beaux-Arls, LVI I I ,  1 976, p.  123.  

675.  [Co llaer] P. CoLLAER, Een kunstenaars/wis langs de Auwegemvaarl, in Studia Mechlinien
sia, 1 976, & Handel. Kon. K r. Oudheidk" Lelt .  en Kunst Mechelen, 80, 1976 (1977), 
p.  4 71-475. 
ncncon t rcs de P. Collacr à son don1icile 

à :\lalincs nvec 

Onl moelingcn ten huize van P .  Colla.er le 

.;\l cchelen mel 

:\I ilha11d, :\uric, Poulenc, Sal ie, S l rawinsk�1, Berg, Houssel, 

J loneg�er, Clauclel, Coc t ca u ,  Ccndrars. 

676. [ Collaer] G. HuYBENS, Paul  Collaer, in Volkskunde, LXXV I I, 1 976, 3-4, p. 151-1 60, 
biblio. 

677. [Col/in] A. VANDER LINDEN, Eugène Col/in et  la musicologie, in Volkskunde, LXXV I I ,  
1 976, 3-4, p.  246-256. 

678. [ De lvoye] J.  BROSE, Jean Delvoye, barylon liégeois, in Si  Liège rn'était conté .. " XVI, 1 976, 
59, p. 1 3-15.  

679.  I Félis] F. LESURE, L'alfaire Fétis, in Revue beige Musicol. XXV I I I-XX IX-XXX, 1974-
1 975-1976,  p.  214-22 1 .  

680. [Gaillard] J .  QuITIN, Léonard-Joseph Gaillard (1 766-183 7). U n  violonis/e - Sept régimes 

po liliques - Deux mom/es, in Ann. Cercle hutois Sc. et B.-A" XXIX,  1 975, p. 185-204. 
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68 1 .  [Grélry] K. PENDLE, The Opéras comiques of Grélry and J\!Iarmonlel, in Musical Quarterly, 
L X I I, 1976, 3, p. 909-434, il!" mus.  

682.  [Pousseur] E.  VEHMEULEN, De opera « Volre Fausl » van Henri Pousseur, i n  Mens en 
Melodie, XXX I ,  1976, 2, p. 35-38, porti'. , mus. 

683. [ Reil/er] E. HuMBLET, Le facteur d'orgues Gaspar Rell/er, in L'Organiste, V I I I ,  1976, 1 ,  

p.  1 1-13. 

684. [ Vieuxlemps] P. PAULIS et  J.  Qu 1nN, Noles sur Henry Vieuxlemps (1820-18 71), in Bull. 
Soc. liég. �1us" 15  (juin 1976), p.  7-15. 

8. MUSEOLOGIE - MUSEUMKUNDE 

b) Lieux - Plaatsen 

685. [Antwerpen] Museum J\!layer van den Bergh. Nieuwe overeenkomst en hu lde aan Joz. De 

Cao, in Antwerpen, 2, j uli 1976, p.  85-9 1,  i l l .  

686. [Antwerpen] L .  VoET, Le Musée Planlin-Morelus a cent ans. Hel Museum Planlin -

M.orelus honderd jaar, in L'An liquaire. De Antiquair, 29, dec. 1976, p. 1 1-rv. 

687. [Antwerpen] L.  VOET, Het J11useum Planlin-111orelus honderd jaar, in Antwerpen, 1, april 
1 976, p. 1-6,  i l ! .  

688.  [ Bruxelles-Brussel] S.  DELEVOY-ÜTLET, Le Musée des Aveugles. J\!Iusées royaux d' Art e l  

d '  Hisloire, Bruxelles, i n  Museum,  XXV I I I, 19ï6,  p.  1 74-1 76, ill .  

10. ARCHEOLOGIE INDUSTR IELLE - INDUSTR IËLE ARCHEOLOGIE 

a) Généralités - Algemeenheden 

689. M. BHUWIEH, En marge d'une exposilion. Perspeclives d'auenir de l 'archéologie induslrielle 

en Belgique, in Bull. Crécl i t  Comm. de Belgique, 30, 1 15, 1976, p.  77-79. 

690. En toen kwam de machine. Ontmoeting met de industriële archeologie. Tentoonslelling, 
Brussel 1 975-1976. Brussel, Gemeentekrediet van België, 1975, 192 p" ill. 

b)  Lieux - Plaatsen 

Bois-du-Luc : cf. 22. 

691. [ Hornu] J.  PIÉRAHD, Le Grand Hornu, abbaye induslriel/e d'arl el de cu llurc, in Hainaut 
Tourisme, avril 1976, p.  51-55, i l l .  

692.  [Limburg] Mens en machine 1 750-1940. Ontwikkelingen op hel  terrein van industriële 

archeologie in Belgisch en Nederlands Limburg. Ten toonstelling ingericht in hel Provinciaal 

Gallo-Romeins Museum Le Tongeren, 28 nou. 1 9 76- 30 jan. 1 9 7 7  (Kunst en Oudheden in 
Limburg, 17) .  Sint-Truiden, Provinciale Dienst voor het Kunstpatrimonium, 1976,  40, 
82 p.  

191 



TABLES DE LA 
B IBLIOGRAPI- I IE 
DE L'I- I ISTO I RE 

DE L'ART NATIONAL 
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KUNSTGESCI- I IED EN IS  

L e  lecteur e s t  prié de s e  référer à 
l' Avertissement publié clans I e  vol. 

XL V I ,  1 977 , p.  1 38.  I l  y trouvera des 
renseignements sur les  particularités 
de chacune des tables, de même que  sur 

l 'usage des langues nat ionales. 

De lezer wordt gevraagd het Woord 
vooraf te  consulteren, gepubliceerd in 
vol. XLV I,  1 977, p .  1 38 .  Hij zal er 
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t ieken van elk van deze lijsten, alsook 
over het gebruik van de  nationale talen. 

Émile BROU ETTE 

1. TABLE DES NOMS D'ARTISTES - LIJST VAN KUNSTENAARS 

ADRIAENSSEN, E., 488. 

AERTSEN, P. ,  267. 

ALECHINSKY, 571 . 

AKTOINE, G" 67 1 .  

AURIC, G "  675. 

BAES, R" 572. 

BALLY, 573. 

BARBIERE, P., 1 77 .  

BAY, D" 574.  

BENING, A" 269. 

BENING, S" 268, 269. 

BENOÎT, P., 672, 673. 

BERG, 675. 

BERGER, J" 203. 

BEUCKELA ER, J" 270, 271 , 

272. 

BINCHOIS, G" 489, 490. 

BLICKX, T" 575.  

BORMAN, P" 1 8 1 .  

BORREMAN, J"  204. 

Bosc11, 273, 274,  275. 

BOTH, J "  227. 

BoUTMY, G.,  492. 

BOUTMY, J "  491 .  

BOUTS, D" 276. 

BOYERMANS, Th" 243. 

BREMSER, 493. 
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BROEDERLAM, M" 207. 

BRUEGHEL, J" (Ie Jeune), 

262, 289, 290. 

BRUEGIIEL, P" (Ie Vieux), 

274, 277, 2 78, 279, 280, 

2 8 1 ,  282, 283, 284, 285, 

286, 287, 288. 

BURSSENS, J" 576. 

BURY, P., 577, 578. 

Bus1NE, z" 555. 

CAMUS, G "  579. 

CARLIER, M., 580. 

CAULLET, A. ,  581 .  

CENDRARS, B" 675. 

CHEVHEUILLE, R" 674. 

CHRISTUS, P . ,  276, 292. 

CICONIA, (fiJs), 494. 

CICON I A ,  (père), 494. 

CLAESSENS, 263. 

CLAUDEL, P" 675. 

CLESSE, L . ,  582. 

COBBAERT, J" 583. 

CocTEAU, J "  675. 

COECKE, P" 293, 294. 

CoEMAN, H "  205. 

CoLLAER, P" 675, 676. 

CoLLAERT, J "  295 . 

COLLIN,  E" 677.  

CoLYN, A" 206. 

CONRAD, P" 584. 

Cox, J., 585. 

DAAN, L., 586. 

DAMBIERMONT, M "  587. 

D' ARTHOIS, 262. 

DAVID , G., 223, 296, 297. 

DE BACKER, J"  298. 

DE BAERZE, J., 207. 

DE BOECK, F., 588. 

D E  BRUYN, C "  299. 

DE BHUYNE, P" 589. 

DE Coo, J., 685. 

DE CoTER, c "  300. 

DE CROY, c. ,  259. 

D E  DIJN, P" 301 .  

D E  FLAN DES, J"  302, 303. 

DEGREEF, J.-B" 590, 591 . 

DE GRUPELLO, G . ,  2 1 7. 

DE KEY, L. ,  1 76 .  

DELANGE, H .  F" 495 ,  496. 

DEL COUR, J" 208, 209. 

DELMOTTE, 592, 593. 

DE Lo�m, J" 210.  

DELPOHTE, Ch" 594,  595. 

DELVAUX, L.,  2 1 1 .  



D ELVAUX, P . ,  596, 597. 

DELVOYE, J., 678. 

DE MoMPER, J., 304. 

DE M ONTE , Ph. ,  497, 498. 

DE NIJ S , J., 598. 

DE NOTER , P. F.,  374. 

DEPREZ, M., 599. 

DE PUTTER, H., 600. 

DE RoRE, C . ,  499. 

DE VADDER, L., 227. 

DE Vos, J.,  400. 

DEVOS, L., 601 .  

D E  Vos, M. ,  305. 

DE WERVE, c., 212 .  

DEWEZ, L.  B . ,  1 56, 163, 1 73, 

DEWINTER, J . ,  602. 

D ' HAESE, R . ,  603. 

DUARTE, D . ,  253. 

DUBRUNFAUT, 604. 

DUFAY, 501 .  

D u  QuEsNOY, F . ,  213,  214 .  

DURAY, 500, 50 1 .  

DusAn, A. ,  605. 

ENSOR ,  J., 606, 607, 608, 

609, 610, 6 1 1 ,  612.  

EVENEPOEL, H., 613. 

Ï'AYDHERIJE, L . ,  215.  

FÉTIS, 679. 

FLORIS, F., 306. 

FRAIKIN, 216.  

FRANCHOYS, L . ,  243. 

FRANCK , G., 307. 

GAILLARD, L.  J., 680. 

GENTILS , V.,  614 .  

G ILLES, P. ,  615 .  

GouIJEAu, A, 227. 

GREKJER, P.,  410 .  

GRÉTRY, 681 . 

GuvoT, J. ,  502. 

HOEFNAGEL, J., 308. 

HONEGGER, 675. 

I-!ORENIJOUT, G . ,  269. 

l-IUYS, M.,  616. 

!ANCHELEVICI ,  61 7 

lBou, P. ,  6 18 . 

lsENBRANT , A.,  309. 

JoosTENs, P. ,  619 .  

JosQUIN DES PRÉS, 503. 

KELLER, A., 620. 

KHNOPFF, F., 621.  

LANGIE,  G . ,  538, 622. 

LECLERCQ , Ch., 310 .  

LEYS, 558. 

L INZE, G . ,  623. 

LOMMAERT , L., 624. 

Lvn ,  C., 625, 626. 

MAGRITTE, R., 627. 

MAÎTRE DE FLÉMALLE, 314 .  

MAÎTRE DE STE GUDULE, 31 1 ,  

3 12 .  

MAÎTRE D E  LA L1�GENDE DE  

S T E  Lucrn, 313 .  

MAtTRE DE LA LÉGENDE DE 

LA i\!A DELEINE, 315. 

MAÎTRE DE L A  JEUNESSE DE 

ST RoMIJAUT, 316 .  

MAÎTRE DU SAI�T-SANG, 317. 

i\fARIËN, i\l . ,  628. 

MARMONTEL, 681 .  

MASEREEL, 629. 

M EEUS , J. ,  540. 

MEMLINC, H., 318.  

MESENS, E.  L.  I . ,  630. 

METSYS, Q . ,  319.  

MILHAUD, D . ,  675. 

Mo no , A., 320. 

NICOLA, 631 . 

N I COLAI, P.,  1 84.  

ÜSTE , B . ,  426.  

PASQUE, A. ,  632. 

PAUL! (PAUWELS), A., 245 .  

PEETERS, B . ,  32 1 .  

PERMEKE, 558. 

PIRON, L., 633. 

PLANTIER, Ch., 449. 

PoncELIS, J.,  322. 

POULENC, F.,  675. 

POURBUS, P. ,  323. 

PoussEUR, H., 682. 

QUELIN, 324. 

RATY, A., 634. 

REM., J., 245. 

REITLER , G . ,  683. 

RIMBOUT, G., 635. 

RoBBE, 636. 

ROBUSTELLY, G., 485, 504. 

ROMAN, J" 1 76. 

ROUSSEAU, J .  M. ,  505. 

RoussEL, 675. 

RUBENS, P., 234, 325, 326, 

327, 328, 329, 330, 331 ,  

332, 333, 334, 335 ,  336, 

337, 338, 339, 340, 341 ,  

342,  343, 344,  447 .  

RYFF, W. H.,  226. 

SATIE, E. ,  675. 

SAVERY , R., 345. 

SEGHERS, G., 346. 

SERRURIER-BOVY, 54 1 .  

SEUPHOP, 637. 

SITTOW, M., 247. 

SNELLINCK , J., 249. 

SoMVILLE, 638 . 

STRAV!NSKY, I . ,  675. 

STREBELLE, Ü., 639. 

TEN IERS, D. I, 34 7, 348. 

TENIERS, D .  I I, 349, 350. 

THYS, P" 243. 

TISSEAU, J. B., 506. 

TYSMANS, J., 640. 
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VAN AELTHE, C. ,  446. 

VAN BEVEHEN, M . ,  218.  

VAN DAMME,  F. ,  641 .  

VAN DE J<ASTEELE, F., 351 . 

VAN DE LEENE, J . ,  642. 

VAN DE PEHE, 352. 

VANDERCAM, S. ,  643. 

VAN DEH GOES, 353, 354, 

355. 

VANDER STOCT, F.,  360. 

VAN DEH STRAETEN, 535. 

VAN DER \VERCK, C., 219 .  

VAN DEH vVEvDEN, G . ,  356. 

VAN DEH WEYDEN, H" 357, 

358, 359, 360, 36 1 ,  362, 

363. 

VAN DE VELDE, H . ,  644. 

VANDEVOOHDE, A., 645. 

VAN DYCK, 364. 

VAN EYCK, H.,  367, 373. 

VAN EvcK,  J., 365, 366, 367, 

368, 369, 370, 371 ,  372, 

373, 375, 

VAN HALLE, G . ,  469. 

VAN I-lEHP, \V. ,  376. 

VAN lMMERZEEL, F., 646 

VAN KuvcK, H.,  543. 

VAN ÜBBEHGHEN, A.,  1 78.  

VAN ÜPSTAL, G . ,  220. 

VAN Û RLEY, 247. 

VAN ÜSTAYEN, P . ,  647. 

VANPAEMEL, J., 555. 

VAN Ho�m, J. ,  4 1 1 .  

VAN ScoHEL, J . ,  294. 

VEHBRUGGEN, G . ,  l, 377.  

VERBHUGGEN, G . ,  I l, 377.  

VERHAECT, 378. 

VERMEYEN, J.  C.,  379. 

VERSCHAEREN, T . ,  648. 

VERSCHAFFELT, P .  A., 380. 

VERWEE, A., 649. 

VÉSALE, 226. 

VmALBE, P . ,  478. 

VIERENDEEL, 542. 

Vieuxtemps, H., 684. 

VINCKEBOONS, D., 381 ,  382. 

WAGHEVENS, (familie), 507. 

WAUTERS, A . ,  651 .  

\V APPERS, G . ,  650. 

WmDITZ, 247. 

Wmmx, (familie), 383. 

WIERTZ, A., 652. 

ZOUDE, S. ,  442. 

I I. TABLE DES NOMS D E  L IE U X  - L IJST DEH PLAATSNAMEN 

AALST/ ALOST, 301 .  

AARSCHOT, 1 5 .  

ACHÊNE, 1 00. 

AMAY, 16 .  

AMÉR!QUE, 5 ,  269. 

AMSTERDAM, 374. 

ANDERLECHT, 454, 457. 

ANGLETEHRE, 442. 

ANTWEHPEN I ANVERS, 1 7 , 

2 1 ,  24, 39, 65, 85,  86, 1 0 1 ,  

1 02 ,  1 03, 1 04,  1 05,  1 79, 

1 80, 2 1 8, 261 ,  289, 309, 

322, 324, 377,  396, 443, 

447, 458, 488, 491 ,  516,  

524, 525, 549, 560, 573, 

574, 584, 618 ,  619 ,  631 , 

633, 650, 656, 657, 672, 

685, 686, 687. 

ARLON, 1 8 .  

ATH, 1 06. 

AUBEL, 1 9, 444. 
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AUDERGHEM I ÜUDERGHEM, 

355, 426, 591 .  

AVEHBODE, 20,  63 .  

BADEN-BADEN, 557. 

BALE, 627. 

BASSE-LOTHAR!NGIE, 1 72 .  

BAVIÈRE, 394. 

BEAUNE, 359, 390. 

BELGIQUE, 1, 9, 91 , 92, 93, 

94, 96, 1 03, 1 47,  148, 197 ,  

228 ,  392, 442 ,  455, 508, 

509, 52 1 ,  523, 546, 689, 

547, 551,  552, 585, 613,  

692 . 

BERCHEM, 2 1 .  

BERLIN ,  242, 287.  

BIZET (LE), 867. 

BOHÈME, 308. 

BoIS-Du-Luc, 22. 

Bors-ET-BORSU, 264. 

BONSECOUHS, 23. 
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ACADÉMIE ROY ALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

EXTRAIT S DES PROCÈ S-VERBAUX 

UITTREK SEL S  UIT DE VERSLAGEN 

SÉANCE ORDINAIRE D U  26 NOVEMBRE 1 977 

Présenls : M .  De Smet,  président, � ! .  D e  Valkeneer, trésorier général ; M111es Bonenfant, Castee!s, 
Chartrain, Crifo-Dacos, Greinen, Ninane, Risselin, Schneebalg, Sulzberger, Van de  \Vinckel, 
Walch ; MM. Coekelberghs, Colman, De Schryver, Duphénieux, Joosen, Legrand, Soreil, Trizna, 
Vanaise, van de vValle. 
Excusés : M. Jadot, vice-président,  iwnes Jottrand,  secrétaire générale, Dosogne, Hairs, Martens, 
Popelier, de Wilde ; MM. Duchesne, Lorette, Martiny, Monballieu, Roberts-Joncs, "\Vinders. 

La parole est donnée à l'orateur : 

Pierre CoLMA N .  Recherches sur Jean Del Cour occasionnées par l'exposi lion « La scu lpture 

au siècle de Rubens ». 
L'auteur corrige une des notices q11 'il a établies pour Ie �atalogue, celle du dess in exposé 

sous Ie n° 27. C'est l 'attribution à Pieter Verbruggen Je jeune qui est la bonne ; en effet, Je 
revers porte son nom agrémenté cl 'un paraphe : sa signature à n'en pas clouter. Les anno
tations à la plume sont, elles aussi, de lui. On clo i t  rcconnaître clans Je dessin un relevé som
maire ut ilisé pour élaborer une variante. Des explicat ions complémentaires sont ensuite don
nées au sujet de l'angelot qui fait l'obj c l  de la no t ice n° 19 .  Un dessin at tribué à Del  Cour 
est mon tré ; i l  fait voir commen t se présentaient à !'origine les angelots à la série clesquels ap
partiennen t celui qui est repro duit et celui qui a été exposé (par suite cl'une erreur) ; ils ne se 
confonclent pas l I l  est ensuite question du buste en bronze de Lambert de Liverlo, clont Ie prêt 
a été refusé « pour des raisons impérieuses de sécurité ».  On souhaitait exposer ce buste à cöté 
de celui du cardinal de Richelieu,  reuvre de Jean Warin, clont Ie Musée Jacquemart-André a 
accorclé Je prêt sans clifficullé. L ' intérê t du rapprochement et la faiblesse de l'attribution tra-
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di lionnellc à Oei Cour ont été, en effet, récemment soulignés (B.  L11otsT-CoLMAN, Un document 

re{lélanl Ie « /ivre de raison » du sculp teur Jean Del Cour, dans Ie Bulletin de ! '  Institut archéolo
gique liégeois, t. 87, 1 975, p.  199). 

Le Président remercie l'orateur pour sa contribution intéressante. Prennent part, ensuite, 
à Ja discussion : Mmes Casteels, Crifo-Dacos, Schneebalg, Sulzberger, \Valch e t  M. Coekelberghs. 

Mireille JoTTRAND,  

Secrélaire générale. 

Antoine DE SMET, 
Présidenl. 

SÉANCE ORD INA I RE D U  17 DÉCEMBRE 1977 

Présenls : M. Jadot, vice-présiden t,  M. De Valkeneer, trésorier général, Mme Jo ttrand, secré
taire générale ; Mmes Bonenfant, Casteels, Chartrain, Dosogne, Ninane, Sulzberger, Van de \Vin
ckel, Walch ; MM. D e  Schryver, Duphénieux, Joosen, Legrand, van de Walle. 
Excusés : M. De Smet, présiclen t ; Mmes Crifo-Dacos, De Pauw, De Wilde, Folie, Lemoine, 
Martens, Risselin ; MM. Brouette, Culot, Trizna, Vanaise. 

La séance est ouverte à 10 h. 15 par M. Jadot, vice-président. La lecture du procès-verbal 
de Ia séance du 26 novembre 1977 est remise à une date ultérieure. 

La parole est donnée à l'orateur : 

Mireille JOTTRAND, Un événemenl dans l'hisloire de la céramique : l'exposilion « Porce

celaines de Vincennes. Les origines de Sèvres » .  Paris, Grand-Pa/ais, 15 oclobre 1 9 7 7-16 janvier 

1 9 78. 

La manufacture de Vincennes, installée clans des Iocaux clésaffcctés du chàteau de Vin
ceimes, avait é té créée pour « fabriquer en France des porcelaines de même qualité que celles 
qui se font en Saxe ».  Pendant une clizaine cl'années, cette porcelaine connut un développe
ment extraordinaire. La manufacture fut transportée en 1756 à Sèvres. L'exposition réunit 
pour Ia première fois des pièces des musées nalionaux, de certains musées de province ainsi que 
des musées étrangers - la Belgique y est représentée - et  de collections particulières. Ce vaste 
panorama permet de saisir l'originalité clans la création tan t des formes que des clécors, e t  ré
vèle Ia qualité de cette porcelaine qui est à !'origine même du succès de Sèvres (cf. Mireille 
JoTTRAND, La porcelaine de \!incennes. A propos d'une grande exposition . . . , clans les Cahiers 
de Mariemont, t. 8,  1 977). 

A !'issue de la conférence, Monsieur Duphénieux clonne son avis sur les liens qui ont existé 
entre les manufactures de Vincennes et  de Tournai ; M•1 1 •  Ninane s' informe sur l'apparition du 
kaolin en Europe ; M .  De Schryver soulève Je problème technique de Ia clorure ; Melle \Valch 
s' interroge sur les dessins qui on t servi de moclèles aux peintres sur porcelaine ; M•lle Sulzberger 
émet Ie vam que Ia conférencière puisse faire un voyage d 'étucles à Meissen et Drescle et de-
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mande que I'Académie lui assure son appui clans Ia clemancle de bourse qu'elle pourrait intro
cluire à eet effet. 

La séancc est levée à 12 h.  

Mireille JOTTRAND, 

Secrétaire générale. 

Antoine DE s�IET, 

Présicient. 

SÉANCE ORDINAIRE D U  21 JANVIER 1978 

Présents : M. D e  Smet, présiclent, M.  De Valkeneer, trésorier général, Mme Jottrand, secrétaire 
générale ; j\l[mcs Charlrain, Dosogne, Lemoine, Schneebalg, Van de Winckel ; MM. Duchesne, 
Fetlweis, Gaier, Joosen, Legrand, Lorette, Vanaise. 
Excllsés : Mme Martens, i\I. Jaclot. 

Le Présiclent ouvre Ia séance en évoquant la mémoire du Chanoine Lefèvre qui vient de 
nous quitter. I I  était notre plus ancien membre corresponclant. L 'assemblée observe une mi
nute de silence. 

La  parole est donnée à l 'orateur : 

Claude GA IER, L'éuollllion des s ty/es dans l'armllrerie de lllxe à Liège, dll x v 1 1 e  au xxe 
siècle. 

L'armurerie de luxe liégeoise prencl son essor vers Ie milieu du xvr 1 •  s iècle clans une région 
réputée de longue date pour ses artisans et artistes du métal. L'influence française est préclomi
nante j usqu'aux environs de 1870. Les premiers exemples s'inspirent encore des modèles orne
rnentaux de Ia Renaissance. Puis Ie  style Louis X IV s'installe dans Ia gravure et Ia ciselure des 
parties rnétalliques, ou clans Ia sculpture des rnontures, jusqu'aux alentours de 1 740. Un rococo 
assagi lui succède au milieu clu siècle. I l  cèclera insensiblement Ja place au courant ornemental 
néo-classique, véhiculé par les styles Louis XV I et Chippendale. Les éléments irnposés sous 
!'Empire triomphent jusqu'aux environs de 1830. L'éclectisme du xrx• siècle se fait alors sentir, 
clans sa phase romantique. C'est aussi l'apogée de l 'armurerie artisanale de luxe à Liège. L e  
« gothique », Ie  « mauresque » ,  Ie « Renaissance », Ie  « Pompaclour » foisonnen t dans !'ornement  
avec cette « horreur du vide » caractéristique cle !'époque. Ces pastiches clisparaissent, non sans 
laisser de traces, vers 1 870, avec Ia  sobre influence du style anglo-saxon dans l'arquebuserie. 
Désormais, la sculpture perd de son importance. La gravure, la ciselure et l ' incrustation clevien
nent  - et jusqu'à nos jours - les techniques préclominantes clans ! 'ornement. L 'Art Nouveau 
n'a guère d'effet sur la décoration des armes. Par contre, !'Art Déco clonne Iieu à des essais de 
renouvellement de la grammaire ornemen tale, qui ne survécurent pas à la seconde guerre mon
diale. Aujourd'hui, l'ornemenlation des armes cle luxe se base surtout, à Liège, sur Ia décoration 
gravée ou incrustée, inspirée des grands thèmes du xrx• siècle (cf. Claude GAJEH, Quatre siècles 

d'armurerie liégeoise, Liège, 1 976). 

Mme Schneebalg, M. Duschesne, JVIme Dosogne, JVIme Joltrand, M. Joosen, M .  Fettweis, 
JVIme Van de Winckel participent à Ia  discussion en posant entr'autres les questions suivantes : 
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Comment l'armurerie liégeoise est-elle représentée clans les collections étrangères ? Y-a-t-il 
encore une clientèle à l'heure actuelle ? Qui concevait !'arme clans son ensemble ? . . .  

L a  séance e s t  levée à 1 2  h .  30. Le Présiclent rixe rendez-vous I e  jeucli 9 février à 1 7  h .  30 
pour la visite guiclée par Mme Dosogne de l'exposilion « Ieones Bulgares du r x• au x rx• siècle ». 

Mireille JoTTRAND, 

Secréla ire généra Ie. 

Antoine DE SMET, 
Présidenl. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 1 8  FÉVRIER 1978 

Présenls : i\f. De Smet, présiclent ,  �I.  Jadot, vice-présiclent ,  �r.  De Valkeneer, L résorier général, 
;\[me Jottrancl, secrélaire générale ; �[mes Chartrain, Dosogne, Fol ie, Lemoine, R isselin, Sulz
berger, Van de \Vinckel ; i\ü1. Duphénieux, Joosen, Vanaise, Vanclevivere, van de Walle. 
E:rcusés : Mmcs Bonenenfan t ,  Greincll, Ninane ; MM. Colman, De Schryvcr, de Gai[[icr, Lcgrancl, 
Lorette, Masai, Sneyers. 

Le Présiden t ouvre la séance à 1 0  h .  15. Après lecture, Ie procès-verbal de l'assemblée gé
nérale du 15 octobre 1977 est approuvé. La Secrétaire générale présente Ie rapport d'activité 
de l'Acaclémie duran t l'année écoulée. Le Trésorier présente ensu i te Ie rapport sur la situation 
financière. Après avis des Commissaires aux comptes, ce rapport est approuvé. Le Trésorier 
fait part des proposi tions buclgétaires pour l'exercice 1978.  Le Bureau propose de relever la 
cotisation à 800 frs. Ce montant est approuvé après vote de l'Assemblée. M. Jaclot, vice-pré
sident et présiden t de la Commission des publicalions fait rapport sur Ie travail exécuté par 
cette commission. Il demande la collaboralion des membres en vue de la publication du pro
chain numéro de la revue qui est en préparation. Enfin, Ie  Président prend la parole pour an
noncer la clécis ion du Bureau de reporter les élections des nouveaux membres à une nouvelle 
assemblée générale, Ie  20 mai prochain. Par suite du changement de la date de l'Assemblée 
générale f ixée par les nouveaux statu t s, les disposil ions néeessaires à la préparation des élections 
n'ont pu  être prises à temps. 

Le Présiclen t lève la séance à 1 1  h.  15 .  

i\Iireille JOTTHAND, 

Secrélaire générale. 

Antoine DE S)!ET, 
Présidenl. 

RAPPORT DE LA SECRÉTAIRE GÉNÉRALE 

Année académ ique 1977-1978 ( 1 )  

Nous avons eu la tristcsse d e  perclre cct te annéc, après Joseph Lcfèvre e n  mai dernier, 
Ic Chanoinc Placide-Jean Lcfi•vre et  notre ancien présidcnt �r. Albert \·ander Li nden. Nous 
garclerons longlcmps Ic souvenir de ces t rois mcmbrcs éminents.  

( 1 )  Comme les nouveaux statuts ont f ixé la  date de l 'assemblée générale au mois de février, 
cette année académique, période de transilion, couvre les mois cl'octobre 1977 à février 1978.  
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Le Bureau de celte annéc ru t composé de M. Antoine De Smet, présidcnt, M. Jean .Jadot ,  
v ice-présidcn t ,  M.mc i\Iirc i llc Joltrand,  sccrélaire généralc et  M .  Adelin De Valkcneer, lrésoricr 
général. 

Nous  avons eu Ie  plaisir d'entendrc au cours des séanccs, i\f. Antoine De Smet, M. P ierre 
Colman, i\[me i\Iireille Jol lrand, M. Claude Gaier. Ce malin,  nous allons écouler i\I. I gnace 
Vandevivere. Une vis i te  de l'exposition ' Icones bulgares du 1xc au x1x• siècle », sous la con
duite de M111e Jacqueline Dosognc, a é té organisée Ie 9 févricr. 

Le Consei l  d 'adminislral ion a e[fectué un gros travail  dû à l'élaboral ion des nouveaux 
statuts ,  approuvés lors de l'assemblée généralc du  15 octobrc 1 977. 

Mireille JoTTRAND, 
Secrétaire générale. 

SÉANCE OHD INAJRE DU 18 FÉVR IEH 1 978 

Présenls : M. De S met,  prés ident, M . De Valkeneer, trésorier général, JV[mc Jottrand, secrétaire 
générale ; i\(mcs Casteels, Chartrain,  Crifo-Dacos, Dosogne, Folie, Lemoine, Risselin ,  Sulzberger, 
Van de \Vinckel ; i\L\l.  Culot ,  Duphénieux, Fel lweis, Hackens, Joosen, Vanaise, Vandevivere, 
Van de Walle. 
Excusés : M. Jadot, vicc-prés ident, iV[mcs Bonen[ant, Gre i ndl, Ninane, Walch ; MM. Coekel
berghs, Colman, de Gaif[icr, De  Schryver, De  Smidt,  Legrand, Lorette, Masai, Sneyers, Trizna. 

La parole est donnée à l'orateur : 

Tgnacc VA '.': D Ev1vEnE,  Le « Pa/ais imaginaire » du Facteur Cheval. 

Le Facteur Chcval con nail actuellcmcnt unc gloire nou velle liée à un rcgain d ' in lérêt pour 
ceux qu 'on a pu appeler les " si n!.(uli ers de l 'art » ( t i tre d'unc cxposi t ion qui se L icnt actuellemcn t 
au :\luséc d 'A rt :\loclernc de la \ïlle de Paris). S i tué parmi des jardins potagcrs d 'un pelit  v i l l agc 

de la Yallée de la Galaure, l l auterins ( 1"rancc, Dröme), Ic ' Palais imaginaire » a élé érigé par 
Ferdinand Chcval, facteur de son 111étier, cn lre 18ï9 et 1 9 12. U nc triple approchc de cctte ce uvrc 
est proposéc. 1) L'his toriographie révèlc les vicissi t udcs cxccp l ionnellcs d 'unc célébri t é  plcine 
d'ambiguïlés. De curios i l é  locale, frappante au lan t par l'insol i lc  des formcs que par la " ! olie hé
roïque » de l 'C'ntrcµrise, l ' fl'uvre va devenir une référence centrale clans unc importante [range de 
! 'art moderne à la suite  de sa mise en valeur par André Brc l on. En 1969, son classcment comme 
monument h isl orique, sous l' insislancc d'An dré :\lalraux, va consacrer un dcslin marqué en ril i
grane par une ouverture de l 'h istoire de l 'art à un type de créations négligécs, celles que l'on 
classe tour à tour sous l'é tiquette d'art populaire, cl'art naïf ou d 'art brut. 2) Une analyse 

archéotogique met en évidcncc la fonction de l ' ceuvre comme monument (selon la défini t ion du 
Laroussc du x 1x•  s iècle) et son aspect tout  à la fois arch itcc tural, sculptural et épigraphique. 
La lechnique, les formes c l  les images se réfèrcnt à des usagcs populaircs et régionaux que 
révèlcnt les sources cl' inspiral ion .  3) Une approche herméneulique souligne la s tructure oni
rique de cctte création. Cc rève est celui d ' une recréation du monde par Ie ddi r�alisé d'un génic  
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et d'un héros au sein d'un pal ais qui représente à la fois !' Histoire et la Nature et qui  const i lue 
autant un  temple, un rocher, une grotte, un  Panthéon qu'un Musée .. . « antédiluvien ».  

Le Président remercie l ' orateur pour eet exposé original. M. Duphénieux, Mme Dosogne, 
M. van de vValle, Mme Risselin, Mme Van de vVinckel, M.  Hackens prennent part à la discussion 
et apportent des témoignages d'ceuvres qui peuvent se s i tuer dans la même conception comme la 
grotte de Bernard Palissy et  les grottes cl'  !talie au xv1• siècle, ou, plus proches de nous, des 
ceuvres en Hongrie et  celles de !'architecte Gandi y Cornet en Espagne. 

Mireille JoTTRAND, 
Secrétaire générale. 

Antoine DE SMET, 
Président. 

GEWONE VERGADER ING VAN 18 MAART 1978 

Aanwezig : de I-I. De Smet, voorzitter, Mev. Jottrand, algemeen secretaris ; Mev. Casteels, 
Lemoine, Risselin, Sulzberger, Van de W inckel, Veronée ; HH. Coekelberghs, De Schryver, 
Duphénieux, L egrand, Trizna, van de vValle. 
Verontschu ldigd : de I-I. Jadot, ondervoorzitter, de I-I .  De Valkeneer, algemeen penningmeester ; 
Mev. Bonenfant, Chartrain, De Pauw, Dosogne, Hairs, Mauquoy, \Valch ; HH. Culot, D ogaer, 
de Gaiffier d' Hestroy, Ganshof, Joosen, Lorette, Martiny, vVinders. 

De vergadering wordt te 10 u. 15 geopend door de Heer De Smet, voorzitter. 

Het woord wordt verleend aan : 

An toine DE ScHRYVER, Hel werk uan Philippe de Mazerolles, miniaturist in dienst uan Karel 

de S toute (1). 
Daar gebleken is dat de belangrijke werken, die vroeger aan Philippe de Mazerolles werden 

toegeschreven, niet van hem kunnen zi jn,  moet de ware produktie opgespoord worden van deze 
Franse k unstenaar die zich in Brugge kwam vestigen en door Karel de Stou te als zijn kamer
dienaar en verluchter werd aangesteld. 

Het onderzoek van diverse bronnen laat vermoeden dat het getijdenboek op zwart perkament, 
dat aan Galeazzo Maria Sforza heeft toebehoord en in vVenen bewaard wordt (cod. 1 856), het-

(1)  Op 22 september 1977 werd dezelfde mededeling reeds gehouden op een colloquium t e  
Nancy. In een voordracht o p  de Academia Belgica t e  Rome o p  2 6  oktober 1977 e n  in h e t  
museum van Dijon o p  1 9  november 1 977 werd hetzelfde onderwerp behandeld. 
Van de mededeling in Nancy werd een uitvoerig résumé gepubliceerd : L' amure authenlique 

de l'hilippe de !Vfazerol/es, en lumineur de Charles Ie Téméraire, i n : Cinq-centième anniver
saire de la bataille de Nancy (1477).  Actes du colloque organisé par l' Institut  de recherche 
régionale en sciences sociales, h umaines et  économiques de l' Université de Nancy I I, Nan
cy, 1 979, p. 1 35-144. 
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zelfde handschrift is als het zwart getijdenboek dat in 1 466 aan Karel de Stoute werd geschonken 
en dat door Philippe de :\fazerolles werd u itgevoerd. Di t  kostbaar boek maakt deel u i t  van de 
buit  der Zwitsers na de nederlagen van Karel de Stoute te Grandson en te Murten. De Zwitsers 

hebben eraan gedacht een kostbaar diamant van de Bourgondische buit  te verkopen aan Sforza 

met wie ze nauwe betrekkingen onderhielden. Dat  een ander stuk u i t  de buit  zoals het  zwart 

getijdenboek in het bezit kwam van de hertog van i\Iilaan l ijkt  dus best mogelijk. 
D eze hypothese wordt door het stylis lisch onderzoek van het ·wecnse clevotieboek krach t 

bijgezet. Men stelt vast dat Sforza's cigenaarsmerken later in het handschrift werden toegevoegd. 
Bij nadere ontleding blijkt  de oorspronkelijke verluchting van het  getijdenboek het werk te 

moeten zijn van een kunstenaar die vertrouwd was met de Franse schilderkunst en met de de

koralicve tradi t ies van de Franse min iatuurkunst. Voor de Fransman Mazerolles zou dit heel 

normaal zijn. Het zwart getint perkament, dat met goud, zilver en kleuren werd verlucht,  komt 

niet vaak voor. Van de toepassing van deze moeilijke techniek, kan men vroegere sporen en 

overblijfselen aanwijzen i n  Frankrijk en ook in Spanje, doch niet in Vlaanderen. 

Het Sforza-getijclenboek is een van de merkwaardigste werken van een niet geïclenilli
ceercl meester die ook voor Karel de Stou te's halfbroer, Antoon van Bourgondië, heeft gewerkt 
en derhalve als Meester van Antoon van Bourgondië werd aangewezen. Deze anonymus zou 
dus identiek zijn met Philippe de Mazerolles, althans indien het vermoeden dat hel Sforza-boek 
van Karel de Stoute herkomstig is, ju ist  is. Van de procluktie, d ie, op stylistische gronden, voor
namelijk door F. \Vinkler, 0. Smital en E. Trenkler, aan die anonymus werd t oegeschreven, 
dateren de vroegste en de laatste werken precies en respektievelijk van de t ijd rond Mazerolles' 
eerste op treden in Brugge en die van z i jn  overl ijden aldaar in 1479.  

In  1475 heeft Mazerolles voor K arel de Stoute eenentwintig exemplaren van de mil i taire 
ordonnanties van 1473 moeten uitvoeren. Het persoonlijk exemplaar van de hertog met een 
grote frontispiesm inialuur (Londen, Brit . ,  Adel. ms.  36619) en vijf der twin tig andere exemplaren, 
bestemd voor de bevelvoerders van de ordonnantieeompagnies, zijn bewaard. Die boeken werden 
tijdens het korte en laatste verblijf van Karel de Stoute in Vlaanderen in jul i  14 75 uitgevoerd. 
De omstandigheden laten vermoeden dat dit in der haast moest geschieden. Dit zou de minder 
verzorgde u i tvoering en het flagrante aandeel van minder begaafde medewerkers verklaren. 
Afgezien misschien van hel  frontispies in het Londense exemplaar, of van een deel ervan, schijn t  
d e  Meester van Antoon van Bourgondië niet veel van d e  uiteindelijke afwerking van deze hand
schriften eigenhandig te  hebben behartigd. De stijl van de verluch t i ngen laten er nochtans 
geen twijfel over bestaan dat die wel uit diens onmiddellijke omgeving stammen. Hoewel ze 
van geringere artistieke waarde z ijn ,  kan men dus loch besluiten dat deze Ordonnantieboeken 
de identificatie van Mazerolles eerder bevestigen. 

Als men de convergerende elementen overziet die ten gunste van de identificatie van Ma
zerolles met de Meester van Antoon van Bourgondië kunnen aangevoerd worden, clan l ijkt  het 
gewettigd d" hypothese door zekerheid verdrongen te achten, een zekerheid die de studie van 
de laat vijftiende eeuwse miniatuurkunst te  Brugge nieuwe uitgangspunten b iedt. 

N ieuw i s  de erkenning van de Franse elementen die i n  zijn kunst zijn aan te  wijzen en die, 
evenmin als andere tot nu toe onopgemerkte Franse invloeden i n  Brugge, noch verwaarloosd, 
noch overschat zullen mogen worden. 

Dat de Franse trekken van de kunst van Mazerolles doorgaans over 't hoofd werden gezien 
is te  wij ten aan de diepe indruk die de Vlaamse kunst op deze Fransman had gemaakt en aan 
al hetgeen hij u i t  de Vlaamse traditie had opgenomen en verwerkt .  Als kunstenaar ging zijn 
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aandacht vooral naar de mens. l loudingen en bewegingen wist hij zeer raak en leven dig Le 
val len. Vooral bij episodes waarin de personnages in het  gebeuren tragisch verwikkeld zijn, 
werd hun u i lclrukking treffend en k rach l ig u itgebeeld. De  archilekluren of het  landschap waar

in de handel ing z ich afspeelt heeft hij daarenlegen slechts schetsmalig aangegeven en h ij bleef 
vrij zwak in de suggestie van de ru i rn le en in de opbouw van een perspektief. 

Met de gevoelige en levendige s l ijl  van zijn minialuren, die de ielwat verslarcle kunst van 
L iédet en Vrelant overtrof, heefl :\Iazerolles in de Brugse miniatuurkunsl van zijn lijd wat nieuwe 

v ital iteit gebracht. In de produkl ie van de laatste decenniën van de vijrLiende eeuw kan men 

zonder moeite de niet onaanzienlij ke  invloed bespeuren die hij  heefl uitgeoefend. 

De  Voorzi l ter dankt de Heer De Schrijver voor zijn belangwekkende mededeling. Daarna 

wordt over het onderwerp van geclaeh ten gewisseld en vragen gesteld en beantwoord. Hieraan 
nemen deel Mev. Sulzberger, Lemoine, Veronée en de Heren De Smet en Coekelberghs. 

M ircille JoTTRAND, 

A /gemeen secretaris. 

Antoine DE SMET, 

1'oorziller. 

SÉA CE DES MEMBRES T ITULAIRES DU 1 5  AVR IL 1 978 

Présenl : :\L De Smet, présiden t, :\!. Jadot, vice-président, )fmc Jottrand, secrétaire générale ; 
;\ pncs Bonenfanl, Dosogne, Schneebalg, Sulzberger ; :\l\l.  Broue l le, Duphénieux, Vandevivere, 
van de \\'alle. 

E:rcusés : M. De Valkeneer, trésorier général, Mm cs Chartrain, Lemoine, [ { isscl in ,  Van de \Vinckel ; 

M M .  de Gaiffier cl' J -lestroy, Ganshof, Joosen, Legrand, Marliny. 
Le  Président o uvre la séance à 1 0 11 .  I l  présente les cand i cla l u res, retenues par Je Conseil, 

tant pour les rnernbres L i tulaircs que pour les membr�s correspondants, en vue des élections 

qui auront l ieu lors de l'  Assemblée générale exlraordinairc du 20 mai 1978. Ces eancliclatures 

son t approuvées. 

Mireille JoTT H A N D ,  

Secrélaire générale. 

Antoine D E  S�IET, 

Présiden l. 

SÉANCE ORD I NAIRE DU 1 5  AVR I L  1 978 

l'résen /s : M. De Smet,  président, i\l .  Jaclot, vice-présiclen t, :\[me Jottrand, secrétaire générale, 
:\[mes Bonenfan t, Castecls, Dosogne, Schneebalg, Sulzberger ; :\l\l.  Brouet te, Duphénieux, J lackens, 

VancleYivere, van de \\'alle. 
Excusés : M. De Valkeneer, L résorier général, :\[mes Charlrain, Dacos, Lemoine, Rissel in, Van de 
Winckel ; i\[\1. Culot, de Gaiffier d'I  lestroy, Ganshof, Joosen , Legrand, :\larliny, Vanaise. 

La lecture du procè·s-verbal de Ja  séance du 18 mars 1 978 est remise à une dale ul lérieure. 
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La parolc est clonnéc à l'orateur : 

Tony 1-l ·\CKEl'S, Les 11101111ayages des Etrusques. 

On peu l classer comme suil les cliffércnles Lent� Lives des l� lrusques clans Ic clomaine moné
laire : 1) Monnayages il la fois cl 'é talon al liquc clans Ic No rel ( t ypes sanglier ot: lion à l ' arrèl)  e t  
" chalciclieu » clans I c  Sucl ( type clu mons lrc marin). Drachmcs a u x  types clu lièvrc et  cle l a  rlé
pouille du !ion. Sans cloulc, ! 'origine cloit è l re cherchée vers la fin cle la thalassocratie étrusque. 
2) l\Ionnayage mal connu, sauf par un t résor de Vo!Lerra, i111ilant des types clits " d'Auriol », 
soit des monnaies qui sont elles-mèmes des imila lions de monnaies phocécnncs de la Gaule mé
ridionale (:\ !arseille ?). 31 :\ lonnaies en bronze incuses, avec marques de valeur allant de 1 00 
(pour max. 40 gr. ) à 1 .  Très peu a tteslées jusqu'ici. Iconographie et techniquc de fabrica
tion a nalogucs aux monnaies lourdes en brvnzc de Sicilc . 4) Monnaies coulées notamment 
à Tarquinia (certains types se retrouvent clans la tombe Giglioli, fin 1ve s" précisément). E
talon " pré-libral », comme ccrlaines villes de I' .\ drial ique et les trois premières émissions de 
Rome. 5) Monnaies « librales » ;  peut-ê tre, clans quelques villes, en bronze coulé ; mais surlout, 
émission énigmalique en or et  une émission :1 la l è lc barbue (clans Ie Nord ?) .  Début du 1 1 1 e  s. '! 
Même dualité qu'à Home entre monnaies coulées et monnaics frappées. 6) Les 111on naies d 'é
talon sem i-libral, trient aire, etc. <latent de l'invasion gauloisc (contenue en 225) et surlout de 
Ia deuxième guerre punique, y compris les émissions d'or à la tète de lion, parfois clatées au 
v1e, ou au 1ve s.  (cf. L hèse i\larchelti) .  En général, on peul constaler que les Élrusqucs n'ont 
pas réscrvé un grand Ienclemain à ces essais en sens divers. l is se sont adaplés au gré des cir
constanccs et n'ont pas cléveloppé de tradilion d ' une vie économique foncléc sur la monnaie. 
Ils sont sculs restés attachés ó " !'absence de Lcchnique » qui consiste :'t laisser Ie revers lissc. 
Les datalions avancées pour les périodcs hau tes demancleraient, toutes, une vérificat ion s lra

ligraphique : or, aucune pièce n 'a  été trouvéc dans des fauillcs contrólées, à l'exceplion  des séries 
n° 6. 

Pour illustrer son exposé, l 'orateur présente des monnaies. De nombreux mcmbres posent 
des queslions sur celles-ci, les Étrusques et l'étruscologie. 

l\Iireille JOTTRAND, 

Secréla ire généra/e. 

Antoine DE s�mT, 

Préside11l. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORD INAIRE D U  20 MAI 1978 

Présents : M. D e  Smet, présiclent ,  M. Jaclot, vice-présiden t ,  i\L De Valkeneer, trésorier géné
ral, JVIme Jottrand, secrélaire générale ; i\[rncs Chartrain, Dosogne, Greinen, Lemoine, Mariën
Dugarclin, Sulzberger, Van de \Vinckel ; MM. Duphénieux, Joosen, Legrancl, Vandevivere, van 
de \.Valle, Winders. 
Excusés : i\[rnes Bonenfant, De Pauw, Folie, ]-[airs, Risselin ; :\l:\ I .  Colman, De Schryver, de 
Gaiffier, Ganshof, Hackens, Marliny, :'11asai, Naster, Roberts-Jones, Soreil. 

Le Présiclent ouvre la séance à 10  h .  La Secrétairc générale fait part de la clémission de 
M. De Roo, membre correspondant. On procècle ensuite aux élections. Sont élues au Conseil 
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d'aclminislralion, Mme Chartrain (mandal se terminant en 1980) et Mme Jotlrand ( mandat se 
lerminanl en 1982). Sont élus membres l i tulaires : :-.1me Claire Dickstein-Bernard, Mi\'! . Duchesne 
et Coekelberghs. Sont élus membres correspondants : Mme Cécile Dul ière, MM. Paul Eeckhout, 
Philippe Mercier, Paul Philippot et Jean-Pierre Sosson. Mme Jacqueline Dosogne est nommée 
membre de la Commission des publications. 

Le Président lève la séance à 1 1  h .  

Mireille JoTTRAND, 

Secrétaire générale. 

Antoine DE SMET, 

Présidenl. 

SÉANCE ORD INAIRE DU 20 MAi 1 978 

Présents : i\I. De Smet, présiclent,  M. Jadot, vice-présidcnt, :\L De Valkcneer, lrésorier général, 
Mme Jotlrand, secrélaire générale ; Mmcs Casteels, Chartrain, Dosogne, Greindl, Lemoine, Mariën
Dugardin, Schneebalg, Sulzbcrger, Van de Winckel ; l\!M. Culo l ,  Duphénieux ,  Joosen, Legrand, 
Trizna, Vandevivere, van de \Valle, \Vinders. 
Excusés : Mmcs Bonenfant, De Pauw, Folie, I-Iairs, Popelier, Hisseli n ; MM. Colman, de Gaiffier 
d'Hestroy, De Schryver, Dogaer, Ganshof, Hackens, :\fartiny, :\1asai, Naster, H.oberts-Jones, 
Soreil. 

Le Président ouvre la séance en évoquant la mémoire de Monsieur Simon Brigode, membre 
titulaire, clécéclé quelques jours auparavant. L'assemblée obscrve une minute de silence. 

La  parole est donnée à l'orateur : 

Paul CuLOT, Sites de la Sambre et de la Lys en 1608 et 1609 par Adrien de Montigny. Un 

album pour Charles de Croy perdu el retrouué. 

La Bibliol hèque Albert I 0' :'t Bru�;elles a acquis en 1D7ï un albl!m de 32 rcuillet s de parche
min pcints par Aclrien de Ylonl igny ; il est conscrvé au Cabinct des Estampcs. L "alb11 1 1 1  com
preml 2 parLics : la prc111 ière datée de 1608 comportc 1 3  rcu illets rer,rés�ntant des sites de la 
Sambrc visités par Charles de Croy ; la dcuxième. clatée de 1 609, rassemble 19 fcuillcts in
léressant des si tes de la Lys visités par Ic mêmc. Cc recueil est menLionné en 1 6 1 3  clans l' inven
laire après décès de Charles de Croy ; apparcmment, il n'avait plus été signa lt. dcpuis. Les feu i1lels 
oblongs son t peints à l 'aquarcllc au reclo et  au verso. La Sambre est évoquée en 25  si tès, de
puis sa source jusqu'au confluent avec la :\[eusc, à �amur ; 36 sites représcntcnt la Lys clcpuis 
sa source jusqu'à Ganrl .  Tou tcs les vues sont pourvucs d'cncaclrements de types divers : des 
volutes, des n10Lifs cl'architccture et  surtoul des frui ls, fleurs. animaux clisposés sur un fond 
uni. L 'album est parvenu j usqu'ü nous incomplet. Les feui l lets présentent clans leur ensem
ble des caractéristiqucs communes lel ies unc pcrspeclive importante, une animalion relat ive, 
des couleurs principalcs de verl e t  de bleu ; des cliffércnces de détail apparaissenl ccpendant 
clans l'aspcct cle chacune des deux parl ics. L ' intérèt iconographique du recueil  est variable, 
plusicurs vues présentcnt la première représcntation actuellcment connue de ces si tes. La 
vie et la personnalité d 'Adricn de Mont igny est encorc mal connue. On sait q u'en 1 608 il est 
un  des neuf confrères de la corporation des pcint res de Valcnciennes ou il meurt en 1 615 .  1 1  
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est vraisemblable qu ' i l  a réalisé en collaboralion une grande parl ie des albums exéculés pour 
Charles 1 "', cluc de Croy, · 1 ° duc d 'Aersc hol .  (cf. l 'aul Cu.cn, A.cquisi lions. Cabine/ des Es twnpes . 

.Adrien rle Jfon ligny. Si tes des 11a/ lées de la Sambre et de la Lys, clans Bullet in d ' inrormalion cle 
la Bib liol hèquc royale A l bert ] ''", l. 2:l, 1 1 °  1 ,  10 janvier 1 979, p. 6- 1 1 .  - l 'aul CuLoT, Siles 

de la Sambre et de la J,ys en 1 6 0 8  el en 1 6 0 9  /JOi' .Adrien de Jfon ligny. l 'n album exécuté pour 

Charles rle Croy perdu cl  re/ro1111é, clans Hcn1e beige d 'archéologie et d ' h isl oire de l'arl (it pa
raître) .  

Le Présiden l remercic l'oraleur de eet exposé inécl i L  c l  Lrès intéressanl. ;\[mes Lemoine et  
Charlrain, i\l .  van de \Valle prennent part  à la cliscussion. L'oraleur clonne encore des renseigne
ments précieux sur les clécouverles qu' i l  a failes e t  sur cclles qui restenl à faire. 

i\ l i rcillc JOTTRA'.'\D, 
Secrétaire générale. 

Antoine DE SMET, 
Présiden /.  

SÉANCE O RD ir AIRE D U  1 8  NOVE:\'lBRE 1 978 

Présenls : l\I. De Smet, présiclent, :'IL Jaclot, vice-présiclent, :'IL De Valkeneer, lrésorier général, 
Mme Jol lrand, secrétaire générale ; JV[mcs Bonenfant, Casleels, Dickstein, D osognc, Dulière, Le
moine, Ninane, Schneebalg, Sulzberger ; :'11i\l. De Schryver, Duchesne, Eeekh oucl, Hackens, 
Legrand, i\[ercier, >:aster, Sosson, Trizna, Vandevivere, van de \Valle. 
Excusés : JV[mcs Charlrain, Cri fo-Dacos, D e  Pauw, \Valch ; ;\[ \[. Culol, Duphénieux, Joosen, 
Lorelte, :'lfarliny, Phi l ippot. 

Le Présidcnt ouvre la séance en évoquant la  mémoire de i\'L de Cal lala)r , membre corres
ponclant, clécéclé au mois d'aoû l .  I l  rend hommage à la mémoire de M. Vanaise, membre du Con
seil d'adminislralion, ancien secrétaire général de notre Aeadémie, décéclé au mois de seplembre. 
L'Assemblée observe une minute de si lence. Le Présiclenl accueille les nouveaux membres pré
senls  élus au mois de mai : JV[mc Oulière, i\L\L Eeckhoul, i\[ercier e t  Sosson. 

La parole esl donnéc à l 'ora leur : 

Claire LE)IOl'.'\E- lSAIJEAU, Les Tapisseries de Cyrus par J\laximilien De llase, 1 7 71-1 7 715 .  

L'oraleur rend d'abord hommage à Monsieur J. P. Asselberghs, no lre regrel lé secrélaire général, 
qui fut à !'ori gine de cel le recherche  et  qui Ie premier idenl ifia correctement ! 'auteur de ces einq 
tapisseries, aclucllemen l clispersées en tre Lonclres et Boston, el  les silua exac lcment dans Ie 
xvn rc si ècle. Des recherches d'arch ives permel tent cl 'él ablir qu'elles furen l L issées à l a  manu
facture de \'an der Borgh l sur commande du gouvernemen t,  que les cartons furent demandés 
au pei n l re bruxellois :'l[aximilien De Hase (vers 1 705-lïS l ) , qui fut obligé de modifier ses dessins 
selon les clirecl ives du ministre plénipo lentiaire, Ie comte de S larhemberg. Portanl les armes 
de :\larie-Thérèse, e l les sont d'une grande finesse quoiquc de climensions i mposantes (4 m de 
h au t  sur 4 à 6 m de large), e t  sont en excellent éta t  de conservalion. L eur s lyle rubénien très 
décoralif étonne pour cel te époque. (Article à paraîlre dans Ie Bulletin of the Museum of Fine 
Arts, Boston).  
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Prennen t part à la cliscussion M. Vanclevivere, Mme Schncebalg, M. 1 -lackens, M. Mercicr q u i  

soulignent l ' i n térêt clu s u j e t  c l  l a  façon a ttachante clont i l  a é lé traité ouvran t d e s  perspcclives 

clans cl'autres clomaincs. Exemple cl'une collaboration en tre plusieurs membres cle l'Acaclémie, 

cette séance inaugure avec dynamisme l ' année acaclémique 1978-1979. 

Mireille JoTTRA:-iD,  

Secrélaire générale. 

Antoine D E  s � I ET ,  

Présidenl. 

SÉANCE ORD INAIRE DU 16 DÉCEMBRE 1978 

Présenls : M. De Smet,  prés ic len t ,  M. Jadot,  vice-président, :\ [111e Jottrand, secrélaire générale ; 

i\Imes Dosogne, Folie,  Greindl, Lemoine, :\Iauquoy, R issc l i n ,  Sulzberger, Van de \Vinckel,  \Valch ; 

MM. Coekelberghs, C u l o t ,  D e  Schyver, D up hénieux, Joosen, Legrand, Philippo t ,  Sosson, Van

devivere, van de \Val le.  

Excusés : i\L D e  Valkeneer, Lrésoricr général, \[mes Cri[o-Dacos, De Pauw, D u lière ; MM. D u

chcsn c ,  NasLcr, Sore i l ,  Trizna. 

Le Présiden t ouvre la séance en accu eillanL :'IL Paul P h i l ippot, nouveau membre. Après 

lecture, Ie p rocès-verbal de la séance du 18  novembre est approuvé. 

La parole est donnée au premier orateur d u  jour : 

Gabriel DuPHÉ:-ilEUX, Poinçons de Cambrai du xve siècle. 

L ' höpilal N . - D .  à la Rosc el l ' église S t-Picrre de Lessines conservenl lous deux un très riche 

trésor cl'orfèvreries. L'on peul isoler de eet ensemble q ua t re reliquaires du xv0 siècle qui, chose 

rarissime, porlcnt des poinçons. Trois de ces obj eLs ont des marques idenliques : une aigle bicé

phale inscrite dans un losange et q u i  voisine avec une le ttre de date : P. Le q u alrième rcliquaire 

présenle la mêrne aigle mais avec unc légère variant e : elle est sommée d'une couronne perlée. 

La leltre de d a l e  T qui l ' accornpagnc indique ici une fabricalion postérieure d'au moins qu atre 

ans à celle des trois au tres pièces. L'une de ces pi èces porte des armoirics gravées sur Ie pied.  

Soil  a pu en iclenlifier I c  propriélaire gräce à u n  monument funéraire aujourd ' h u i  délru it.  C e  

mémorial a v a i t  é té élevé vers 1456 par un très riche marchand é lrangcr qui  s 'appelait B n Y A :\  D E 

\VEYBHOCH, fixé à Lessines oü il mouru l en 147 1 .  Ces qualrcs rcliqu aircs sonl clone antérieurs 

à cetle date. Le urs poinçons cloivcnl ê lre rapprochés de ccl ui figurant sur Ie calicc person

nel de Louis clc Berlaymonl, archevèque de Carnbrai en 1571 mais qui vécu l en exil à :\[ons de 

1575 à sa mort, en 1 596. Aux xvue e l  xv1 u e  siècles, Cambrai poinçonnai L Loujo urs à l ' aigle bicé

p h alc, armes d e  la vi l lc .  Comme en général les marques de commune conscrvère n t  Je même sym

bole d u ranl Lou Le leur exislcncc, i l  semble logique cl ' al lribuer les poinçons, relevés à Lessines, à 
la vi l le  cle Carnbrai , gräce en partie à la con l i nuité vraiscmblablc clonnéc par Ic j alon clu calice 

« Berlaymonl ». I l  faut égalcmen t souligner l'apparlenance de Lessines au diocèse de Cambrai. 

Ces cli fférenLs m o tifs nous donnenl à penscr que nous sommcs ici en présence d u  poinçon de 

Cambrai en usage au milieu d u  xve s i ècle. 

Prennen t part  à la discussion el félici tenl Ie confércncier M. Culot qui s' in téresse aux autres 

documents cl'orfèvrerie de Cambrai e l  M. Jaclot q u i  évoque les ouvragcs trai lanl des poi nçons 

et les lacunes qu'i ls  con tiennent. 
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La parole est donnée au deuxième orateur : 

Nicole \VALCH, Remarques sur /'eau-forte « Saint François recevanl les stigma/es » allri

buée à Fedcrico Barocci. 

Traditionnellement admise pour au lhentique, cette gravure, non dalée, mériterait cepen
dant, selon l'orateur, cl'èlre consiclérée comme une copie cl'un  des graveurs de ! 'entourage de 
l'artiste. I l  est en effet permis d 'affirmer que Ie motif  du stigmal isé est une reprise en conlre
partie de la silhouette du Saint François Lelie qu'elle apparaît clans la gravure « Il Perclono », 
clatée de 1581 ,  que Barocci exécuta d 'après son propl'C tableau des années 1 574-1576 (église 
S .  Francesco, Urbino) .  Comparée aux Lrois autres gravures que ! 'on connaît de Barrocci, 
!'eau-forte de la Stigmalisation révèle d'évidenles malaclresses Lant au point de vue de la com
position que de l'exécul ion technique. Dans Ie cadre d'une analyse al lentive et  critique de 
l'ceuvre en queslion, la comparaison avec quatre copies gravées contemporaines de !'eau-forte 
vient é layer les divers points de réticence notés. (Article à paraitre dans les Mélanges S .  Sulz
berger, Rome, 1 979). 

Prennent part à la discussion, Mme Mauquoy et  M. Coekelberghs qui  s ' intéressent vivement 
au sujet et  demandent à l'orateur des précisions quant à sa démonstral ion.  

Mireille JoTTRAND, 

Secrétaire générale. 

Antoine DE SMET, 
Présidenl. 

SÉANCE ORDINAIRE D U  20 JANVIER 1979 

Présents : M. D e  Smet, président, M. Jadot, vice-président, :vi:rne Jottrand, secrétaire générale ; 
Mmes Casteels, Crifo-Dacos, Dosogne,  Dulière, Walch ; MM. Coekelberghs,  D e  Schryver, Duphé
nieux, Naster, Vandevivere. 
Excusés : �1. De Valkenecr, trésorier général, �{mes Rissel in,  Sulzberger, Van de \Vinekel ; MM. 
Culot, Hackens, Joosen, Legrancl, Mart i ny, Roberts-Jones. 

Après lecture, Ie procès-verbal de la séance du 16  décembre 1978 est approuvé. 

La parole est donnée à l 'orateur : 

Nicole CRIFO-DAcos, Tommaso Vincidor, w1 élève de Raphaël venanl de Rome aux Pays

Bas. 

Jusqu' ici la carrière de Tommaso Vincidor avait été reconsl i luée surtout sur la base de 

documents d'arehives et de tex les du xvr• siècle : on savait que eet élève de Raphaël vint  à Bru
xelles en 1 520 pour y faire Lisser les cartons des tentures des « Jeux d 'enfants » du baldaquin de 
Léon X, puis que vers 1530 il s ' installa à Breda. Mais de son ceuvre on ne connaissait guère que 
quelques dessins en rapport avec les tapisseries c itées. En analysant ces dessins et en séparant 
les quelques originaux des nombreuses copies, l'orateur s'est efforcé de reconsti tuer l'ceuvre de 
Vinciclor, d'abord au sein de ! 'atelier de Raphaël. De cette période, elle a p u  lui restituer deux 
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groupes d'histoires des Loges de Raphaël, Ie tableau de la « Circoncision » conservé au Louvre 
et  u n  dessin de  la « Force », préparatoire à une gravure de l\Iarc de Ravenne. Ensuile, clans I e  
cadre d e  son activi té à Bruxelles, l'orateur a pu l u i  rendre u ne partie des fragments des cartons 

de la « Scuola Nuova » ,  auxqueJs V incidor a clû collaborer avec au moins deux pein tres flamands, 
que ! 'on peu t dislinguer aisémen t.  Comme il  porta plus tard Ie ti tre de « pein tre de Bruxelles '» 

c'est probablement clans Ie clomaine encore mal connu des cartons de lapisseries i tal ian isants 

qu'il  fauclra chercher ses muvres ultérieures. 

Le  Présiclent remercie  vivement l'orateur de son exposé qui témoigne de recherches origi

nales e t  ouvre des perspectives pour l 'étu cle  de Ia tapisserie au xvre siècle clans nos régions. Les 

membres, qui  on t prouvé leur intérêt pour ce suj et en bravant les intempéries, prennent part 

à Ia cliscussion. 

i\Cireille JoTTHAND, 

Secrélaire générale. 

Antoine DE SMET, 

Présidenl. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 1 7  FÉVRIER 1979 

Présenls : M .  De Smet, présiclent ,  M. Jaclot, vice-présiclent, M .  De Valkeneer, trésorier général, 
j\fme Jollrancl, secrélaire générale ; :\fmcs Bonenfant, Chartrain, Dosogne, Folie, Greincll,  Le

moine, N inane, HisseJin, Van de ·wind�eJ ; MM. De Schryver, Duchesne, Duphénieux, Joosen, 
Lebeer, Lorette, Vanclevivere, van de \Val le, \Varzée. 

Excusés : i\[mcs Dickstein, I-lairs, Sulzberger ; i\Ii\1. Legrancl, i\fasai ,  Naster, \Vinders. 
Le Présiclent ouvre Ia séance à 9 h. 30. Après lecture, Ie procès-verbal de l'Assemblée gé

nérale extraordinaire du 20 mai 1978 est approuvé. La parolc es t donnée ensui te au Trésorier 

qui présenle les complcs de l 'année. Après avis des Commissaires aux comptes, les comptes sont 
approuvés. La Baronne Grcincll e t  :\1. Baucloui n  van de \Vallc sont réélus Commissaires aux 

comptes. Le Trésorier présenle Ie  budget pour l 'exercice 1979. La Secrétaire générale fait  

ensui te Ie rapport de l'activilé de l'année acaclémiquc 1978-1979. Puis on procècle aux élec

t ions : pour Ie  Bureau, :\ 1 .  Jean Jaclot dcvicnt prés idcn l ,  M. De Schryver est élu vice-président 

et  M111e Jollrand, secrétaire générale. 

M .  Frans Van Molle est élu au Consei l  cl'a clminislration (mandat se terminant en 1 984).  

Sont élus membres Li lulaires : Mme Nicole Crifo-Dacos, Mme Eugénie Guéret-De Keyser, M. 
Claude Gaicr. Sont éJus membrcs correspondants : i\[111• Christiane Piérarcl, M. André Vanrie, 

i\I. Serge Le Bai lly de Tilleghem. A la Commission des publicalions, i\[mc Jacqueline Dosogne 

est nommée Secrétaire de réclaction de la Revue et  M. J .-P. Sosson, membre. 
La  séance est levée à 10 h. 1 5 .  

Mireille JoTTHA:-<o, 

Secrélaire générale. 

Antoine DE SMET, 
Présidenl. 
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RAPPORT DE LA SECRÉTA IRE GÉNÉRALE 
Année académique 1978-1979 

Kous avons eu la trislessc de perdre cclte année lrois  de nos membres, M. Brigodc,  membre 
titulaire, M. Vanaisc, membre du Conscil  cl'adminislralion et ancien secrétaire général, M. de 
Callatay, membre corresponclant. Nous garclerons un  souvenir ému de ces mcmbrcs cnlevés en 
pleine aclivi lé.  

Il y eut cetle année sept séances au cours clesquelles nous avons eu Ie plaisir cl'en lenclre MM. 
Antoine De Schryver, Tony 1 lackens, Paul Culot, j\[me Claire Lemoine, i\l. Gabriel Duphénieux, 
:\[mes N icole \\'alch et Nicole Crifo-Dacos. De plus, ;\[me :\[ariën-Dugarclin a eu l ' amabilité de 
nous guider clans Ie :\lusée de Belle-Vue clont elle a présidé à l' installalion. 

Le  Conseil cl'aclminislralion s'est réuni Ic 13  avril 1 978 et Ic 19 j anvier 1979 pour préparer les 
éleclions. Enfin, Ic Bureau a Lenu à organiser la séance cl 'hommage à Mi\l. frans Ganshof et 
Baudouin van de \Vallc, cérémonie qui va se clérouler dans quelques instants. 

Quant au tomc XLVI ( 1 977) cle la revue qui a connu u n  rclarcl inclépcnclant de notre vo
Ionté, i l  va vous parvcnir incessamment. 

Le  prix Simone Bergmans sera cléccrné au mois de mai 1979. :\[me Jacqueline Dosogne a 
accepté cl'en assurer le secrélariat. 

Mireille JoTTRAND, 
Secrélaire générale. 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU 1 7  FÉVRIER 1979 

Hommage à Messieurs Jes professeurs émérit es Frans Ganshof et Baudouin van de 
vValle à ] 'occasion du cinquantenaire de leur élection à J 'Académie royale 

d'Archéologie de Belgique. 

Hulde aan de Heren Professoren emerit i  Frans Ganshof en Baudouin van de 
\Valle ter gelegenheid van de vij f t igste verjaring van hun verkiezing in de 

Koninklijke Academie voor Oudheidkunde van België. 

Présenls : i\I:\I. Frans Ganshof et  Bauclouin van cle \Valle. 
M. De Smet, présiclcnt, M. Jaclot, vice-président, M. de Valkeneer, lrésorier général, M01e Jottrand, 
secrétairc généralc ; i\[mes Chartrain ,  Dosognc , Faidcr, Greincll, Lemoine, Martens, Ulrix-Closset, 
Van de \Vinckel ; l\[i\l. Coekelberghs, Duchcsne, Duphénieux, J- lackens, Joosen, Lebeer, Martiny, 
Sosson, Trizna, Warzée. Ainsi que Ia famille de M.  F. Ganshof et  M.  A. Burnet,  invités .  
Excusés : j\[mes Cri [o-Dacos, De Pauw,  D ickstein, Dulière, Hairs, iVIauquoy, Sulzberger ; MM. 

Brou e l le, Culot, D ogacr, Eeckhout, Gaier, Legrand, Masai, Monballieu , Nas ler, Soreil, \Vinders. 

Le président ouvre la séance en s'adrcssant à l 'assemblée en ces termes : 

Mesdames, i\lessieurs, Hooggeachte Vergadering, 

C'cst un  événement parliculièrement heureux pour une société scienlifique qui a plus de 
135 années d'exis lence, de p ouvoir fêter les plus anciens parmi ses membres. 
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Het toeval heeft gewild dat zij alle twee Bruggelingen zijn en dat ze carrière gemaakt hebben 
als universiteitsprofessoren. 

Professor Ganshof begon zijn onderwijs aan de Universiteit  te Gent in 1923 toen de ver

nederlandsing aldaar begon. Gevormd door de grote Meester van de geschiedschrijving i n  
België Henri Pirenne, heeft hij o p  b ijzonder schi tterende wijze diens onderwijs voortgezet e n  

i n  een ruime mate ertoe bijgedragen de u itstraling van de Gentse school van historici niet alleen 
in het leven te houden maar ze nog meer luister bij te brengen. 

Vanaf 1 924, toen hij begon met zijn eerste seminariecursus, oefeningen over de geschiedenis 
van de Middeleeuwen, heeft hij terstond de bewondering van zijn studenten opgewekt door zijn 

zo levendig, zo degelijk onderwijs, door een toewij ding zonder grenzen om de jonge mensen i n  te 

wij den i n  de techniek der historische vorsing, hun critische geest op te wekken en t e  vormen. 

Zijn geduld om u i tleg te verstrekken, om te herhalen en nog eens te herhalen daar waar moeilijk

heden voorkwamen, kan alleen begrepen worden door hen die deze oefeningen gevolgd hebben. 
Elk academisch jaar waren het n ieuwe onderwerpen, nooi t  de slaafse herhaling van zijn vorige 
leergangen. \Va t  al voorbereiding z ulke l essen vergelen, hoeveel uren daaraan besteed werden, 
laat ik  aan Uw oordeel over. In 1 927 werd Professor Ganshof gelast met de algemene cursus 
(cours cl' audi toire) over de geschiedenis van de i\'liclcleleeuwen, Hisloire politiqlle dll moyen age, 

als opvolger van Henri Pirenne. De openingsles, op 19 october, behandelde : L'hisloire du moyen 

age dans /'oeuvre de M. Henri Pirenne. Het was de eerste les die ik volgde aan de Universiteit  
en ze  heeft een diepe indruk op mij gemaak t. Na de volledige vernederlandsing van de Univer
s i te i t  Gent in 1 930, werd deze cursus in het  Nederlands gegeven met dezelfde luister. 

Het resultaat is clan ook niet u itgebleven. Professor Ganshof heeft flinke leerlingen gevormd 
die op hun beurt, te  Gent en elders, de traditie door Henri Pirenne in het leven geroepen, verder 
verspreiden. Uit zijn onderwijs is een aanzienlijk deel van zijn ongewoon rij k ceuvre gegroeid. 
Het  ware onbegonnen werk een overzicht te willen geven van zijn even talrijke, als gevariëerde 
hoogstaande wetenschappelijke publicaties. Alle aspekten van de geschiedenis heeft de gevierde 
b ehandeld, maar de Middeleeuwen hebben, naar het voorbeeld van Henri Pirenne, het leeuwen
aandeel. Voegen wij h ieraan toe dat de geschiedenis van de i nstellingen en van het recht, als
ook de geschiedenis van de ontwikkeling der steden, een ruime plaats bekleden, zonder de Caro
l ingers en in het  b ij zonder Lodewijk de Vrome, te vergeten. 

De historische geografie behoort eveneens tot de vele onderwerpen die zijn actieve be
langstelling gaande maak lcn. Zelfs voor de geschiedenis van de cartografie heeft hij z ich ge
interesseerd. 

D at de gevierde reeds vroeg een i nternationaal gezag was op het gebied van de geschiedenis 
der Middeleeuwen, zien wij o .m .  in zijn medewerking aan de Jfisloire générale onder de leiding 
van Gustave Glotz, waar hij reeds in de eerste u itgave ( 1 928) met Ferdinand Lot en C.  Pfister, 
Les deslinées de /'empire en Occident de 395 à 888, behanclelcle. 

Hij gaf overzichten van de ganse Miclcleleeuwen in werelclgeschieclenissen, zoals De Pel

grimstocht der Menschheid, vanaf de 10 u i tgave, Utrecht,  1937. In de Hisloire des relations in

ternationales, u itgegeven onder de leiding van Pierre Renouvin, verzorgde hij het eerste deel : 
Le moyen cîge, Parijs, Hachette, 1953. In zij n inleiding legt hij er de nadruk op dat een groot 
deel van d i t  werk gesteund is  op het onderzoek van de bronnen zelf, waarnaar hij, spij t ig genoeg, 
n iet  kon verwijzen. Immers, het cri lisch bronnenonderzoek waarin hij gedurende zoveel jaren 
te Gent z ij n  leerlingen heeft ingewijd, heeft hij zijn gehele loopbaan, en op bijna alle gebieden 
van het h istorisch onderzoek, zeer gewetensvol beoefend. 
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Onder de werken van Professor Ganshof als boek verschenen, citeer ik nog Le Polyplyque 

de l'abbaye de Sainl-Berlin ( 844-859),  i n  1975 u i tgegeven door de Académie des Inscriplions et  
Belles-Letlres te  Parijs. Het brengt ons nog eens lot  de Carolingische periode, de zo interessante 
geschiedenis van de grole domeinen in de hoge Middeleeuwen en de oudste geschiedenis van 

Vlaanderen. 

De archeologie en de kunstgeschiedenis werden door onze gevierde n ie t  vergelen. Reeds 
in zijn eerste cursus : Encyclopedie der geschiedenis (Middeleeuwen), wees hij op het belang van 
de gegevens van de archeologie en de studie van de oude monumenten voor de geschiedenis .  

Dit ging verder i n  zijn andere leergangen en z ijn p ublicaties. Zijn belangstelling voor het werk 
van G.  Brulails, \V. Zi mmermann, J. D umon t,  z ijn  artikel : Le lieu de naissance de Hans Mem

Iinc (Humanisme et Renaissance, t. 6, 1 939), z ijn  besprekingen over werken van Louis Bréhier, 
O.  Gruber, E .  Michel en zoveel andere kunsthistorische bijdragen, bewijzen dat deze belang

stelling is bl ijven bestaan. In het Insliltml voor Oosterse, Oosleuropese en Afrikaanse Taalkunde 

en Geschiedenis van de Gentse Univers iteit, werd hij i n  1958 o .m.  belast met de cursus : De 

kunst en de cultuur van de Byzantijnse en Slavische wereld, waar hij de Byzantijnse periode be
handelde. Een nieuw bewijs van zijn meesterschap voor deze periode. 

Bij de viering van de 125c verjaring van onze Academie op 15 en 16  december 1967, behan
delde Professor Ganshof op de meesterlijke manier, hem eigen, een geliefd onderwerp : A propos 

de la polilique de Louis Ie Pieux avant la crise de 830. 

U zult mij deze saaie opsomming vergeven van slechts een zeer gering deel van de weten
schappelijke activi teit  van de gevierde. 

Als voordrach tgever, als gastprofessor in Europa en de Verenigde Staten, heeft hij eveneens 
de faam van de Gen tse school van historici, waaraan de naam van Henri Pirenne verbonden 
blijft, ver buiten de grenzen van ons land verspreid. 

Toen in 1965 te  Aken een belangrijke ten toonstelling aan Karel de Gro te werd gewijd, 
onder de auspiciën van de Raad van Europa, verzorgde professor Ganshof de historische inlei
ding op de catalogus o.d.t. Karl der Grosse und sein Vermächlnis. 

Sedert 1 936 werd hij vereerd met minstens 12 eredoctoraten van o.m.  de Universitei ten van 
Montpellier (1936), Parijs ( 1953), Londen (1956), Poi tiers ( 1 958). 

Het i s  niet mogelijk de erelidmaatschappen te vermelden van historische en rechtshistorische 
verenigingen in België en een beetje overal in Europa, en ook in Amerika, die hem te beurt vielen. 

Onze gevierde i s  l id van de Koninklijke Academie voor \Vetenschappen, Letteren en Schone 
Kunsten van België, correspondant étranger de I '  Académie des Inscript ions et Belles-Lettres, 
erelid van de nationale Academiën van Amsterdam, Berlijn ,  van Groot Bretanj e, van de Me
diaeval Academy of America, van de Oesterreichische Akademie der Wissenschaften, enz. 

B ijzonder vererend voor Professor Ganshof waren de Francqui-prijs voor 1 945 en de Vijf

jaarlijkse Slaalsprijs voor Geschiedkundige Wetenschappen (periode 1951-1 955), toegekend i n  
1958, de « Prijs voor d e  Meesterschap, 1 959 » van de Maatschappij der Nederlandse Letterkunde 
te  Leiden, alsook de Duitse « Ordre pour Ie  mérile » ( 1 959). 

Het was de officiële nationale en internationale erkenning van zijn verdiensten, zijn b ijzonder 
rijk levenswerk. 

Zoveel en zulke voorname erebetuigingen z i jn hem niet naar het hoofd gegaan. Ook is  z i jn 
eerbied en verering voor zijn grote Meester Pirenne nooit verminderd. 

N iettegenstaande zijn buitengewoon actief leven, de ontelbare uren aan onderwijs en vor
sing gewij d,  vond Professor Ganshof nog de tijd om zijn studenten te helpen en zijn vrienden 
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dienst te bewijzen. Onder het streng u i terlijk voorkomen van de professor in zijn volle levens
kracht, stak een goed hart, was er begrip voor zijn evenmens. Aan het gegeven woord is hij  
i m mer trouw gebleven. Ook zijn vriendschap draagt het kenmerk : getrouwheid. 

Mijn Meester zal het mij wel vergeven dat ik een van zijn eigen teksten plagieer of, beter, 
gebruik met wijziging van de naam : « Pendant quarante années - et je  n'ai pas besoin  de vous 
dire avec que! éclat -, M.  Ganshof a occupé la chaire d'histoire du moyen age à l 'Université 
de Gand. Il l'a i llustrée par son enseignement et par ses travaux » (1) .  

Het i s  e e n  buitengewoon grote eer voor onze Academie Professor Ganshof hier te mogen 
huldigen, en hem onze dank te kunnen betuigen. 

Cet hommage, combien insuffisant, n e  peut pas se terminer sans y associer intimement 
Madame Ganshof. Pendant que se construisait l 'reuvre considérable de votre époux, que de 
j ournées, que de soirées avez-vous connues oü ses recherches clans les bibliothèques et archives 
vous privaien t du compagnon de vo tre vie, oü vous-même et vos enfants, vous vous êtes sentis 
en quelque sorte fruslrés par !'absence du foyer de votre mari, du père de vos enfants. Vous 
avez tout supporté avec une patience et  une indulgence admirables en cncouragean t  Ie maître, 
Ie  savant, dans les moments clifficiles. 

Toutes les marques cl'estime, tous les honneurs qui ont récompensé l'reuvre cl'une vie (ein 
Lebenswerk) vous ont comblée et  vous ont  valu la reconnaissance du monde savant et des amis 
du Professeur. A tous les deux nos félicitations, nos plus vifs remerciements e t  encore de lon
gues années heureuses 1 (2) 

Hooggeachte Vergadering, Mesdames, Messieurs, 

Le Professeur Bauclouin van de \Valle que nous avons l'honneur et Ie  plaisir de fêter aujour
d'hui en même temps que son conci toyen M. Ganshof, commença ses études universitaires à la 
Faculté Saint-Louis à Bruxelles. Après sa candidature en Philosophie et Lettres, section de phi
lologie classique, il les poursuivit à l ' Institut supérieur cl'histoire et  de l i ttératures orien tales de 
l' Université de L iège oü  en 1925 i l  clevint  cloctcur en Histoire et  L i l léralures orientales. 

A Liège, il eut la chance cl'avoir des maîtres comme Jean Capart, Louis de la Vallée Poussin, 
Gisbert Combaz, à !'époque ou ceux-ci fonclèrent, à Bruxelles, la Société beige cl' é tudes orien tales 
(1921) .  C'est à ce moment qu'appuyés par Capart, les professeurs Michel, Ylansion et Prickartz 
essayèrent de créer un Institut supérieur d'histoire et de l ittératures orientales, dans Ie  cadre de 
la Faculté de philosophie et  lettres de l ' Universi té de Liège. 

Un événement cl'une exceptionnelle importance se procluisit pendant les étucles de M. van 
de \Valle à Liège : c'est la découverte dans la Vallée des Hois, en Egypte, du tombeau de Tou
tankhamon, par lord de Carnarvon e t  Howard Carter, en 1922. Cette découverte fortui te attira 
l'attention du monde entier sur l' Égypte des pharaons et  favorisa clans une large m esure les 
études égyptologiques, spécialement en Belgique, grace à Jean Capart, à la Heine Élisabeth et 
la Fondation égyptologique ( 1923) qui porte Ie nom de la souveraine. 

( 1 )  F. L.  GANSHOF, L'ilisloire du moyen dge dans / 'a;uvre de M. Jlenri Pirenne, Bruxelles, Vro
mant & C0, 1928, p .  3. De naam « �1. Pirenne » is vervangen door « M. Ganshof ». 

(2) Bibliographie des lravaux hisloriques de François L. Gansho{, \Vetleren, 1946, 35 p. Hijks
universiteit  te Gen t. Liber Memorialis 1 9 13-1960, dl.  I ,  Faculteit der Letteren en \Vijsbe
geerte, Gen t, 1 960, p. 245-253. 
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De ces circonslances aussi favorables, l 'éludiant Baudouin van de \Valle a Lrès bicn pro
fité. I l  est dcvenu un grand égyptologue, spécialisle cle l'archéologie et clc ! 'art égypliens, de 
l'écrilure hiéroglyphique, cle l 'ancienne langue égyptienne. 

Une conférence sur Tou thankhamon à Bruges en 1 923 ou 1 924 m ' a  fait connaîlrc notre 
actuel j ubilairc, qui révélait à de jeunes collégiens l 'histoire merveilleuse de cette découverte et 
de ce pharaon qui a vécu il y a plus de 3000 ans. 

En 1 928, M. van de \\'alle fut nommé chargé de cours à l ' Institut supérieur d'h istoire de 
!'art et d 'archéologie de l ' Université de Liège et devint t i tulaire des cours d'  Histoire de !'art 
égyplicn, d' Histoire de l 'architecture, de la sculpture, de la peinture et des arls appliqués en 
Égypte, de même que des Excrcices d 'archéologie égyp tienne. 

En 1 929, il fut également chargé des cours suivants à l ' Institut supérieur d'histo ire et  de 
l i tléralures orientalcs : Histoire ancienne de l'Orient, la partie concernant l ' Égyplc ; Langue 
égyplienne ; Hisloire de la littérature égyplienne. I l  Fut chargé encore d'un cours J'acultatif en 
Philosophie et  Leltres à Liège en 1 930. Il forma ainsi de nombreuses généra lions c l 'élucl iants et 
de spécialistes en égyptologie et  n o tamment en écriture hiéroglyphiquc. 

De 1 928 à 1975, il enseigna également à l ' Institut supérieur cl'histoire de !'art e t  c l 'archéologic 
de Bruxelles oli i l  fut chargé du cours d 'art égyptien. Il y contribua à la formalion d'autres 
générations cl'archéologucs et  cl 'hi storiens de ! 'art. 11 excrça un professorat à l ' Insl itut  des Hautes 
Études de Belgique de 1928 à 1 969. I l  déploya u ne grande activité comme secrétaire de la So
ciété beige d'études orientales ( 1 927-1 933). Il participa aux fouilles de l '  Egyp l Exploration 

Society entre autres en 1 926 à Abydos, en 1930 à Hermonthis.  En tout,  il entrcprit une quin
zaine de voyages en Egypte de 1924 à 1 964. Une magnifique preuve de sa haute valeur scienti
fique appréciée non seulement en Belgique mais auss i à l'étranger. 

Ces quelques données sur la carrière du pro[esseur van de \Valle comme oriental iste, comme 
égyptologue, ne doivent pas nous faire perdre de vue ses nombreuses publications. Je vous fais 
gràce des dizaines d 'articles, chroniques et no tes diverses dans la Chronique d' Egyp te. Il colla
bora au Journal of Egyp lian Archaeology et à plusieurs revues intemationales et  travaux cl'en
semble consacrés à J'égyptologie et  aux étucles orientales. Avec J. Vergote, i l  traduisit  la 
grammaire élémenlaire du moyen égyptien, du professeur A. de Buck de l ' Universilé d e  Leyde 
(Leiden, 1 952). C'est vous dire sa compétence en ces matières. Faut-il citer ses descriptions 
de monuments égypticns, tels : la sépulture du pharaon Neferirtenef, provenant de la nécropole 
de Memphis et qui fut offerte par Ie gouvernement égyptien à la Belgique en 1 905. Cel i mpor
tant vestige est conservé aux Musées royaux d'art e t  d 'histoire. Le  professeur van de \\"alle 
vient de consacrer un nouvel ouvrage à ce remarquable monumen t : La clwpelle funéraire de 

Neferirlenef, Bruxelles, 1 979. Je s ignale au hasard sa belle étucle  : La transm ission des lexles lit

téraires égypliens, avec une annexe de G. Posener, Brnxelles, Fondation Égyptologique Reine 
Élisabeth, 1 948,  ainsi que L'humour dans la lillérature e l  dans l 'arl de l'ancienne Égyple, 

Leiden, Nederlands Instituut voor h e t  Nabije Oosten, 1969, 22 p. 
Comme son concitoyen et collègue M. Ganshof, Ie professeur van de \Valle s'est, clès ses 

clébuts dans la recherche scientifique, intéressé aux sujets les plus variés. Citons son étude : 
Deux fragmenls d'une carte médiéuale de Pa lesline conserués aux Archiues de l'Élal a Bruges (1), 
contribution de valeur pour l 'h istoire de la cartographie au moyen àge. 

(1) Annales de la Société cl'Émulation de Bruges, 1928, p.  56-75. 
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Les voyageurs qui se sont  renclus en Terre Sainte, en Égypte, en Grèce, ont retenu son at
tention, spécialement les Brugeois, tels Anselme Adornes, [ils e t  neveu des fondateurs de la cha
pelle de Jérusalem à Brugcs et son fils Jean, accompagnés de quelques amis brugeois qui ont  
cntrepris leur voyage en 1 4  70 .  Notre jubilairc a traité également de Vincent de Stochove et  

il a publié son  récit de  voyage (1 630-1632) (2). 
A \'époque du Royaume des Pays-Bas, Je négociant et armateur brugeois Jean-Baptiste 

de Lescluze organisa des expéditions maritimes à caractère commercial vers la Grèee et  l' Égypte. 

Une de celles-ci ramena des antiquités, entre au tres une momie égyptienne qui arriva à Bruges 
vers Ie 1 er février 1824 par Ie Brick ?\Tij verheyd et qui fait partie actuellement des collections 

du Musée d'archéologie de Leyde. Notre jubilaire à consacré une étude à ce pcrsonnage (3). 
L'histoire des sciences et entre autres l 'histoire de la médecine à !'époque pharaonique ont in

téressé M. van de Walle. Il aida efCicacement feu Ie docteur Frans Jonckheere qui a consacré 

plusieurs études à ce suj et  et il a établi la bibl iographie des travaux de ce savant. L'activité 
scientifique du professeur van de vValle fut honorée non seulement en Belgique pa1· la I'ondaLion 
Égyptologique r�eine Élisabeth, dont il  est membre du conseil d'administration mais également 
à l 'étranger par I' Inst itut d ' Égypte au Caire, dont il  est membre associé depuis 1 953 et  par Ie 

Deu lsches Insl i Lut de Berlin, dont i l  est membre correspondant depuis 1965. 
Notre jub ilaire est un membre assidu de notre Académie, dont il a assumé la présidence 

en 1 958 et  pour laquelle il a été et  est encore toujours un homme de bon conscil e t  d'un grand 
dévouement. 

I l  nous fil bénéficier plus d'une fois de ses connaissances si étendues en tout ce qui conccrne 
l' Égypte des pharaons lorsqu'il conduisit à l ' intention des membres de notre Académie plusieurs 

vis i tes d'exposi tions d'antiquités et d'reuvres d'art égyplienncs qui eurent lieu à Bruxelles ces 

dernières années. 
Sa compétence, ses dons didactiques ont é lé hautement appréciés lors des voyages qu' i l  

dirigea en Égypte e t  dans d'autres pays riverains de la Médi terranée. 
Pour nos a'inés et pour les collègues de ma génération, Ie professeur Baudouin van de \Valle 

évoque Ie souvenir de son paren t Albert Visart de Bocarmé (Bruxelles, 1868 - Bruges, 1 9-l 7), 

érudit de valeur, bibliophilc, nu mismate, historien de l' i mprimerie, homme d'une grande curio
sité in tellectuellc. Il fut un membre actif de notre Académie de 1910 à 1947 et  quatre fois son 

président. Cet homme charmant, touj ours prê t à rendre service, à fournir des renseignements e t  

des documents aux chercheurs, à prodiguer ses bons conseils, n ' a  pas manqué d'exercer u n e  in
fluence bienfaisante sur son neveu. Il était indiqué de l'associer à eet hommage. 

Toutes nos félicitations au professeur van de \Valle, tous nos remerciements et  ad m u / los 

annos ! (4) 

(2) l'uyages de que/ques Brngeois en Égyple el en Pa/esline, in Ad Harenas. Gedenkboek van 

de jubelviering Sint-Lodewijkscollege Brugge 1960, Brugge, De Tempel, ( 10 60), p .  260-286. 
(3) Ann. Soc. d 'Em.  de Bruges, 1 959, p .  64-88 ; 1960, p. 154-236. 

(4) B ibi.  : Liber Memaria/is. L' Un ivers i lé de Liège de 1 86 7 à 1 93.5, I ,  Liège, 1936, p .  589-59 1 .  

- L iber .Wemoria/is. L '  Univers i lé d e  L iège de l 9 3 fi  à 1 966, l ,  Liège, 1 967, p .  101-107 ; 

L iège, 1967, p. 39 sqq. 
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Messieurs les Jubilaires, I looggeach te Jubilarissen, 

Au nom de l'Académie royale d'archéologie de Belgique, j 'ai Ie grand plaisir de vous offrir 
un  témoignage méLallique de noLre hau te es time et  grande sympathie en souhaitant qu'il  restera 
pour vous un souvenir tangible de ! 'hommage qui vous est rendu auj ourd'hui .  

Le  président remet aux jubilaires la médaille en vermei! de l'Académie e t  Madame Ganshof 
est fleurie d'un bouquet d'orchidécs. De Jongs applaudisscments témoignen t des sentimenLs 
chaleureux de l'asscmblée. One jolie réceplion, très animée, clöture cette séance d' hommage. 

SÉANCE ORD INAIRE DU 1 7  MARS 1 979 

Présen ls : M. Jadot, présidcn t, M. De Schryver, vice-président, M.  de Valkeneer, trésorier gé
néral, Mme Jottrand, secrétaire générale ; Mmcs Casteels, CharLrain, Dosogne, Dulière, Guéret, 
Lemoine, Piérard, Van de Winckel, \Valch ; Mi\!. De Smet, Duphénieux, Gaier, Hackens, Ie 
Bailly de Tilleghem,  Lorette, Mariën, Sosson, van de \\Talie, Vanrie. 
Exwsés : Mmcs Crifo-Dacos, Folie, Greincll, Risselin, Sulzbcrger ; MM. Culot, Joosen, Legrand, 
Merci er. 

La séanee est ouverLe à 10 h. par M. A. De  Smet, président sortant. Après lecture, Ie pro
cès-verbal de la séance ordinaire du 20 janvier 1979 est approuvé. 

M. De Smet procècle alors à l ' ins tallation du nouveau Bureau qui prend place. 
Le Président, M.  Jean Jadot, remercie l ' assemblée et  se réjouit de la composition du Bureau. 

II s'exprime ensu i L e  en ces Lermes : 

« Interprète des sentimrnts de l'Académie, m on premier devoir est des plus agréable à remplir 
puisqu 'il  cons isLe à remercier i\lonsieur Ie Président sortan t. 

Geachte Heer De Smet, 
Uw werkzaamheden aan het Bureau van de Academie zijn lang : Ondervoorzit ter sedert 

15 mei 1 976, had U als taak herhaalde malen de voorz i t ter Vanclerlinclen, die een wankele 
gezondheid had, Le vervangen en U heeft zich met de u i tbouw van de nieuwe statu ten actief 
beziggehouden. Toen 0 het voorzittersschap aanvaardde, wist U reeds dat het langer zou 
worden clan gewoonlijk, als gevolg van de verschuiving van de datum van de algemene ver
gadering naar de maand maart. 

'We hebben alle de hartelijkheid, waarmede U onze vergaderingen leidde, gewaardeerd en 
we betreuren ten zeerste Uw beslissing het voorzitterschap n eer te leggen alhoewel {) herkies
baar was. 

Aldus is  het, geachte Heer De Smet, niet zonder spijt, dat de Academie U zeer oprecht dankt 
voor de toewij ding die U haar heeft betuigt. 

En donnant à notre éminent collègue ce faible témoignage de reconnaissance je  n'obéis 
pas seulement à un sentiment d e  convenance. Tous nous professons une profonde sympathie 
pour sa personae, et je suis heureux de pouvoir lui en renouveler l'assurance en votre nom à tous. » 
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Puis, Ie Président remercie les membres de la Commission des publications et M. E. Brouel le,  
membre t i tulaire, qui  a rédigé les tables de la B ibliographie. 

Il termine son allocution en disant : « Maintenant que nos soucis financiers s'éloignent de 

plus en plus, gràce à la saine gestion de notre patrimoine, dont les revenus nous permet tent 
presque de publ ier la Revue sans subvention cl'aucune sorte, i l  est un poin t  que je  voudrais 
évoquer encore : lors de sa clernière réunion, Ie  Conseil d'administration, tout enlier, a regretlé 
! 'absence d'études en néerlandais clans la Revue. 

Aussi ,  je fais ici un pressant appel auprès de nos collègues cl'expression néerlandaise pour 

qu'ils collaborent activement à nos publicalions. La Revue beige d'archéologie et d'histoire 

de !'Art - Belgisch tij dschift voor Oudheidkunde en Kunstgeschiedenis, qui a une auclience 
internationale, sera plus effectivement nationale lorsqu'elle sera Ic rcflet des étucles entreprises 

par tous nos compatriotes. 
Je termine en précisant que no tre Compagnie, clont la fonclation remonte au 4 octobre 

1842, qui a créé les congrès archéologiques internationaux et  qui a fonclé en 1885 la Péclération 
archéologique et  historique de Belgique, se doi t cl'être un l ieu de rencontre oû,  clans l 'unité e t  

! 'harmonie, nous puissions cliscuter cxclusi vemen t des sciences q u i  nous occupcnt. Avec votre 

collaboralinn, j'y veillerai et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour clonner à ! '  Acaclémie 
!'éclat c;u'elle mérite par la qual i té de ses membres. " 

Puis Je Président complimente Mesdames Crifo-Dacos e t  Guéret-De Keyser ainsi que M .  

Gaier qui  vicnnent cl'être é lus  membres titulaires. Il accueille yte1 1e Chris t iane Piérard, M.  
André Van Rie et  Ie baron Serge Le Bailly de Tilleghem, nouveaux corresponclants, e t  remarque 

tou t spécialement qu'ils occupent des fonctions i mportantes au sein des sociétés cl'archéologie 
de trois villes cl'art : Mons, Bruxelles et Tournai. 

Su ivant une tradil ion plus que centenaire de l'Académic, Ie Présidcnt fait alors une communi
calion : 

J E A N  JADOT, La n u m ismalique de n o lre Académie. 

Les archives de l'Acaclémie étant  clisparnes, les A n na /es et les Bulletins sont les seules 
sources de renseignements. Si Ic suj et  de ce t le communieation avait été : l'Acaclémie et la 
Nurnisrnat ique, il aurai l  fallu rappeler les noms des nurnismates éminents qui furent présidents 
ou membres de notre Compagnie, parler des nombreux articles de numisrnatique publiés par 
nos soins, clécrirc les méclailles exéculées en l ' honneur cl 'un grand nombre de nos confrères et, 
enfin, rechercher les pièces, faisan t partie de notre méclaillier, qui furent offerles fin 1893 au 
rnusée du Steen, à Anvers, en rn êrne t emps que les anliqui tés que nous possédions. 

Cet exposé se I i m i te clone à la recherche et à la descrip tion des monuments métalliques é
clités par l'Acaclémie  royale cl'Archéologie de Belgique. 

Les anciens Statuts, et ceux de 1885 encore, font menlion cl'un jeton de présence. Celui-ci 
n'a pu  être retrouvé, peu t-être ne s 'agissait-il que cl'une comptabil ité des présences. 

Une médaille, clestinée à récompenser les lauréats des concours organisés annuellement par 
l 'Acaclémie, muvre de Léopolcl Wiener cl' après un dessin de Jean Herman, est fabriquée en 1865. 

En 1866, o n  emploie Ie clroi t  de cette médaille pour celle du Congrès archéologique inter
national, tenu à Anvers à la fin du mois cl'août 1867. On ajou te au revers une inscription, en 
relief, rappelan t cette manifestation. 
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A !'occasion du Cinquantenaire de l'Académie c l  du V I I I° Congrès de la Fédéral ion h islori
ct  archéologiquc de Bclgique, en 1 892, un jelon est émis. Il  est l'reuvre de Baetcs d'après un 
projet cl'Eugène Geefs. 

La clcrniè1 e méclaille présentée est celle qui fut offerte, en vermei!, Ie 17 février 1 979 à 

:\'!:\!. les pro[esseurs émérites Frans Ganshof et Baudouin van cle \Valle, à !'occasion du cinquan
tenaire de leur no111inal ion comme membre de l'Acaclémie. La médaille de 1 865 a scrvi, par u n  

procédé d'éleclroérosion, à s a  fabrication, pour I e  clro i t ,  mais J e  n o m  d e  notre Compagnie a élé  

tradui t  en lat in .  Le revers provicn t du coin c lc  Wiener, déposé à la Monnaie R oyale. 

Le Vicc-présiclent remercic vivemen t Ie Président pour cel le communicaLion qui a suscité 

J ' in lérêt de tous les membres. De  nombreux rcnsc igncments complémentaires sont clcmanclés. 

i\1. Gaicr soul igne Ie róle joué par Jean Herman qui a formé des graveurs sur armes à Li ège clans 

Jes annécs 1 850-1 860. 

La parole csl  ensuile donnée au deuxième orateur du jour : 

To-.:v l- 1 AcKENS, Un diadème {unéraire de s lyle rro/oa!lique. 

L'oralcur préscntc un cliaclèrne funéraire inéd i L ,  conservé clans une collec Lion privéc curo

péenne, de formc oblongue, r!écoupé dans une feuille cl'or. Il  semble que l 'objet soit pourvu cl 'un 

réseau d ' imprcss ions clucs à l 'appl icaLion sur un t issu L rès f in ,  application qui  pourra i t  avoir cu 

lieu avant la clécora l ion clc l'obj e t  au rcpoussé (cc point a fait l 'objet  de divcrses hypot hèscs rle la 

part des inlervcnanls clans la cl iscussion).  Le clécor consiste en une rangée de poin t s  près du bord, 
deux entrelacs et un astre de part et cl'autre d 'une [ iguralion centrale comprenan l un ho111 111 e et 

u n  cheval, dessi nés en con t ours repoussés. Sur IC's surfaces inlernes, quelques clécors schém ali
ques.  

Le style à conLours, les ornements secondaires et  ccux du personnage font rapprocher Je 
cliadè111e du s lyle protoattique, notamment d'un vase du musée de Berlin-Charlot t enburg. Le 

type des diadèmcs funéraires est bien connu clans la civil isation des äges obscurs de Ja Grèce, 

depuis Chypre, R hodes, la Crète et  en ALLique au v 1 1  t e  s. L'exemplaire que voici se si lue entre 
les séries atliques de s lyle géométrique e t  les diaclèmes corinthiens. Il  comble une lacune et 
peu t ê tre daté clans la première pai t ie  du v11• s.  av. J .-C. (cf. Tony 1-[ACKENS, Un diadème {uné

raire de slyle subgéomélrique, clans Aurifex I.  Conlributions à l'Étucle de l'orfèvrerie antiquc, 

sous presse). 

Le Présiclent remercic l'orateur pour ce brillan t exposé qui est suivi d'un large échange de 
vues. Mmes Dosognc, Dulière, Guéret, Mi\L Jaclot, Duphénieux, Vanrie, van de \Valle, De Schry

ver, i\fariën prennent part à la discussion. 

La séance est levée à 12 h. 30. 

:\[ireille JOTTRAND, Jean JADOT, 

Secréta ire générale. Présidenl. 
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SÉANCE ORD INA IRE DU 28 AVR IL 1979 

Presents : M. Jadot, président, M. De Schryver, vice-p1·ésident, Mme Jottrand, secrétaire géné
rale ; iV[mes Bonenfant, Casteels, Chartrain, Dosogne, Folie, Lernoine, Piérard, Risselin, Sulz
berger ; MM. De Smet, D uphénieux, Soreil, Vanrie. 
Excusés : M. De Valkeneer, trésorier général, Mme Ninane ; MM. Culot, de Gaiffier, Ganshof, 
Joosen, Le Bailly de Tilleghem, Legrand, Lorette, Trizna. 

La séance est ouverte à 10 h .  15 .  
Après lecture, le  procès-verbal de la séance du 17 mars 1979 est approuvé. 

Le Présiden t, après avoir rappclé que l'orateur est un de nos j ubilaires, lui donne la parole : 

BAUDOUIN VAN DE 'IVALLE, Gommen/ se sonl constituées les colleclions égypliennes des Mu

sées royaux d'ar/ el  d '  histoire ? 

Depuis le xv 1  • siècle, les archéologues et les collec t i onneurs de nos régions se sont inté
ressés au passé pharaonique et  ont cssayé de faire en l rcr clans lcurs cabinels de curiosités des 
pièces égypliennes lelies que des amulel les e t  des momies. A la sui l e  de la campagne de Bona
parte en Égypte ( 1 798- 1 8 0 1 ) , l'cngoucment pour l ' Égypte ancienne se cléveloppa cncore da
vantage. Dans Ic J\lusée royal d 'ar l illeric, cl'armures et cl'an l iquités, créé à Bruxelles quel
ques annécs après la révolu t ion de 1830, les pièces égyptiennes é l aient pcu nombreuses et se 
trouvaicnt reléguées clans les combles. Cepenclant,  au cours du x 1 xe siècle, la section cl'antiqui
tés orientales et d'elh nographie bénéficia de quelques clonalions : celle de la colleclion de G. 
Hagemans ( 1 863),  celle de la colleclion de E. de Meester de Raves tein (1874) e t  celle cl'un lot de 
cercueils provenant de la cleuxièrne trouvaille de Deir-el-Bahari, envoyé à la Belgique par Ie  
gouvernemen t khéclivial en 1894. La sect ion égyptienne des :\Iusées royaux cl'art clécoratif e t  
industrie! (clevenus par  la su ite :\Iusées royaux cl'art et cl 'h istoire) ne connut son  véritable essor 
qu'à partir du clébut de ce siècle, au momen t oü Jean Capart fut chargé de la réorganiser et de 
la développer. Avcc des moyens ro1·t l imités, Ic jeune conservateur procéda à de beaux coups de 
main aux ventes publiques qui avaienl lieu à Londrcs et  à Paris e t  réussil d'heureuses acquisi
lions chez de petits ant iquaires d' Égypte. D'autre part, en souscrivan t aux fouilles de !'« Egypt 
Exploration Fund » de Londres, il obtint régulièrement une part non négligcable des pièces dé
couvertes au cours des différentes campagnes. Mais sa politique de conservateur consista sur
tout à in téresser les mécènes belgcs à son entreprise : gràce à l'appui e t  la  générosi té du Baron Ed. 
Empain il fut en rnesurc de faire de nornbreuses acquisitions en Égypte, et put rnême ramener 
à Bruxelles !'ensemble de la chapelle funéraire décorée de Neferirtenef ( 1906). Un enrichisse
ment capita! de la secl ion  égyplienne résulta de la reprise par l 'État beige (en 1914)  de ! ' impor
tante série de belles pi èces (stalues, stèles, sarcophages) que Léopold I I  avait reçues en don du 
J<hédive en 1 855 au cours du voyage qu'i l  accomplissait en Égypte comme duc de Brabant. 
Le reliquat de cette collection royale, transporté aux musées en 1 935, comprenait entre au tres un 
rouleau de papyrus qui ,  une fois déroulé, se révéla être la partie manquante cl'un document connu 
et  célèbre depuis longtemps. Dans les années qui suivirent, J .  Capart eut encore Ie bonheur de 
pouvoir acquérir à Paris une série d'une soixantaine de figurines de prisonniers d'un modèle 
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assez grossier mais couvertes d' inscriplions en écrilure cursive. Ces documenls constituent une 
source unique pour l'étude de la géographie, de la toponymie et de l 'onomaslique de cette épo
que reculée. Ce sont là quelques uns des cnrichissements les plus extraordinaires que J.  Capart 
a pu assurer à la section égyplienne don t il fut, pour ainsi dire, Ie créateur. 

L'exposé est vivement applaudi e t  suscite de nombreuses questions. ]\![mes Dosogne e t  
Jottrand, MM. De Smet et  D e  Schryver participent à l a  discussion. Cette communication é 
largit !'horizon sur l'histoire d e  nos collections nationales. 
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Mireille JOTTRAND, 

Secrétaire générale. 

Jean JADOT, 

Présidenl. 
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( 1966) 1 969 

1 1967) 1 969 
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(1 967) 1 970 

( 1 969) 1 970 
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(1 966) H l72 
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( 1 967) 1 973 
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( 1 969) 1 973 

( 1970) 1 973 
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logie, rue Marcq 2 1 ,  1 000 Bruxelles. 

L oRETTE, Jean , conservateur au  Musée royal de l '  Armée, rue Ver
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Bruxelles. 
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FAIDER-FEYTMANS, Germaine, conservateur honoraire du D omaine 
de Mariemont, Spinolalei 18, 8000 Brugge. 

CLERX-LEJEUNE, Suzanne, professeur à l 'Université de Liège, rue du 
Rèwe 2bis, 4000 Liège. 

d'ARSCHOT SCHOONHOVEN, Comte Philippe, avenue Victor Gilsoul 64, 
1 150 Bruxelles. 

LEMAIRE, Raymond, hoogleraar aan de Katholieke Universiteit van 

Leuven, Bertelsheide, 3054 Loonbeek. 
DANTHINE, Hélène,  professeur à l ' Université de  Liège, rue du Pare 67, 

4000 Liège. 

CoLLON-GEvAERT, Suzanne, professeur émérite de  l 'Université de 
Liège, rue des Vennes 1 63 ,  4000 Liège. 

DHANENs, Elisabeth, inspectrice van het Kunstpatrimonium van Oost
Vlaanderen,  Boelare 97, 9900 Eeklo. 

MAUQUOY-HENDRICKX, Marie, cons .  hon. du Cabinet des Estampes de 
la  Bibliothèque r. , Pachthofdreef 27, 1 970 Wezembeek-Oppem . 

GrussEN, John , hoogleraar aan de Vrij e Universiteit van Brussel , 
Beeldhouwerslaan 1 55 ,  1 180 B russel. 

230 1 

(1 970) 1 973 

( 1 97 1 )  1974 

( 1969) 1 975 

( 1 972) 1 976  

( 1 972) 1 976 

( 1973) 1976 

( 1972) 1 978 

( 1 9 74) 1 978 

( 1972) 1978 

( 1 975) 1 979 

( 1 9 70) 1 979 

( 1 9 72)  1 9 79 

1 94 1  

1 9 4 1  

1943 

1 950 

1 9 5 1  

1 952 

1 958 

1 958 

1 966 



BRAGARD, Roger, professeur à l 'Université libre de Bruxelles, rue 

Paul  L autcrs 38,  1 050 Bruxelles .  

Vv ANGERMÉE, Robert, professeur à l 'Université l ibre de  Bruxelles, 

avenue Arrnand Huysrnans 205, 1050 Bruxelles. 
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D E  PAuw-DEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar V.U.B . ,  Kluisstraat 

50, 1050 Brussel .  

DERVEAux-V A N  UssEL, Ghislaine, eerstaanw. assistent bij  de  K.  Musea 

voor Kunst en Geschiedenis, Brand vVhitlockl. 1 3 1 ,  1 200 Brussel. 

VAN DE VELDE, Carl, onderzoeksleider N.F.\V.0" Cogels-Osylei 15 ,  

2600 Berchem. 

D E  vVILDE , Eliane,  werkleider bij  de Koninklijke Musea voor Schone 

Kunsten van België, Handelsstraat 1 7 ,  1040 Brussel.  

D o GAER, Georges, werkleider bij de Koninklijke B ibliotheek, Eike

straat 42 , 2800 Mechelen . 

RoBERTs-JoNEs-PoPELIER, Françoise, assistant aux Musées royaux 

des Beaux-Arts, rue Roberts-Jones 66, 1 080 Bruxelles. 

VÉRONÉE-VERHAEGEN, Nicole, m .-adm. du Centre nat. de Recherches 

« Primitifs flamands » ,  av. Gribaumont 1 1 5 ,  1 200 Bruxelles. 

ULmx-CLOSSET, Marguerite, maître de conférences à l 'Université de 

Liège, rue des Wallons 266, 4000 Liège. 

VAN DE \VALLE, Raf, werkleider op het Koninklijk I nstituut voor 

het Kunstpatrimonium, Armand Scheitlerlaan 49,  1 1 50 Brussel. 

VLIEGT-IE, Hans ,  onderzoeksleider N.F .vV.0" Van Rompaylaan 7, 
2820 Bonheiden.  

CASTEELS, Marguerite, bibliothecaris,  Rijksdornein van Gaasbeek, 
Tervuerenlaan 106,  1050 Brussel. 

CuLoT, Paul, assistant à la Bibliothèque royale Albert 1er, rue Vogler 

1 9 ,  1030 B ruxelles. 

TmzNA, Jazeps, chef de travaux à l 'Université catholique de Lou
vain, rue Émile Goës 1 ,  boîte 2, 1 348 Louvain-la-Neuve. 

'vVALCH, Nicole, assistant à la  Bibliothèque royale Albert rer, rue de 
la Tulipe 37, boîte 35, 1 050 Bruxelles. 

EECKHOUT, Paul ,  cons. van het Museum voor Schone Kunsten te 
Gent, Motsenstraat 130, 9220 Merelbeke. 

MERCIER, Philippe,  professeur à l ' Université cath . de Louvain, 
Tervuursevest I I , boîte 1 ,  3030 Heverlee. 

PHILIPPOT, Paul, p rofesseur à l 'Université libre de Bruxelles, av. Ch. 
Michiels 1 78 ,  boîte 17, 1 1 70 Bruxelles. 
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DuLIÈRE, Cécile, conservateur du Musée Horta, avenue Louise 96, 
1050 Bruxelles. 

SossoN, Jean-Pierre, chef de  travaux à l 'Université cath . de  Lou
vain , rue Th. Roosevelt 30, 1 040 Bruxelles. 

PIÉRARD, Christiane, conserv. de  la  Bibliothrque de l ' Univ. de 
l 'État à Mons, rue N.-D . Débonnaire 2, 7000 Mons. 

VAN Rrn, André, ass. aux Archives génér. du Royaume, place du 
Grand Sablon 36, 1 000 Bruxelles. 

LE BAILLY DE TILLEGHEM, b aron Serge, Docteur en Hist. de  l 'Art 
et Archéologie, rue des Mésanges 13, 7540 Kain. 
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